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I 


P:ir  suik*  (\c  Tni  rcshition  des  'riMnï)lic'rs,  1rs  biens  de  rOrdrr, 
vn  Vi'ixncc,  vUx'wni  devenus  viiennls. 

IMiilippe-le-Bcl  connnissnit  hop  In  videur  de  l'nrgcnl  pour 
les  hûsser  ini])roduetifs;  il  les  mit  donc  sous  sa  main  et  en 
eonlhi  l'adminislnition  à  des  eoniniissnires  choisis  vnnsend)la- 
blenienl  parmi  ses  partisans  les  i)lus  dévoués. 

Le  pape  protesta  contre  cet  empiétement  sur  ses  droits, 
maisbientcM,la  diplomatie  aidant,  les  deux  pouvoirs  arrivèrent 
ù  s'entendre  et  signèrent  un  com|)romis,  ([ui  sauvej^ardait  les 
principes  sans  modifier  le  fait  accompli. 

En  vertu  de  ce  comi)romis,  la  nomination  des  administra- 
teurs des  biens  du  Temple  fut  réservée  à  Clément  V,  mais  il 
fut  stipulé  (jue,  si  le  roi  tenait  à  certains  agents,  il  les  nomme- 
rait secrètement  au  pape,  qui  s'engageait  à  leur  donner  l'in- 
vestiture (1). 

En  réalité  rien  ne  fut  donc  changé;  sur  ce  point  comme  sur 
celui  de  la  garde  des  Templiers,  le  dernier  mot  resta  à  Philippe- 
le-Bel  et  les  protestations  pontificales  paraissent  avoir  été 
purement  platoniques. 

Les  administrateurs  généraux  des  biens  du  Temple,  en 
France,  furent  Guillaume  de  Gisors,  archidiacre  d'Auge  en 
l'église  de  Lisieux,  et  Renier  Bourdon.  Le  premier  était  clerc 
du  roi  et  le  second  un  de  ses  «  vallets  »,  c'est-à-dire  un  des 
officiers  de  la  Couronne. 

Dans  un  document  de  1310,  ils  se  disent  a  adjoints  aux  cura- 
teurs des  biens  du  Temple,  à  la  nomination  du  roy  et  de  l'au- 
torité du  pape.  »  Leur  nomination  ne  resta  donc  pas  secrète 

(i)  Cf.  Boutaric  :  Clément  V,  Philippe-le-Bel  et  les  Templiers,  dans 
Revue  des  questions  historiques,  t.  XI. 
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coininc  il  :iv;iil  cU'  convenu,  et  on  voit  (|uc  si  (élément  V  tenait 
iV sauver  les  aj)i)arenres,  Phili|)i)C-le-nel  était  loin  d'avoir  le 
même  souci. 

Sié^ennt  i\  Tînis,  les  iidniinislrnleurs  généraux  eurent  eonimc 
(lélét^ué,  dans  la  baillie  de  (llKunj)a<4ne,  Jean  (iuérin  de  la 
Villeneuve-le-Hoy  (1),  et  comme  subdéléj^ué,  A  Troyes, 
(luillaunie  du  Tem|)le  (2). 

Les  choses  demeurèrent  en  cet  étnl  jus(ju'au  (Concile  de 
Vienne  (l^Ul)  (|ui,  n|)rès  avoir  ratifié  la  décision  de  (élément  V 
suj)|)rimant  l'Ordre  du  Temple  par  provision  apostolitjue, 
attribua  les  j)iens  des  Tem])liers  aux  C.hevaliers  de  l'Hôpital 
ou  de  Siunl-.Ienn  de  Jérusnlem  ('\). 

Déeu  dans  ses  convoitises  (jui  restent  évidentes,  en  dépit  du 
certificat  de.  désintéressement  (lu'il  eut  Thiibileté  de  se  faire 
délivrer  pnr  la  chancellerie  pontificale,  Philippe-le-Hcl  se 
dédommni^ea  en  s'adjui^eanl  toutes  les  sommes  que  le  Trésor 
royal  avait  pu  encaisser  pendant  la  gestion  des  biens  vacants. 
Il  exigea,  en  outre,  le  remboursement  des  frais  occasionnés 
par  la  garde  des  Templiers  et  la  remise  de  200.000  petits  tour- 
nois, (ju'il  j)réten(!ait  avoir  eus  en  dépôt  au  Temple  de  Paris. 

Ce  fut  à  ces  conditions  (|ue,  dans  un  arrêt  du  Parlement 
du  23  mars  1313,  il  se  déclara  prêt  à  remettre  les  biens  du 
Temi)le  au  représentant  des  Hospitaliers,  frère  Léonard  de 
Tibertis. 

De  1307  à  1313,  la  terre  de  Sanccy  fut  donc  administrée  par 
des  commissaires  royaux,  qui  n'ont  pas  laissé,  à  notre  connais- 
sance, trace  de  leur  gestion. 

A  partir  de  1313,  elle  ai)partint,  jusciu'à  la  Révolution,  aux 
(Chevaliers  de  l'Hôpital  ou  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  désignés 
plus  t^H'd  sous  le  nom  de  Chevaliers  de  Rhodes,  puis  de  Che- 
valiers de  Malte  (4). 


(1)  Yonne,  an*,  de  Joiguy,  olicl'-Jleu  de  canl. 

(2)  Areh.  de  rAul>e,  31  II  14  l)is,  fol.  t>V2  à  t>i7. 

(3)  Une  exceplion  fui  r.iilc  poui-  !rs  hieiis  siliiés  dans  la  péninsule 
Hibérique. 

(4)  L'ordre  de  rilôpilal  ou  d<^  Saint-Jean  de  Jérusalem  était  de  19  ans 
plus  ancien  que  celui  du  Temple.  Il  s'était  formé  en  1090  après  la 
prise  de  Jérusalem  et  i'élablis.'^ement  du  royaume  des  Francs,  dans  le 
dessein  unique  de  secourir  les  pèlerins  malades  et  les  guerriers 
blessés.  Plus  lard,  mais  senlemeni  après  le  premier  développement 
deTOrdre  du  Temple,  h'S  Ilospilaliers,  sans  renoncer  à  leur  première 
mission,  embrassèrent  à  leur  tour  la  vie  militaire.  Ils  y  rivalisèrent, 
bientôt  d'héroïsme  avec  les  Templiers.  On  compte  parmi  leurs  fonda- 
teurs :  Raymond  du  Puy,  qui  fut  le  premier  maître,  Dudon  de  Comps, 
Conon  de  Montai^iu  et  Gérard,  l'administrateur  de  l'Hôpital  de  Saint- 
Jean,  et,  en  ivalilé,  le  pi'emier  chef  dr'  l'Ordre  (Henri  de  Curzon  :  la 
Maison  fin  Trntph'  de  Paris,  9). 


Mlle  constilim,  (nmnii'  sous  1rs 'IVinpIifis,  un  iiUMiiliri*  de  lu 
(lomiiKmdcric  «le  Siiinl-Jciin  Ht-  Troycs,  i\v  .orti*  (\\\v  \n  liste 
(les  Seigneurs  de  Sîineey  esl  :i|i'..i!iimrnl  l.i  im-mi-  (jiir  rrllr  di-s 
(lomin:indeiirs  de  Troyes 

C.ette  liste  se  trouve  (hms  M.  Mnnnier  (1  ),  in:dsuvcc(|uel(|ues 
Ijieiines  (|n'il  impolie  de  cdinhler  et  (|uel(|iies  inexjietitiides 
(|u'il  nous  p;n;iil  ulile  de  sii^naler.  Nous  l;i  dresserons  doue  de 
nouvenu  et  nous  y  joindrons,  en  suivant  l'ordre  ehronoloKi<|ne, 
les  aeles  eoncernanl  Saneey,  réservant  pour  l'histoire  de  la 
(!onnnaiiderie  de  Troyes,  cpie  nous  |)rêparons,  les  détails  bio- 
^raphicpies  (pie  nous  avons  pu  »l«rr.i!\  lii  ^\)\-  rli.Mjnr  Toiii 
niandeur. 


II 

Henri  de  Neufchâtel  ^'^> 

(VMi-VMX) 

Henri  de  Neulehàtel,  (pii  a  éeha|)|)é  aux  savantes  et  labo- 
rieuses investii^ations  de  M.  Mannier,  lui  le  |)reniier  Chevalier 
de  rilôpital,  Commandeur  de  la  baillie  de  'IVoyes  (3).  Il  en 
prit  possession,  comme  nous  rétal)lirons  ailleurs,  postérieu- 
rement au  mardi  avant  la  Tète  de  Sainl-Fierre-ès-liens  de  Tan 
1313  et  antérieurement  au  14  juillet  1314. 

Son  administration  fut  sérieusement  troublée  à  l'occasion 
d'un  incident  des  plus  vulgaires,  incident  cpie  nous  croyons 
pouvoir  relater  sans  sortir  de  notre  cadre,  puisqu'il  eut  son 
contre-coup  à  Saneey,  comme  dans  tous  les  autres  membres 
de  la  Commanderie. 


(i)  Les  Commanderies  du  Grand  Prieuré  de  France. première  pai*1ie 
Paris  187^2,  grand  in-8". 

(2)  La  maison  de  Neufchàlel,  une  des  plus  importantes  du  comté 
de  Bourgogne,  portait  de  gueules  à  la  bande  d'argent.  P.  Anselme, 
VIll,  348. 

(3)  Dans  sa.  Notice  sur  les  étabîissenients  des  Hospitaliers  militaires 
en  Champag)i€j  M.  Edouard  de  Barthélémy  ne  donne  à  Henri  de 
Neufchâtel  que  le  4^  rang  et  place  avant  lui  Godefridus,  Jean  de 
Xanteuil  et  Anthéaume  de  Wallis,  qui  aumient  été  Commandeurs  de 
rOrdre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  à  Troyes,  avant  la  suppression  de 
rOrdre  du  Temple.  Il  y  a  là,  croyons-nous,  une  erreur.  Troyes  n'a 
jamais  eu  qu'une  Commanderie,  celle  de  Sainl-Jean  du  Temple. 
Avant  de  succéder  aux  Templiers,  les  Hospitaliers  y  avaient  simple- 
ment une  maison,  et  leurs  Commanderies  dans  le  diocèse  étaient  La 
Chapelle  Lasson,  Orient  et  Boinay. 
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Vtf  Hospiliilier,  lllionnc  de  Gurgy,  accusé  d'avoir  chassé 

dans  h\  loriH  d'Othe,  aj)|)nrt('nant  au  roi,  av;ut  été  condamné 
ù  500  livres  tournois  (ranicndo,  somme  exorbitante  pour  l'é- 
poque, nous  dirions  presque  fabuleuse,  car  elle  équivalait  à 
environ  7.000  francs  de  notre  monnaie. 

La  (lispro|)()rti()n  é\  idoiilc  entre  le  délit  et  la  peine  montre 
clairement  (jue  les  oKiciers  royaux  ne  pardonnaient  pas  aux 
Hospitaliers,  cependant  bien  innocents,  la  décision  du  ('.oncile 
de  Vienne,  (jui  avait  attribué  à  ces  Religieux  les  biens  ih\ 
Temple,  convoités  par  le  roi. 

Si  la  rancune  perce  sous  cette  inique  condamnation,  on 
peut  dire  qu'elle  éclate  brutalement  dans  l'exécution  de  la 
sentence. 

En  eiVet,  l'amende  n'ayant  pas  été  payée  sur-le-champ  et, 
d'autre  part,  h^tienne  de  Gurgy  demeurant  introuvable,  les 
gruyers  de  Champagne  firent  saisir  les  chevaux  de  culture  et 
les  biens  des  Hospitaliers  dans  toutes  les  maisons  de  la  baillie 
de  Troyes. 

Le  procureur  de  l'Ordre  se  plaignit  au  roi  d'un  procédé  que 
rien  ne  justifiait,  puisque,  disait-il,  le  coupable  n'appartenait 
à  aucune  de  ces  maisons. 

Philippe-le-Long  transmit  la  plainte  aux  gruyers,  dans  une 
lettre  datée  de  Saint-(iermain-en-Laye,  le  lundi  2o  juin  1318, 
et,  sans  leur  infliger  le  moindre  blâme,  il  leur  traça  la  ligne 
de  conduite  suivante  :  <(  Si  vous  constatez  que  le  coupable,  à 
l'époque  du  délit,  avait  une  part  quelconque  dans  l'adminis- 
tration d'une  des  maisons  de  l'Hôpital  de  la  baillie  de  Troyes, 
levez  l'amende  sur  les  biens  de  cette  maison;  si,  au  contraire, 
vous  n'arrivez  pas  à  la  constatation  de  ce  fait,  abstenez-vous 
de  toute  saisie  pour  le  recouvrement  de  l'amende,  mais  alors, 
faites  arrêter  Etienne  de  Gurgy,  en  cpielque  lieu  qu'il  se  trouve, 
réserve  faite  cependant  du  (h'oit  d'asile,  et  remettez-le  à  son 
prieur  pour  qu'il  lui  inflige  une  punition  en  rapport  avec  le 
délit.  Tant  qu'il  fera  défaut,  il  ne  nous  appartient  pas  de  sévir 
d'autre  façon.  » 

Ne  pouvant  découvrir  le  lieu  de  la  retraite  d'Etienne  de 
Gurgy,  ni  établir  qu'il  avait  administré  une  des  maisons  de  la 
baillie  de  Troyes,  les  gruyers  de  Champagne  devaient,  pour 
se  conformer  aux  instructions  royales,  lever  la  saisie.  Mais 
leur  amour-propre  se  trouvait  engagé  dans  rafl"aire.  D'autre 
part,  ils  savaient  fort  bien  qu'un  excès  de  zèle,  contre  certaines 
personnes,  ne  saurait  jamais  compromettre  un  fonctionnaire, 
et  qu'il  est  des  mesures  que  le  pouvoir  approuve  toujours 
in  pcllOy  lors  même  que  l'honnêteté  publique  l'oblige  à  les  dér 
savouer.  Ils  cherchèrent  donc  le  moyen  de  prolonger  la  lutte 


snns  (lésolu'ir  rorimlUinfiit  ;ai  roi,  cl  ils  U-  IroiivciTiil  dans  ce 
fnil  (jiflOtionnc  do  (iurj^y  étnit,  à  ré|)()(|iir  <lu  délil,  prorureur 
ad  h'Irs,  r'csI-iVdirc'  clinr^c'  iW  rcprrsniliT  les  IfospitalicrH  de 

\i\  l);iillie  de  Troycs  d.-ins  les  procès  (ju'ils  pouvaient  «voir  à 
inlcnlci'  on  à  soiilenir. 

In  |)r()(nr(nr,  se  dirent-ils,  e*est  un  adniinistratnir  au  isens 
iar;»!'  (In  mot.  Nous  sommes  donc  aniorisés  à  maintenir  la 
saisie;  cl  ils  la  niainliiH'cnt. 

De  là,  nonvcilc  piainic  an  roi. 

L'ordre  de  Saint-.Iean  de  Jérusalem  élail  liop  |)uissant  pour 
qnc  Philippe  le-Lonj4  le  Irailât  en  (pianlité  néglij^eabie  et  ne 
lînl  j)as  compte  (le  ses  doléances.  Il  lit  le  hon  apcitreet  promit 
(le  rappeler  an  devoir  son  rccevenr  et  ses  ^rnyers  de  Cham- 
paj^ne.  Il  leur  écrivit  en  ellet,  de  Paris,  le  17  septend>re.  Sa 
lettre  est  celle  d'nn  habile  diplomate.  \\n  a|)parenee,  il  les  dés- 
a|)|)ronve;  en  réalité  il  lenr  tend  une  autre  perche,  c'est-à- 
dire  (pfil  leur  su^^ére  un  nouveau  moyen  de  conlinner  leurs 
vexations  avec  un  send)lant  de  lé«^alité. 

«  Le  titre  de  procureur  (t<l  ///es,  dil-il  en  substance,  n'est 
j)as,  conune  vous  le  |>rélen(lez,  une  raison  suffisante  pour  jus- 
lilier  la  saisie;  restituez  donc,  sans  délai,  ce  cpie  vous  avez  pu 
prendre,  à  moins  cependant  de  |)()uv()ir  établir  (pie  les  admi- 
nistrateurs, ou  les  olficiers  de  la  baillie  de  Troyes,  se  sont 
rendus  sciennnent  complices  d'I^tienne  de  (iurgy,  en  recevant 
le  j)roduit  de  sa  chasse.  Si  vous  ne  vous  conformez  pas  à  ces 
instructions,  nous  chargeons  par  ces  lettres,  le  bailli  de  Troyes, 
ou  son  lieutenant,  d'en  assurer  l'exécution.  »  (1). 

Là  se  bornent  nos  renseignements  sur  cette  affaire. 

Joffroy  de  la  Broce 

(1340-1343) 

Comme  le  précédent,  Joffroy  de  la  Broce  a  été  omis  sur  la 
liste  des  Commandeurs  de  Troyes  dressée  par  M.  E.  Mannier 
et  il  ne  figure  pas  non  plus  sur  celle  de  M.  Edouard  de  Barthé- 
lémy. 

Il  a  certainement  droit  d'y  prendre  place,  car,  dans  un  do- 
cument daté  de  1340,  et  dont  nous  n'avons  aucune  raison  de 
suspecter  l'authenticité,  il  est  qualifié  a  hospitalier,  comraan- 


(1)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  14  bis,  fol.  144.  Le  prévôt  de  Paris,  Henri 
de  Taperel,  a  vidimé  les  deux  lettres  le  jour  même  où  elles  ont  été 
données,  de  sorte  que  originaux  et  vidimus  portent  les  mêmes  dates. 
Voir  ces  lettres  aux  Pièces jKsti/ical'ues,  n°  1. 
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(leur  des  maisons  de  ros|)itnl  de  Saint-Jehan  de  Jérusalem  à 
Troyes  et  ù  Pnyan.  »  (1  ). 

Fiit-il  le  successeur  innuédial  dilcnri  de  Neulchàtel,  et  était- 
il  déjù  en  possession  de  la  Commanderie  de  Troyes  en  1333? 
Nous  sommes  portés  à  le  croire,  mais  aucune  preuve  positive 
ne  nous  autorise  à  raffirnier.  Quoi  (ju'il  en  soit,  en  cette  année 
1333,  on  |)rocé(la  à  révaiualion  des  revenus  et  des  charges  de 
la  haillie  de  Troyes,  et,  si  le  procés-verbal  d'évaluation  est 
muet  sur  le  nom  du  C.ommandeui*,  il  donne  sur  la  (Comman- 
derie des  détails  très  précis.  Nous  serons  d'autant  plus  heureux 
de  les  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  (ju'ils  semblent 
avoir  été,  juscju'à  ce  jour,  com])lèlement  inconnus  et  qu'ils 
sont  de  (|uarante  ans  plus  anciens  que  ceux  fournis  par  le 
Livre  vert  (2)  sur  d'autres  Commanderies. 

Voici  littéralement  reproduite  la  partie  de  ce  document  re- 
lative à  Sancey  : 

«  Ce  sont  les  rentes  et  revenues  de  la  maison  de  Sanci,  dou 
Temple. 

Primo,  le  jour  de  la  Saint-Hemi,  en  censives  portens  los  et 
ventes,  environ  IIII  Ib.  t. 

Ilem,  landemain  de  Noël,  en  menues  censives,  portens  los  et 
ventes,  environ  XXV  s. 

Item,  à  la  Teste  Saint  Père  et  Saint  Pol,  portens  los  et  ventes, 
environ  V  s. 

Item,  li  fours  de  la  ville  vaut  par  an  XV  s. 

Item,  la  rivière  de  la  ville  puet  valoir,  chascun  an,  environ 
XV  Ib.  t. 

Item,  pour  la  maison  de  La  Borde,  appartenant  à  ycelle 
maison,  par  an,  environ  VIII  Ib.  t. 

Item,  II  charmées  (3)  de  terre,  ensamble  les  pastures,  qui 
puent  valoir,  par  an,  XX  Ib.  t. 

(1)  Payns,  Aube,  arr.  et  cant.  de  Troyes. 

(2)  En  1373,  le  pape  Grégoire  XI,  ayant  demandé  au  Grand  Prieur 
de  France  un  état  détaillé  des  biens  et  du  personnel  de  ses  Comman- 
deries, cet  état  fut  dressé,  mais,  avant  de  l'envoyer  à  Rome,  le  Grand 
Prieur  en  fit  faire  une  copie  destinée  à  rester  dans  les  Archives  de 
l'Ordre  à  Paris.  Ce  document,  écrit  sur  parchemin,  formait  un  registre 
in  folio  qui,  à  cause  de  la  couleur  de  sa  couverture,  fut  appelé  le 
Livre  Vert.  Il  se  trouve  aujourd'hui  aux  Archives  nationales  sous  la 
cote  S  5543,  mais  très  incomplet,  car  il  a  perdu  presque  toute  la  se- 
conde moitié  de  ses  feuillets.  Le  chapitre  concernant  la  Commanderie 
de  Troyes  se  trouvait  malheureusement  dans  cette  dernière  moitié. 
Nous  ne  saurions  donc  trop  nous  féliciter  d'avoir  découvert  le  procès- 
verbal  d'évaluation  de  1333;  la  lacune  se  trouve  ainsi,  pour  la  baillie 
de  Troyes,  fort  heureusement  comblée  (Cf.  E.  Mannier  :  Les  Comman- 
deries du  Grand-Prieuré  de  France  I,  XXII.) 

(3)  Mesure  de  terre;  autant  qu'une  charrue  peut  en  labourer  dans 
une  année  (Du  Cange  :  Gloss.  franc.) 
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///'///.  en  corvrrs  cirs  homes  de*  In  ville,  pur  nn,  III  s 

Krm,  ;i  l.i  Sjiinl-Kcini,  en  couslmnes  crnvriics,  |Mirtriis  his  c-l 
voMlrs,  cm  irnii  III  scliciN,  |)risir  le  scIIct  V  s,  v.iljinl  W  s. 

Itt'in,  i'v  joui  incsines,  IVonirnl  vi\  rdiistume.  porteiiH  los  H 
venli's,  I  setior,  prisié  X\  s. 

llciii.  li  inolins  di  ce  lien,  (|ui  j)niiil  nîiIoii,  clLiscim  ;in, 
enviion  soij^lc  \'I  sclicis,  piisic  li  sriii  r  X  s,  v:il;int  L\  s. 

Jtt'in.  li  (lit  inolins,  (pii  piirnt  vnloir,  (Tor^e,  Il  iiitiis,  prisié 
leselier  \  s.  vîil:inl  \II  II).  I. 

Soinnic  (les  icntes  el  revenus  de  hi  m.iisoii  de  S.iik  i  cl  des 
:ipp:uienenc('s.  loni  mis  :'i  .•M"rnl   •   LW'I  Ih    I    III  s. 

Charges 

I^riino,  le  jour  de  l:i  S:uul-Heiuy,  |)()ui'  eeiisives  deliues  en 
plusieurs,  el  le  joui'  del:i  leste  Sjinl  PcTe  et  Snint  1^)1,  XXVIII  s. 
IllI  d. 

Ilrm  aux  l'riM'es  de  Nostre-Daine-delIle,  de  TroN  es,  I  setier 
de  soi^le,  |>risié  \  s,  et  I  setier  d'orj^e,  prisié  X  s,  |)<)iir  ce,  XX  s. 

Itciu  en  lîi  retenue  des  nuiisons,  des  niolins,  des  escluses, 
des  rivages  et  seunneis  (?),  (pii  ne  |)uet  estre  faite  (pi'elle  ne 
cousle  eliaseun  an,  seins  cas  de  lorlune  cjui  y  et  aucunne  loi/ 
veniiz  el  eouslé  |)lus  de  M  Ib.  en  1  «in,  (funr  il  doivent  conduire 
l'iau  (pu  vient  à  Troyes,  (jue  les  dites  escluses  retiennent 
jusques  aux  v(Mies  troisives,  cpiar,  si  elles  romi)oient,  il  ne 
venroit  point  d'yaue  à  Troyes,  C  Ib.  (1). 

Somme  des  charges  de  Sanci,  C  II  Ib.  VIII  s.  IIII  d.  «  (2). 

Il  est  dit,  dans  le  titre  j^c'néral,  cpie  les  revenus  sont  prisés 
((  selont  le  pris  eneien  au  plus  près  cjue  l'an  puet.  » 

Kn  11^33,  la  maison  de  Sancey  coûtait  donc,  par  an,  à  l'Ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  36  livres  5  sols  3  deniers,  plus 
qu'elle  ne  lui  rapportait. 

Elle  n'était  plus,  comme  sous  les  Templiers,  habitée  et  ex- 
ploitée par  les  Religieux  eux-mêmes,  car  aucune  dépense  n'est 
prévue  pour  la  nourriture  et  l'entretien  des  Frères  et  de  l'in- 
dispensable chambrière. 

Elle  n'était  pas  non  plus  afTermée  in  globo,  car,  au  lieu  d'en- 
trer dans  le  détail  des  recettes,  on  aurait  donné,  en  bloc,  le 
prix  du  fermage. 

Les  nouveaux  propriétaires  l'exploitaient  donc  par  des 
agents,  des  domestiques  faciles  à  surveiller,  en  raison  de  la 

(1)  Ce  chitlVe  n'existe  pas  sur  le  parchemin;  nous  le  restituons  en 
nous  basant  sur  le  total  des  dépenses. 
C2)  Arch.  nat.  M  50,  n^  :>6. 
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proximité  de  Troyes,  ou,  ce  qui  nous  paraît  encore  plus  vrai- 
semblable, ils  percevaient  eux-mêmes  les  revenus  fixes,  tels 
(jue  censives  et  couluiiies,  et  donnaient  à  ferme  séparément 
les  moulins,  le  four,  les  terres  et  la  rivière. 

Revenons  maintenant  au  Connnandeur  JolFroy  de  la  Broce. 

Sous  son  administration,  un  ï)rêtre,  nonmié  Guillaume  de 
('.ruisy  (1)  (jui,  a|)rès  avoir  été  curé  de  P'ontvannes  (2),  était 
devenu  maître  de  la  Maison-Dieu  Saint-Abraham  de  Troyes, 
se  noya  accidentellement  dans  la  Seine,  en  aval  de  Sancey,  au 
lieu  appelé  encore  aujourd'hui  Cul  du  sac. 

Son  cadavre  fut  retiré  de  l'eau  et  emporté  par  Thomas 
(niillerme,  Hobinault  Brandon  et  Richard  La  Garde,  sergents 
de  la  prévolé  royale  de  Troyes,  qui  prétendaient  que  la  Seine, 
en  cet  endroit,  relevait  de  la  justice  du  Roi. 

Jolfroy  de  la  Broce  protesta. 

D'après  lui,  la  ])artie  de  la  rivière  où  le  cadavre  avait  été 
trouvé,  était  dans  la  justice  du  Commandeur  de  Saint-Jean  de 
Troyes,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  Sancey. 

Il  revendiqua  donc  ses  droits  sur  le  noyé  et  demanda  ce 
qu'on  appelait  alors  le  rétablissement  de  sa  justice. 

L'afiaire  fut  portée  devant  Pierre  de  Tiercelieue  (3),  cheva- 
lier. Conseiller  du  Roi^  Gouverneur  des  bailliages  de  Troyes 
et  de  Meaux,  qui,  à  la  requête  des  parties,  se  transporta  sur  le 
lieu  faisant  l'objet  du  litige.  Cinq  commissaires  enquêteurs 
accompagnaient  le  bailli  :  c'étaient  Hue  de  Fontaines,  son 
lieutenant,  Jean  Boileaux,  citoyen  de  Troyes  (4),  Guillaume 
Loyer,  prêtre,  Jean  Despaux  (5)  et  Jacques  Lalemant,  avocat 
de  Troyes. 

La  Commission,  en  présence  du  procureur  du  Roi,  qui,  na- 
turellement, était  opposé  aux  revendications  du  Commandeur, 
interrogea  «  grant  quantité  de  tesmoings  dignes  de  foy  et  qui 
mieulx  dévoient  savoir  la  vérité  du  dit  débat  »,  après  leur 
avoir  fait  prêter  serment,  la  main  sur  le  livre  des  Evangiles. 

Les  dépositions  ainsi  recueillies,  l'affaire  fut  portée  au 
Conseil,  et,  le  mardi  après  l'Epiphanie  de  l'an  1340  (v.  st.), 
Pierre  de  Tiercelieue  libellait  ainsi  sa  sentence,  de  tout  point 
favorable  au  Commandeur. 


(1)  Probablenieiil   Ciuzn -Ic-Cliiilfl,  Voiine,  arr.  de  Tonnerre,  chef- 
lien  de  canton. 

(2)  Aube,  an*,  de  Troyes,  cant.  d'Eslissac. 

(3)  Mentionné  dans  Boutiot,  i/i.s/.  <le  Troyes,  II,  78,  79. 

(4)  Intendant   de  l'abbaye  de  Notre-Dame-anx-Xonnains,   d'après 
Boutiot,  op.  cit.,  II,  72. 

(5)  Mentionné  dans  Boutiot,  op.  cit..  11,^154. 


-  M  - 

«  Nous,  les  (litts  p.irlics  piTscnlcs  en  juf^cment  pnr  clrvunt 
nous,  nvous  dit  cl  disons  ix  droit  <|ur  le  dit  lifu,  coinnu*  justice 
du  dit  llospil.d,  srni  iTstnbli  du  corps  du  dit  noyc*,  ou  (rautic 

chose  c(|iiipollcntc,  ;'i  si^nc  coniprtcnl  pour  rcst;d)lisscmcnl 
de  justice,  en  l.i  in.inière  (pie  le  dit  ('.(Mnni.nideni  le  rerpié- 
roit  ))(!). 

Guillaume  de  La  Motte 

(i:iir)-i:i,')4) 

Hébert,  alias  Humbert,  de  Monferrant 

Le  jeudi  ;iv:inl  hi  Nîdivite  de  S;iinl  .le;in-li:i|)tiste  de 
l'an  1,^57,  llél)erl  de  Monrerrnnt  donna  à  litre  de  «  vrai,  iéal 
et  perpétuel  accensissenienl  »>  une  pièce  de  terre  de  (piatre 
arpents,  sise  à  Sancey,  lieu  dit  Les  /'ourchcs  ou  La  .Justice, 
c'est-à-dire  dans  la  contrée  où  se  ti'ouvail  le  j^ihet  (2). 

(letle  pièce  tenait  d'un  bout  au  C.ourtil  de  Deux  Maux  {'.\)  et 
d'un  C(Mé  aux  hoirs  de  Pierre  San^elle. 

Les  preneurs  furent  Ciuilleniin  le  Baugnc  (4),  de  Sancey, 
F^iesons,  fils  du  houitcux  Alissant,  du  Pelil-Villepart  (5),  (iilon 
le  (a)cu,  de  Hréviandes  ((i),  Thiébault  ('()rne-Hou<4e,  Gilot,  lils 
de  Colin  Hobin,  du  Petit-Villepart,  Jeannol,  lils  du  dit  (^olin 
Robin,  chacun  pour  un  demi-arpent,  et  Robelot  Donianchin, 
du  Petit-Villepart,  i)our  un  arpent. 

La  redevance  annuelle  à  payer  à  la  Saint-Henii  tut   fixée 
pour  les  six  premiers,  à  un  (juarteron  d'avoine  de  coutume 
et  2  deniers  de  censive,  et,  pour  le  dernier,  à  une  mine  d'avoine 
et  4  deniers  de  censive,  le  tout  portant  lods  et  ventes,  le  cas 
échéant. 

Les  preneurs  devraient  planter  ce  champ  en  vigne,  à  leurs 
frais  et  dépens,  dans  un  délai  de  six  ans,  puis,  entretenir 
la  dite  vigne,  «  par  toutes  bonnes  façons  quelconques,  en 
temps  et  saison  deuz  et  convenables  ».  Ils  en  prirent  l'enga- 
gement avec  serment,  sous  peine  de  prison  et  de  confiscation 

(1)  Arch.   de  TAube,  31  H  14  bis,  fol.  102  vo  et  103  r. 

(2)  Cette  contrée  s'appela  ensuite  et  s'appelle  encore  aujourd'hui 
HnardeL 

(3)  Hôpital  de  Lépreux  situé  sur  le  territoire  de  Bréviandes. 
(4j  Le  borgne. 

(5)  Hameau  de  Bréviandes. 

(6)  Aube,  arr.  et  cant.  de  Troyes. 
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(If  leurs  biens,  (jifils  soiimii'enl  :i  vvi  cllct,  ninsi  ([iie  leurs 
|)ers()nnes,  à  In  juridiclion  roynle. 

Tn  habitnnl  de  Sniicey,  Julien  Chnuderoye,  étnil  présent 
nu  contint,  |)nssé  pnr  devnnt  Ihnnbert  des  (irnnehes,  clerc, 
garde  du  scel  de  In  prévôté  de  'l'royes  et  Pierre  Potnge,  clerc 
juré  n  'J'royes. 

F'aisnnt  cnuse  commune  nvec  les  Hospitaliers,  il  déclara 
renoncei'  à  tous  les  dioits  qu'il  pouvait  avoir  sur  la  pièce 
(le  terre. 

Quels  étaient  ces  droits?. lulien  Chauderoye  était-il  vendeur, 
donateur,  possesseur  à  titre  emphytéoti(|ue,  ou  simplement 
fermier  du  champ?  L'acte  ne  le  dit  pas;  l'avant  dernière  hy- 
pothèse nous  j)araît  cej)endant  la  plus  probable. 

Ce  bail  à  cens  lut  le  dernier  acte  d'Hébert  de  Montterrant  ; 
dans  la  notification  qui  en  fut  faite  par  le  prévôt  de  Troyes, 
le  5  novembre  1357,  son  nom  est  passé  sous  silence  et  on  dé- 
signe, comme  bailleurs,  «  les  Religieux  de  l'ospital  de  Sancy,  de 
la  sainte  maison  de  Saint-Jehan  de  Jérusalem  »  (1),  ce  qui 
nous  porte  à  croire  que  la  Commanderie  était  alors  vacante. 

Henri  de  Saint-Thron,  alias  Saine teron 

(1359-1362) 

Jacques  de  Gien^  alias  Dagyan 

(1363-1364) 

Le  lundi  après  Pâques  de  l'année  1363,  Jacques  de  Gien, 
qualifié  Commandeur  des  maisons  de  l'Hôpital  de  Troyes  et 
de  Payns,  loua,  pour  six  ans,  à  Jacquart-le-Ferron  et  à  Méline, 
sa  femme,  la  maison  du  Temple  de  Sancey,  moyennant  80  li- 
vres tournois,  la  première  année,  et  100  livres  pour  chacune 
des  années  suivantes. 

L'objet  du  bail  est  ainsi  détaillé  :  maison  et  grange,  sises  en 
la  ville  et  à  la  Borde  de  Sancey,  avec  tous  les  pourpris,  ainsi 
qu'ils  se  comportent  ;  180  arpents  de  terres  labourables  et 
10  arpents  tant  pré  que  pâtures,  sis  en  Lerhenoy  an  Haut- 
Terrour;  5  quartiers  de  vigne  ;  les  fruits  des  arbres  ;  la  tonsure 
des  saules  ;  les  censives  et  coutumes  ;  les  terres  d'Amenois  (2) 

(1)  Ârch.  nat.,  M  M  28,  fol.  64.  —  Arch.  de  l'Aube,  31  H  14  bis, 
fol.  109  et  110. 

(2)  Menois,  hameau  de  Rouilly-Saint-Loup,  Aube,  arr.  de  Troyes, 
cant.  de  Lusigny. 
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Inuu's  pni  .l.'U(|ii.ul  Miiilin  du  dit  lit-ii  ;  l;i  iiinirif  de  Sanrcy  ; 
\vs  corvres;  1rs  hominrs,  les  (Vînmes;  les  IcmIs  et  ventes,  leenn 
échénnl,  ri  •  ^ênérnleinenl  toiiU-s  choses  n|)|)ïirtenaiit  à  la 
Mnison.  cxcipté  les  droils  i\r  M  \r  (.i;«n(l  Prieur,  toutefois 
(|irils  V  scionl  Iroiivés.  »> 

Il  fui  convenu  <|uc  les  nrhrcs  moi  Is  reviendniient  niix  pre- 
neurs; ils  (levr.Micnl  cc|)cmlnnl,  pour  ch.'wpie  noyer  sec  qu'ils 
«rrnchcrjncnl,  en  |>l.uiler  deux  jeunes  :i  leurs  fr.iis  (1;. 

I/jmnée  suivnnte,  le  dim:mche  :iv;ml  hi  S:iint-hiM-nabé,  c'est- 
î\-dirc  le  dininnche  îivîmt  le  11  juin  l.'ir»!,  .lîiccpies  de  (Hcn 
donna,  à  (lire  d'accensemcnl  |)crpétuel,  à  Jean  Kmeré,  cou- 
turier, et  à  Jeamiette,  sa  femme,  moyennant  i\  <leniers  de 
censive  et  10  sols  tournois  de  l'cnte,  une  maison,  sise  en  sa 
justice  de  Sancey,  lieu  dit  à  (Intv  du  Moulin,  <*  (|ui  soulolt  estre 
sur   la   livière  de   Seine  et    le   chemin    connnun  »>  (2). 

I)*a|)rès  cet  tedèsi*;nal  ion,  nous  croyons|)ou  voir  affirmer,  sans 
ciainte  de  nous  tromper,  (pie  la  modeste  maison  hahilée  à  la  lin 
du  \1V^  siècle,  par  lùneré  le  couturier,  a  hiit  place,  de  nos  jours, 
à  la  coquette  villa  de  Mademoiselle  de  Haussanconrt,  rue  de 
Gentilly. 

Antheaume  de  Wailly,  alias  Walluis 

et  Wallus 

(13()G-1371) 

Jean  Adorne,  alias  Adurne 

(1375-1^78) 

Il  reste  de  Jean  Adorne  un  acte  daté  du  mois  de  juin  1375 
par  lequel  il  donne  à  titre  d'accensement  perpétuel,  à  divers 
particuliers,  4  arpents  de  terre  sis  à  Sancey,  lieux  dits  le  Pré 
au  Gaii  et  la  Clumsscc  (3). 

Antheaume  de  Wailly 

pour  la  seconde  fois 
(1378-1385) 

(1)  Arch.  nat.,  M  M  28,  fol.  128  fo. 

(2)  Arch.  nat.,  M  M  28,  fol.  131. 

(3)  Arch.  nat.,  MM  30,  fol.  26  ro. 
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Lambert  de  Simebost,  alias  de  Seine- 
bost,  d'Estainbert  et  d'Estinchoult 

{\:m-\  i(i:i) 

yiialiliê  «  Coinmandciir  de  In  baillii*  de  I  royes  et  des 
appartenances  d'icelle  »,  Lambert  de  Siniebosl  détaeha  du 
doniaiiie  de  Saneey  en  \'M)2  poni'  le  donner,  en  «  eni|)hité()sitc 
|)erj)êtuelle  »,  à  .lean  le  (iuerbillat,  bourgeois  de  Troyes  et  à 
(Catherine,  sa  l'enniie,  «  un  (piartier  de  terre  où  il  souloit 
avoir  vigne,  à  présent  en  désert  »,  avec  une  ruelle  de  huit 
pieds  de  large  (1). 

L'ai)andon  lut  fait  |)ai'  le  (Commandeur  moyennant  un  cens 
annuel  de  1  sous  tournois,  payable  à  la  Saint-Hemy  et  portant 
lods  et  ventes,  le  cas  échéant..  Jean  le  (iuerbillat  et  sa  femme 
s'engagèrent,  en  outre,  «  à  planter  et  édiffier  vigne  ou  dit 
héritaige  et  icelle  labourer  et  édiffier  »,  en  telle  manière  que 
la  rente  de  4  sous  puisse  être  prise  chaque  année  sur  la 
récolte. 

Ici  encore  nous  constatons  que  le  serment  fut  imposé  aux 
preneurs  et  qu'ils  durent  donner,  comme  garantie,  tous  leurs 
biens,  meubles  et  innneubles,  présents  et  à  venir  (2). 

Henri  Raxnpart 

(1405-1413) 

Henri  Rampart  prit  possession  de  la  Commanderie  de 
Troyes  et  de  la  seigneurie  de  Saneey  postérieurement  au 
26  juillet  et  antérieurement  au  23  septembre  1405.  Nous  le 
voyons  en  elfet,  par  un  acte  portant  cette  date,  donner  à 
titre  d'accensement  ou  d'emphytéose  perpétuelle,  à  Collot 
de  (Châtres  (3),  charpentier  demeurant  à  Troyes,  un  demi 
arpent  de  vigne,  sis  fmage  de  Saneey,  lieu  dit  les  Vieilles 
VigneSy  tenant  d'un  côté  à  Andriche  Jaque  et,  d'autre  part, 
auxUioirs  feu  Jean  Blanchard. 


(1)  Cette  ruelle  aboutissait  par  devant  au  grand  chemin  de  la  ville 
de  Saneey  et,  par  derrière,  à  l'héritage  de  la  Commanderie.  Quant 
au  quartier  de  terre  il  tenait,  dune  part,  aux  preneurs  et  d'autre  part 
à  la  ruelle. 

(2)  Passé  par  devant  Nicolas  le  Bailly-dOrigny  et  Thiébaut  Coustan, 
jurés  à  Troyes,  le  12  juin  1392,  l'acte  fut  enregistré  le  13  février  1393 
par  Pierre  Ilennequin,  écuver,  garde  du  scel  de  la  prévôté.  —  Arch. 
nat.,  M  M  31,  fol.  148.  —  Arch.  de  l'Aube,  31  H  14  bis,  fol.  101  v». 

(3)  Aube,  arr.  d'Arcis-sur-Aube,  cant.  de  Méry-sur- Seine. 


17 


Les  comliliniis  de  Li  (".'ssinii  liiirnl  Ifs  suivnntcH  :  7  sols 
i\  <li'iiiiîrs  loiirnois  <li'  iriilc  Jimnicllc  c*!  prrpctiiclle,  payiililes 
a  U\  Siiinl-Hcml,  cl  1  dcnici  tournois  i\v  vvns'wv  portant  lo<ls 
et  vcnics. 

Dr  plus,  counuc  l.i  M'^wr  ;iv;iil  hcsniu  (Vvtvv  vviunisvU'V, 
(pinliT  nnnrcs  Inrcnl  (lonnrcs  mi  |)rfn('iir  pour  reniphiriT 
li's  vieilles  souches  p;u  de  notivcmix  plants,  h  ses  frais  et 
(lépeus.  il  (levrnit  ensuite  l:i  ni.iintenir  en  bon  état,  de  façon 
i|ue  hi  rente  et  la  eensive  pussent  être  |)rises  sur  la  récolte. 

Notilié  par  Pierre  llennecpiin,  éeuyor,  liante  du  scel  de  hi 
prévôté  de  Troyes,  l'acte  avait  été  reçu  p^n'  i^'îHi  Moustier  et 
Colinel  Mauroy,  jurés  à  Troyes  (1). 

Nous  avons  vu  (pi'en  vertu  d'une  transaction  de  l.'idii,  la 
terre  de  Saneey  se  trouvait  ;^revée  d'une  rente  <le  deux  setiers 
de  j^rain,  moitié  sei^^le  et  moitié  oi-^e,  payable  eha(|ue  année, 
à  NoéKaux  Religieux  du  prieuré  de  Notie-l)aine-en-rile,  cpii 
avaient  abandonné  aux  'rem|)lieis  le  dioit  de déciniation  (pi'ils 
avaient  sur  les  teires  du  Temple  à  Laines-aux-Hois  (2). 

Les  llospilaliirs  clui-chèrcnl  à  s'allVanchir  de  cette  rede- 
vance, jugeant  sans  doute  (jui'  Tautljentieité  du  titre  sur  lecpiel 
elle  rei)osait,  était,  |)our  le  moins,  contestable  (.'{),  ou  i)lutôl 
(|ue  le  |)rivilé^e  (jui  les  exemptait  de  la  dîme,  les  libérait  de 
l'engagement  |)ris  |)ar  leurs  j)rédécesseurs,  les  Templiers. 

En  1405  ils  refusèrent  donc  le  |)aiement,  mais uncsentcncc ren- 
due le  15  mars  1 10()  (v.  st.)  par  Jean  de  Dijon,  sergent  à  cheval, 
((  commissaire  en  cette  |)artie,  en  vertu  de  lettres  royaux  »>, 
les  condamna  j)ar  défaut  à  livrer  le  grain. 

Cette  sentence  devint  le  |)rincipnl  litre  des  Religieux  de 
Notre-Dame-en-l'Ile  à  la  revendication  de  la  rente,  (jui  plus 
d'une  fois  encore  devait  leur  être  refusée.  Ils  le  reconnurent 
formellement  eux-mêmes,  sinon  publicjuement,  du  moins  en 
famille,  car,  dans  l'inventaire  de  leurs  papiers,  après  l'article 
mentionnant  la  sentence  de  1406,  on  lit  la  note  suivante  :  <»  Kn 
cas  de  contestation,  il  faut  se  servir  de  cette  pièce,  cpii  est  très 
bonne,  et  non  pas  de  la  précédente.  » 

Or  la  pièce  précédente,  dans  le  catalogue,  est  précisément 
la    transaction    de   1303   (4),   base  juridique   de   la    sentence 

(1)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  14  bis,  fol,  122  el  123. 

(2)  Aube,  arr.  et  canton  de  Troyes.  —  Cf.  Les  Tonplirrs  u  .sVf/uvy, 
page  16. 

(3)  Nous  croyons  devoir  rappeler  qu'en  1333  ils  avaient  formellement 
reconnu  leur  dette  en  l'inscrivant  parmi  les  charges  de  la  maison  de 
Saneey. 

(4)  Arch.  de  l'Aube,  G.  17,  Registre. 
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de  140().  (lomiiu'iil  j)()iiv;iil-()n  de  bomu'  loi  inlii-incr  la  valeur 
(le  la  première  et  se  prévaloir  de  la  seeondeV 

lùi  1408,  le  21  avril  (aj^rès  Pà(pies\  |)ar  devant  Pierre 
Ilennecpiin,  éeiiyer,  f^arde  du  seel  de  la  j)révolé  de  Troyes 
et  (iuillauine  Helin,  juré  royal,  le  ehevalier  Henri  Hanipart 
aflernia  «  la  rivièi-e  de  Saneey  »  à  Perrinot  .loly  et  à  Nicolas 
Daeier  denieuiant  à  Torvoys  (1). 

L()rs(|ue  les  conditions  du  bail  furent  écrites,  un  habitant 
de  (j'oncels,  .lelianjiin  Milot  déclara  l'aire  cause  commune 
avec  les  deux  preneurs  sus-dits  et  s'enj4a^ea  à  payer  le  tiers 
du  canon. 

Dans  l'acte,  la  rivière  est  divisée  en  trois  |)arties,  ainsi  dèsi- 
f^nées  :  1"  «  dès  les  molins  Saint-Louj)  justpies  à  la  bosne  de 
|)ierre  de  la  Moline  »,  c'est-à-dire  la  Seine,  à  partir  de  l'endroit 
où,  (juittant  le  linage,(le  Verrières,elle  coule  sur  celui  de  Saneey 
jus(|u'à  son  entrée  sur  le  territoire  de  Troyes;  2»  «  dès  les 
vannes  Troissives  juscjues  au  périer  de  Mauny  »,  c'est-à-dire 
le  canal  allant  des  vannes  Troissives  à  la  vieille  Seine  et  partie 
de  la  vieille  Seine  elle-même;  3^'  «  des  la  fontaine  Saint-Martin 
juscjues  à  la  rivière  de  Seine  en  venant  à  vaut  »,  c'est-à-dire 
le  cours  de  la  Hurande. 

Le  bail  fut  conclu  pour  trois  ans  et  demi  ^2),  à  raison  de 
35  livres  tournois  pour  toute  sa  durée,  avec  paiements  éche- 
lonnés à  la  Saint  Jean-Baptiste,  à  Noël  et  à  Pâques  de  chaque 
année.  Les  preneurs  donnèrent  comme  garantie,  leur  serment, 
leurs  biens  et  leur  personne  elle-même,  se  reconnaissant 
passibles  de  la  i)rison  en  cas  d'inexécution  des  clauses  du 
contrat  (3). 

Sur  la  fin  de  Tannée  1409,  un  charpentier  de  Saneey,  Guillemin 
Belaon  et  sa  fenuue,  dont  nous  n'avons  pu  déchifirer  le  nom, 
vendirent  à  Ja([uinot  de  Saint-Loup,  et  à  Jehannette,  sa  femme, 
domiciliés  à  Saneey,  moyennant  4  livres  17  sols  6  deniers 
tournois  payés  comptant,  «  un  courtin  contenant  environ 
demi-cjuartier  avec  et  ensemble  une  fosse  à  fiens  estant  au 
bout  du  dit  jardin  »,  (fui  tenait  d'un  bout  au  cimetière  de 
l'église  de  Saneey  (4).  Le  seigneur  avait  sans  doute  droit  de 
cens  et  droit  de  lods  et  vente  sur  cette  propriété  et  ce  dut  être 

(1)  Les  Trévois. 

(2)  On  le  fit  partir  de  i.*i  Xnri  li07  pour  lu-cndi-f  fin  .'i  l.i  Saint  Jean- 
Baptiste  1410. 

(3)  Arch.  (le  l'Aube,  31  II,  14  bis,  fol.  106. 

(4)  Arch.  nat.,  S.  4956  origin.  sur  parchemin.  —  Le  jardin  tenait 
de  l'autre  bout  et  d'un  côté  à  Guillemin  le  Gallois  et  de  l'autre  côté 
aux  acheteurs. 


î\  cv  lilli*  (|ii(*  I  .mIc  (rciM  r;^i   'f •'     '     '      ^  .iilr  lut   i  .  ,.,,  .  .,,, 

('.oiniii.'indciii'  (  1  \ 

\a'  1"  M.ii  1  M'J,  il(  lui  itninp.'irt  (Ictnchii  une  nouvelle*  pnrcclU* 
<lii  (ioniiiiiu*  (le  hi  sci;4iuMiric  de  Stmccy,  vw  doiinniit  :'i  cens  ti 
(!()!('(  .Ich.'innot  cl  À  (iiiillcinctlc,  s:)  IVinnK*,  nu)yriin:iiit  10  soIh 
loiiinois  (le  icntc  ri  ii  (Icnicrs  de  cciisivc.  .'t  (Hi.irlicrs  de  Icrrf 
«  en  drsci  I,  pleins  d'riiincs  »,  lieu  «lit  rs  Aunrllvs  (2). 


Adam  de  Saint- Jean 

(14i:mii()) 

Vi\  seul  [\c[c  M  si;^ii;d(M\  Nolilir  le  3  inni  1  IMî),  rcl  ;iclc  est 
inio  i'CH'()nii;iiss:iiu"i'  pm  hupicllc  (iiiillpiiu'ltc,  veuve  de  Jenn 
!k)uelKui,  dit  (lodol,  eoiilesse  tenii'  du  (loiniiKNideur,  sei^^neur 
de  Sînieev,  nioveiiiinnl  22  sols  (>  deniers  tournois  de  rente 
îuinuelle  el  12  deniers  de  eensive,  une  j)ic'ce  de  lei  re  de  .'i  nr- 
|)enls,  n  édilier  en  vii^ne,  sise  lin:i{j;e  de  In  Genouillère,  lieu  dit 
les  Iliislclz  (iJ). 

A  une  (hîte  non  indicpiée,  .fean  Houehinl  et  sa  leinnie  avaient, 
solidairement,  j)ris  à  cens  eelle  i)ièee  d;'  terre,  de  frère  Jean 
de  Beau  regard,  C.onunandeur  de  Hosnay-l'Hopital  (4),  eonuiiis 
alors  pai*  le  (irand  Prieur  de  France  au  gouvernement  de  la 
baillie  de  Troyes  el  de  Payns.  Jean  Houehart  étant  mort, 
Adam  de  Saint-Jean  erut  devoii'  exiger  de  (iuillemette  une 
nouvelle  reconnaissance,  celle  ci-dessus  mentionnée.  File  fut 
passée  par  devant  Jean  d'Asnières  et  Thibaut  Perrignon,  clercs 
notaires  jurés  à  Troyes,  avec  cette  clause  cpie,  dans  le  cas  où 
Guillemette  a  detlauldroit  de  paier  la  rente  par  trois  ans  consé- 
cutifs et  continuel/,  le  Commandeur  se  pourroit  bouter  au  dit 
héritaige  comme  au  sien  propre  »  (,")),  c'est-à-dire  (|u'il  jiourrait 
en  reprendre  possession  san.  recwiirir  aux  tribunaux. 


(l)  Passé  par  devant  Jean  le  Bailly  el  Nicolas  Cochart,  clercs  jurés 
à  Troyes,  l'acte  fut  enregistré  le  6  janvier  lili)  par-  Jean  Paaillon, 
écuyer  garde  du  scel  de  la  prévôté. 

Ci)  Arclî.  de  PAube,  31  H  5,  carton. 

(3)  Elle  tenait  d'une  part  à  maître  Pierre  le  Tartrier.  li'autie  part  à 
Guillemette,  d'un  bout  au  grand  chemin  commun  de  Deux-Eaux, 
d'autre  bout  aux  terres  de  la  n^alson  du  dit  Deux-Eaux. 

(4)  Aube,  arr.  de  Bar-sur- Aube,  cant.  de  Brienne. 

(5)  Areh.  de  lAube,  31  II  14  bis,  fol.  137  et  13.^. 
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Jean  Moreau 

(1  112-1  lIC)) 

Prt'tre  de  l'église  eonvenliielle  de  Rhodes,  et  C.oinniandeur 
de  Reims  en  14!^),  Jean  Moreau  succéda  à  Troyes  à  Adam  de 
Saint-Jean  en  1  142  au  i)]us  tard  (1).  Sous  son  administration, 
les  H()s|)italiers  eurent  à  délendre  leurs  droits  de  justice  contre 
les  empiélemenls  de  Nicolas  Ralon,  laboureur  demeurant  à 
Sancey. 

Méprisant  l'autorité  du  maieur,  des  sergents  et  des  autres 
officiers  (jui  exerçaient  la  justice  à  Sancey  au  nom  des  Reli- 
gieux, Balon  avait,  de  sa  propre  initiative,  bien  qu'il  ne  fût 
que  simple  particulier,  fait  plusieurs  exécutions  contre  des 
délin(|uants. 

On  l'accusait  notamment  d'avoir  commis  ces  abus  de  pouvoir 
contre  un  nonmié  Jean  le  Pitoys  et  contre  le  valet  charretier 
du  monastère  de  Saint-Loup  de  Troyes,  «  en  les  gageant  (2), 
privant  et  despouillant  de  leurs  diz  gaiges,  en  les  recevant  à 
opposition  et  en  leur  faisant  assignation.  » 

Ainsi  lésés,  les  Hospitaliers,  par  leur  procureur  Laurent 
Tourier,  traduisirent  Ralon  devant  le  prévôt  de  Troyes, 
Antoine  .Guerry,  demandant  réparation  et  amende. 

L'affaire  fut  instruite  par  Oudart  de  Dijon,  écuyer,  lieute- 
nant du  prévôt. 

L'accusé  avoua  les  faits  qui  lui  étaient  reprochés,  mais  il 
prétendit  que  ces  faits  ne  constituaient  pas  un  abus  de  pouvoir, 
d'abord  parce  que  les  délits  avaient  été  commis  sur  son  bien 
propre,  ensuite  parce  qu'il  avait  agi  avec  l'autorisation  du 
maieur  royal  de  Cronccls,  Guillaume  Le  Clerc,  et  du  consen- 
tement du  maieur  des  Religieux  à  Sancey. 

Il  allégua  en  outre  plusieurs  autres  faits  pour  sa  défense  et 
<(  à  fin  de  non  action,  d'absolution  et  de  despens.  » 

Les  parties  furent  appointées  à  l'effet  de  prouver  leurs  dires 
par  la  production  de  leurs  témoins. 

Enfin,  le  samedi  12  novembre  1446,  après  mure  délibé- 
ration, Balon  fut  condamné  à  la  «  réparation  de  la  justice  », 
à  la  restitution  des  gages  et  à  l'amende. 

(1)  Mannier,  op.  cit.  I,  29^1. 

{'1}  On  appelait  gager,  prendre  le  chapeau  ou  autre  vêtement  du 
pâtre,  ou  bien  encore  la  bride  des  chevaux  du  charretier  causant 
du  dégât  dans  l'héritage  d'autrui  (de  Laurière  :  Glossaire  du  droit 
françoisl. 
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\.i\  (;i\.iti<)n  lut  rciiiisc  .ni  siiiiirdi  siiiviint,  mix  pliiicls  ilii 
inntin.  I/:inu'Milr  lut  \\\vv  i\  ()<)  sous  tournois,  et,  coinnic  |'('*|ki- 

r.ilion,  il  lui  slipuic  i\{\r  hjilon  icmclliîiit  rnirc  Ifs  tiinins  du 
niniciir  des  Hili;;icu\,  les  brides  des  rlii*v;iu:v  (|u'il  ;iv;iit  prises 
en  f^nj^e,  ou,  n  dêrnul  de  ees  brides,  un  nutre  (d)jel  les  repré- 
senl.'uil.  Les  dept  us  du  procès  lureid  m  outre  Inisscs  i\  su 
eh:u-;^e  (  I  ). 

(lonune  nos  lecleuis  ont  pu  le  ren»;n(|uer,  Je;nï  More.ai 
n'est  pjis  nonnné  d:uis  le  procès  cl  ce  n'est  pas  on  son  nom, 
mais  .MU  noui  des  Heli;^ieu\,  (pic  le  procureur  Laurent  ToiU'ier 
demande  justice.  Nous  croyons  pousoir  en  conclure  (\uv  le 
(lonnnandeur  n'avait  |)as  cputtè  Uliodes  |)our  venir  résider  à 
Troyes.  II  y  èlait  re|)rèsentè,  dès  le  l.'i  lévrier  1  1 1.'i,  par  IVère 
Denys  Iiul)cil,  (pu  j^èi'a  la  ('.ouuu.uidcric  eu  sou  nom  (2)  au 
moins  jus(ju'en  IIKi  connue  raltesteid  les  actes  suivants. 

(iilot  du  Hochol  ayaid  acheté  de  messire  .Iac(|ues  l<è;4nier, 
|)rèlre,  un  cpiai  lier  de  vij^ne  sis  à  la  (JKtusscr,  dans  la  cen- 
sive  de  la  (lounuaudcrie,  \'v('vv  Denys  hnbert  composîi  avec 
lui  le  20  levi'ier  1  1 1(»  au  sujet  du  |)aicmciit  des  dioits  de  lods 
et  ventes  (ii). 

II  |)ouvail  arriver  cl,  de  lait,  il  airivail  (|ue,  mal  cultivées, 
les  teries  ne  ra|)|)ortaieid  j)as  de  (pioi  payer  au  sei;^neur  le 
cens  ou  la  rente  dont  elles  étaient  grevées. 

A  moins  d'une  clause  formelle,  connue  celle  (pie  nous  avons 
soulignée  dans  l'acte  d'accensement  de  Miil),  le  seigneur 
ne  pouvait  pas  alors  les  reprendre  de  sa  j)ropre  autorité;  il 
fallait  (pi'il  recourut  aux  tribunaux,  ou  cpie  le  censitaire  insol- 
vable les  lui  rendît  volontairement,  par  un  acte  de  renon- 
ciation en  bonne  et  due  forme.  (Vest  ce  (pie  fit  un  honnête 
boutonnier  de  Troyes,  nonnné  Jean  Fourby.  II  était  détenteur 
d'une  pièce  de  vigne  d'un  cpiartier  et  demi,  sise  au  tinage  de 
Sancey,  lieu  dit  Ihujardcl,  cl  devait  payer  annuellement,  de 
ce  lait,  au  Commandeur  du  Temple  3  boisseaux  d'avoine 
de  coutume  et  3  mailles  de  censive.  Otte  charge  lui  sendjlant 
trop  lourde,  «  attendu  la  ruine  du  dit  héritaige  »,  Jean 
Fourby,  par  acte  notarié,  daté  du  2o  septembre  1440,  déclara 
renoncer  à  la  vigne  au  i)rofit  des  Religieux,  et  frère  Denys 
Imbert  accepta  la  renonciation,  en  (pialité  d'administrateur 
de  la  Commanderie  (4). 

(I)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  14  bis,  fol.  107  et   108. 
(^2)  Ibid,  fol.  83. 

(3)  Arch.  de  FAube,  31  H  "28,  fol.  (>4  r. 

(4)  Arch.  nat.,  S  4956  orig.  sur  parchemin.  —  Arch.  de  l'Aube, 
31  H  14  bis,  fol.  123  et  124.  —  Reçu  par  Nicolas  Guidier  et  Pierre 
Milochin,  clercs  notaires  jurés  à  Troyes,  l'acte  fut  enregistré  par 
Antonie  Guerry,  prévôt  et  garde  du  scel  de  la  prévôté. 


*y) 


Guillaume  Vasselin,  (dias  Wasselin  et 

Wausselin 

I'jisi'|)l('inl)rc'  1  ir)3,(iiiillainiK'  N'asscliii  donnn  n  ccnsii.lîu-ciiu's 
IJirnnitr,  cordicr  à  Troyes,  et  i\  Jncciiielinc,  sn  rcninics  iiioycn- 
ii:int  2  sols  lomiiois  de  ccnsivc,  dcu:.  jnrdins  sis  ù  Snnccy.  Le 
|)rc'niier,  de  hi  eonleiKinee  de  '.)  ((iiiirtiers,  s'nj)j)eliiit  le  Grand 
,J(ir(lin{\),  le  seeond,  d'un  denii-cjiiîuiier  seulement,  était  connu 
sous  le  nom  de  Jardin  à  Jean  Philippon  (2). 

Jacques  Serpe,  alias  Sarpe 

(14()0-1483) 

Nommé  Commandeur  de  Troyes  dès  Tan  l-lfiO,  d'après 
M.  Mannier,  Jacques  Serpe,  semble-t-il,  n'avait  pas  encore 
pris  [)()ssession  en  l-Kil,  car  ce  l'ut  le  (irand  Prieur  de  France 
(|ui,  en  cette  année,  esta  en  justice  par  son  procureur  Jean 
Thévenin,  pour  défendre  les  intérêts  de  la  Commandcrie  de 
Troyes. 

Un  champ  d'un  (juaitier,  tant  terre  (pie  vigne,  sis  en  Vielz 
Bande,  faisant  partie  d'une  pièce  de  4  arpents,  était  grevé 
envers  le  (Commandeur  de  2  sols  tournois  de  rente  et  d'un 
denier  de  censive.  Primitivement  possédé  par  Jean  Régnier, 
vigneron,  il  était  ensuite  devenu  la  propriété  de  Jean  Leclerc, 
dit  le  Cosson,  puis  de  Jean  le  Caillât  et  enfin  de  Jaquin 
Hacquin,  tisserand  en  toile  demeurant  à  Troyes. 

Depuis  neuf  ans,  Hac([uin  ne  i)ayait  ni  rente  ni  censive;  il 
se  trouvait  donc  redevable  de  18  sols  9  deniers  tournois.  Cité 
devant  Jean  de  Vitel,  lieutenant-général  du  prévôt  de  Troyes, 
le  tisserand  reconnut  sa  dette  sans  difficulté  ;  aussi  le  champ 
fut  hyi)othé([ué  et  le  Crand  Prieur  autorisé  à  le  faire  vendre, 
si  Hacquin  ne  s'accjuittait  pas  des  arrérages  (3). 

(1)  Précédenirnciil  loué  par  .lacquin  iîourdiii,  il  tenait  (riuic  part  à 
une  ruelle  allant  à  la  Seine,  dauti-e  part  au  ij^rand  cheniin  el  dun 
bout  à  Jehan  le  bouriroinji:  'Arcli.  de  TAube,  31  II  17,  fol.  49  r". 

('2|  Le  Pi>t\l  Jard'oi  tenait  dune  pai'l  an  Cn-dtal  Jartlni,  (Tautre  |)arl 
à  Jean  Clollin,  (inn  l)ont  à  la  Seine  et  dautre  bout  au  eheniin  commun 
(Areh.  de  l'Aube,  31  H  5.  carton,  et  31  H  17,  registre,  fol.  49  r». 

(6)  Areh.  nat.,  S  4956,  origin.  sur  parchemin. 
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(^)utl(juc  Uin|)s  îiprcs,  une  nusmc  du  iiiciiu*  ^enrr  lut  iiéi-^i 
coiilii*  Pierre  l'clil,  voitinicr  pnr  lerrr,  (Icinrurîifit  i'i  Troycs. 
Trlil  (IcN.'iit  |)n\(*r  nuiiuellcuieiit  :iu\  lIospiL'ilicrs,  i\  In  Saint- 

liciiii  : 

1"  2  sols  luiu  Mois  (II-  renie  el  d  deniers  de  c cnMxe  pour  Ufl 
nrpeni   de  Jîu-din,  sis  .lu   linjij^e  de  Snneev,  lieu  dit   /'/  /f/.»./. 
nynnt  prê(*éd(*nnneid  :ipp:u'tenu  i\  Nicolas  Halon  , 

2"  .')  sols  lournois  de  renie  et  1  deniers  «le  rcnsive  pour  ini 
:iuti*e  nipent  de  j.irdin,  même  contrée  et  même  pr'o\cn;iucc, 
eonlif^u  :m  j.'udin  ci  dessus  cl  ;d)outissanl  .'i  l;i  Moifl"  ♦••  "«^ 
P:i  turcs; 

!i'»  12  denieis  tournois  de  censive  pour  un  troisicinc  jardin, 
appelé  le  .hwilin  ilu  Piinidis,  tenant  à  la  Seine,  ahoutissant  au 
cheunn  connnun  et  à  Henri  le  (iarhillat  ; 

!'•  10  denieis  louiiiois  de  censive  poui"  une  masure  avec 
jardin,  tenant  au  couitil  du  Paradis  et  au  chemin  connnun. 

(les  renies  et  ciMisixcs,  nioidant  à  î)  sols  S  deniers,  n'avaient 
|)as  été  payées  (le|)uis  deux  ans.  .laccpu's  .Serpe  demanda  alors 
judiciaii'cment,  |)ar  son  pi'ocureur  .lean  Thévenin,  la  recon- 
naissance de  la  dette  avec  hypothé(pie  sur  les  bicfis  et  |)ouv()ir 
de  les  l'aire  vendre,  à  son  |)i'o(it,  «  pour  les  arrérai^es  (pii 
(ioresenaxaid  en  écherraient.  » 

Jean  de  (lorheron,  écuyer,  lieutenanl-.L»eneral  du  j)revot  de 
Troyes,  lit  droit  à  sa  re(piéte  et  lui  donna  plein*'  sniisCidion 
à  raudicnce  du  mercredi  14  mars  1407  (1). 

Plus  d'une  fois  déjà  nous  avons  |)u  constater  (pic  les  (Che- 
valiers de  rilopital  favorisaient  et  encoura^^eaient  la  culture 
de  la  vigne  dans  leur  seiiijneurie  de  Sancey.  L'année  14()7  nous 
aj)porte  une  nouvelle  preuve  de  ce  lait. 

\\n  etVet,  le  11)  août,  Arnoul  Housse,  notaire,  secrétaire  du 
roi,  prévôt  et  garde  du  scel  de  h\  prévôté  de  Troyes,  notifie 
(pie  par  devant  Jean  Thévenin  et  Pierre  Milochin,  clercs 
notaires  jurés  à  Troyes,  le  (Commandeur  Jac(pies  Serpe  a 
donné,  à  titre  d'accensement  ou  d'emphytéose  perpétuelle, 
une  pièce  de  terre  de  cin(i  arpents  et  demi  aux  (piinze  habi- 
tants dont  les  noms  suivent  :  Jean  Milart,  Jean  (ioubault, 
Pierre  Goubault,  IVére  du  précédent,  Ja(piin  Lermitte,  cordier, 
Jacqiiemin  Cousturot,  Nicolas  Massé,  Jean  Massé,  Guillemin 
^hissé,  frère  de  Nicolas  et  de  Jean,  Perrinot  Moc(pierie  et 
Perrin  Moc(]uerie,  fils  du  dit  Perrinot,  Julien  Richard  et  Jean 
Richard,  dit  le  Bonhomme,  père  du  dit  Julien,  Jeannin  I)yé, 
Simon  Dyé,  fils  de  Jeannin,  et  Nicolas  Garin. 

(1)  Arch.  liât.,  S  4956,  oriiiin.  sur  parch.  —  Arch.  de  l'Aube,  31  H 
14  bis,  fol.  119  et  VIO;  —  31  ïl  5,  carton. 
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Sise  siii-  k'  (in;i;^r  de  Snnccv,  nu-dessous  de  la  Fosse  à  la  Grève ^ 
la  |)ièee  teii:iil  de  pnii  et  d'autre  à  Henri  de  i'remierfait  (1), 
à  cause  de  .leannoUe,  sa  l'eninie,  ahoulissail  du  bout  d'en  haut 
au  ^rand  elieniin  royal  allant  de  Troyes  à  Hréviandes,  et,  de 
l'autre  bout,  aux  terres  de  la  Conniianderie. 

Onze  des  |)reiieui*s  en  eurent  chacun  un  (|uarlier,  trois,  un 
denii-arpent,  et  un,.lenn  Milart,  un  arj)cnt  et  ini  (lenii-({uartier, 
en  deux  |)ièces. 

Les  conditions  de  l'accensenient  sont  relativement  douces  : 
les  j)rencuis  i)aier()nt  à  la  Saint-Henii,  à  partir  de  M  GO  seule- 
ment, 7  sols  ()  deniers  tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle, 
et  1  deniers  tournois  de  censive  |)our  chatjue  arpent. 

Ils  seront  tenus,  «  chacun  endroit  soy  w,  de  planter  leur 
champ  en  vigne  dans  l'espace  de  deux  ans.  Ils  devront  ensuite 
entretenir  la  dite  vigne  en  bon  état,  afin  que  la  rente  et  le  cens 
puissent  élre  î)erçus  sur  la  récolte  par  le  ('ommandeur  et  par 
ses  successeurs. 

Dans  le  cas  où  l'un  des  preneurs  n'aurait  pas  planté  sa 
vigne,  <(  ou  plus  de  la  moitié  d'icelle  »,  dans  le  laps  de  temps 
indi(|ué,  le  bailleur  sei'ait  libre  de  «  le  débouter  »  et  de  ren- 
trer, sans  aucune  formalité,  en  possession  de  la  j)artie  du 
champ  (|ui  lui  était  assignée  (2). 

Il  est  à  ])eu  i)rés  certain,  comme  nous  l'avons  fait  remarquer 
dans  notre  étude  i)récédente  (,'^),  (|ue  les  habitants  de  Sancey 
avaient  été  alfranchis  par  le  comte  Henri  antérieurement  à 
la  donation  de  la  seigneurie  aux  Templiers.  En  effet,  le  seul 
serf  relevant  du  domaine  de  Sancey  dont  il  soit  fait  mention 
au  xiiF  siècle,  était  le  charpentier  de  Courgerennes,  Droyn, 
fils  de  Pierre  (iorois,  et  il  avait  été  donné  aux  Templiers 
en  1217  par  Guillaume  de  Courgerennes. 

Peut-être  faut-il  voir  un  de  ses  descendants  dans  Michaut 
le  Maignan,  dit  Emart,  vigneron  demeurant  à  la  Vacherie, 
qui,  à  cause  de  son  père,  était  homme  de  corps,  pour  un  quart, 
du  seigneur  de  Sancey,  mainmortable,  taillable  à  volonté,  de 
poursuite  et  de  formariage. 

Michaut  le  Maignan  avait  autrefois,  à  la  cour  du  bailliage  de 
Troyes,  reconnu  lui-même  les  droits  du  Commandeur  sur  sa 
personne,  et,  à  la  suite  de  cet  aveu,  il  avait  été  déclaré  de 
serve  condition,  par  une  sentence  du  6  février  1435. 

(1)  Aiilje,  arr.  dArcis-sur-Aube,  caiil.  de  Méry-sur-Seine.  —  D'après 
M.  Ik)utiot,  Henri  de  J^reniierfait  élait  mai  Ire  de  la  Léproserie  de 
Troyes  (oj).  cit.,  III,  193j. 

(2  Arch.  liât.  S.  4956,  origin.  sur  pan-lieiiiiii.  —  Arch.  de  TAube, 
31  IL14  bis,  fol.  120  et  L2L 

(3)  Les  Templiers  à  Sancey ,  p.  16  et  17. 
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Dîins  les  jiniu'cs  (|ui  siiivirrnt  rvWv  scnltiHc,  Micliim;  j'.i>.i 
rrgiilirrniu'iil  le  <|(i;irt  de  l;i  hiillc.  Il  ('rss;i  cnsiiiU'  dt*  le  (:iiir, 
non  pîis,  hcljisî  Hnns  l'cspoii-  ilc*  s'nlIV.'inchir  p.-ir  {Ufscriptidn, 
nniis  pjuii'  (|uc  le  ch.iijitrr  de  SninM'ici  rc.  pi  rtcndjnit  (pi'il  lui 
îipp.MiIcM.'iil  junii'  le  t(mt,  v\'\^r:\ï\  de  lui  1."  t.ullc  intrj4r.'i!c. 

.le  ne  puis  clic  honnui*  de  corps  pntn*  ('in(|  (pi.irts,  dis.iil  tort 
jnsliMncnl  Mich.nil,  en-  il  n'y  ;\  (|iu-  (pi.iirc  (pi;irts  dîins  un 
iMilirr,  il  puis(pir  j'îippîulii'ns  mi\  cliîMioincs  pour  le  tout,  je 
ne  dois  lirn  ;iu  scij^ncin*  de  SîUîcrx . 

Lr  (!ounu:uidrui*  rrcl.'un;!  et  ;dti'ndit  piilicnuucnt  |K'nd:ud 
<lix  îHîs,  puis,  constntnnl  (pir  ses  rrrlîunidionsct  sn  Ion;4;uiiinitr 
(li'niourairnl  siuis  l'Il'il,  il  c\[i\  <♦  son  lionunc  »>  ;'i  l.i  cour  du 
hnilli,  di'UKindnnt  tpi'il  lïd  condjunni*  à  jinycr  les  ;ni('r;i;4i's  i-t, 
[\  Invcnir,  «  les  tîiilU's  (|ui  sur  luy  seniicnt  }4i'tl(''i's  cl  imposées.  » 

Deviuil  les  ju^es,  Miehnut  leconnut  de  nouvenu  cpi'il  étnit, 
pour  un  (piiui,  honnne  de  coips  du  seigneur  de  Sîuicev.  Il 
fut  done  eondîunné  pnr  (iuill.uune  Iluynii,  lieulenîuil  du 
bailli  Jean  de  Soissons,  et  il  paya,  sur-le-ehanip,  au  (!onim.;n- 
deur,  les  arréraj^es  et  les  Irais  du  |)i'oeès. 

Les  chanoines  de  Saint-Pien-e  ne  j)ouvaient  se  désintéresser 
de  cette  all'aiie;  leui'  jjrocuieui',  I*iei*re  Di'ouot,  assistait  au\ 
débats,  et  il  i)r()tesla,  en  leur  nom,  contre  la  sentence,  l'n 
dépit  de  la  déclaration  (pi'il  vient  de  taire,  dit-il  en  substance, 
Michaul  le  Maii^nan  est  bien  honnne  de  c()i'|)s  ï)our  le  tout 
du  chapitre  de  Saint-Pierre,  à  cause  de  la  seij^neuiit'  de  la 
Vacherie-lès-Troyes.  Il  s'est  toujours  reconnu  comme  tel  et  il 
a  réLîulièremenl  payé  ses  tailles.  Au  cours  même  du  procès,  à 
l'audience  d'hier,  il  a  avoué  a|)partenir  au  chapitre.  Son 
aveu  d'aujourd'hui  en  faveur  du  (Commandeur  est  donc  sans 
valeur  juridiciuc  et  hi  sentence,  que  vous  venez  de  rendre,  ne 
saurait  porter  atteinte  aux  droits  du  chapitre.  Je  la  considère 
comme  nulle  et  je  me  réserve  «  de  tout  impugner  et  débattre  » 
lorsqu'il  le  faudra. 

Jean  Thévenin,  procureur  du  Commandeur,  répliqua,  et 
après  avoir  de  nouveau  établi  les  droits  de  son  client,  il  de- 
manda au  tribunal  de  passer  outre  à  la  protestation  de  Drouot. 
Conformément  à  ces  conclusions,  les  juges  donnèrent  mande- 
ment au  premier  sergent  royal  sur  ce  requis,  de  mettre  la 
sentence  à  exécution  (1)  (12  novembre  1471). 

Nous  avons  signalé  en  1446  le  ballon  d'essai  lancé  contre  la 
justice  des  Hospitaliers  à  Sancey  par  les  ofticiers  royaux  de 
Croncels,  sous  le  couvert  de  Nicolas  Balon,  qu'ils  avaient  ha- 
ll) Arch.  de  i'Aubc,  31  H  14  bis,  fol.  136. 
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hilcmcnt  ^ni^nô  m  leur  cîuisc.  I/ciitreprisc  (|iii  ;ivnil  échoué, 
lui  rc'U()u\c'lv'('  plus  ouvcmUmucmiI,  umis  snus  j)lus  de  succès, 
eu  1  [TA. 

Le  joui*  (le  l;i  ièle  |)nl!'():i:ile  'Je  Sjiiieey  (28  noiil),  .leiui  i'I^s- 
Cîiillou,  uKiïeur,  et  Nicohis  noysenu,  scrî^cnt  de  In  lunirie  roynle 
de  (Iroucels,  se  reudireul  n  Snucey  et,  eutnuil  (huis  l'hôtel  du 
UKiïeur  des  Ilospilnliers,  ils  prireut  et  eui|)()iièreut  «  les  just/ 
poui-  jidjuslei'  le  viu  veudu  nu  dit  lieu  et  aultres  denrées  », 
c'est-à-dire  les  nmics  ou  étalons  servnnl  n  réj^ler  les  mesures 
de  cn|)îicité,  telles  (jue  j)intes,  cho|)ines,  etc. 

(lel  ncte  étnit  hi  néj^ntion  du  droit  d'njust  et  des  autres  droits 
de  justice  exercés  j)ar  les  n()s])italiers  coninic  seigneurs  haut- 
jusliciers  de  Sancey. 

Jaccjues  Serpe,  agissant  ])ar  son  procureur  Jean  Thévenin, 
défera  les  c()U|)aI)les  au  bailliage  de  Troyes,  demandant  (pi'ils 
lussent  condamnés  et  contraints  «  à  luy  rendre  et  restituer  les- 
ditz  jutz.  » 

L'airaire  lut  jugée  par  Jacques  de  Holley,  licencié  en  lois, 
lieutenant-général  du  bailli. 

Les  accusés  avouèrent  (ju'ils  avaient  pris  les  a  justz  »  dans 
i'hotel  du  maïeur,  a  par  esbatement  et  non  aultrement  »,  mais  Ils 
nièrent  les  avoir  emportés  en  dehors  de  l'hôtel. 

Le  tribunal,  semble-t-il,  admit  cette  justification  et  reconnut 
(pie  le  prétendu  crime  imputé  aux  officiers  royaux,  se  réduisait 
à  une  mauvaise  plaisanterie,  à  une  de  ces  grosses  farces  (pie 
les  fêtes  de  village  inspiraient  alors  très  souvent  et  légitimaient 
presque  toujours.  Aussi,  au  lieu  de  condamner  les  coupables, 
il  se  contenta  de  leur  défendre  de  faire,  à  l'avenir,  aucun  ex- 
ploit de  justice  à  Sancey,  «sans  requérir  et  demander  obéissance 
au  maïeur.  » 

Cette  défense  était  une  reconnaissance  formelle  des  droits 
de  justice  des  Religieux.  Le  procureur  de  Jacques  Serpe  eut 
soin  d'en  demander  acte,  pour  lui  valoir  et  servir  ce  (pie  de 
raison.  Satisfaction  lui  fut  accordée,  séance  tenante,  par  lettres 
scellées  du  contre-scel  du  bailliage  (29  novembre  1473j  (1). 

Un  mois  avant  la  conclusion  de  ce  procès,  Jaccfues  Serpe, 
([ualifié  Commandeur  de  Troyes,  de  Coulours  et  de  Payns, 
donna,  à  titre  d'emphytéose  perpétuelle,  à  Felisot  Chemin, 
Pierre  Chemin,  fils  du  dit  Felisot,  et  Jean  Huyart,  vignerons, 
demeurant  à  la  Moline,  j)aroisse  de  Sancey,  une  pièce  de  terre 
contenant  environ  7  arpents,  tant  i)àlure  que  saussaie,  et 
communément  ai)pelée  les  Grands  Champs. 

(i)  Arch.  de  lAube,  31  11  14  bis,  toi.  105. 
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(.('Ile  propi  iclc,  sise  sur  le  liii;i;<c  (II*  Siiiiccv,  ;iu  lU'ssous  tirs 
Vdinit's  Tiitit'ssiurs.  Iniiiil  cl'iinc  p.irl  i\  \i\  Si'inr,  «riiiihr  |);irl 
.•ni\  lu  rilicrs  <lc  .Irnn  et  de  Colin  Cliciiiiii  <lc  In  Molinc,  tVun 
hoiil  .1  Icm  (l(  \ill(  I  (1).  :'i  cniisr'ik»  nnilholoiniiu*,  sîi  fcinnir, 
cl  (le  r.iiilri'  IxMil  :i  iiiu*  voit'  (•nmiimiu*. 

Conlr.iircmciil  ;'i  l'iisn^^c,  elle  nr  lut  p.is  iiiorcclrt- ;  les  Irois 
ci'nsilniics  (Iccl.nrrciil  l.i  pinidii'  et  l:i  retenir  ch.'ienn  pour 
le  loul,  s.uis  division,  in«)\  cnii.iiil  H»  sols  tournois  de  renie 
foncière  .inmicllc  el  per|)(UKlle,  et  (>  deniers  tournois  de 
eensive,  j);i\;ihles  ;i  \i\  S:iin(-Heini,  en  l'Iinlcl  du  'rciiiple,  ;'i 
Troyes. 

lU'i^'U  p:ir  Mîilhc  l'.inxcr  cl  Cilol  N.iiidin,  clcr'cs  notaires  jurés 
à  Tiovcs,  Tnclc  lui  scelle  cl  nolilic  le  X\  oclobi'c  IIT.'Î  pnr 
Ai'noul  (le  l;i  Housse,  éeu\  ei\  sei;4neur  en  partie  de  Snint-Henoit- 
sur-Seine  (2),  |)rêvôt  el  i^nide  du  seel  de  U\  prévôté  (ii). 

Nous  îivons  vu  (juc  dnns  1m  doiiîdion  de  lîi  terre  de  Snnrey 
laile|)nr  Vilniii  (TAuInny  :ui\  Tcniplicisf  I),  il  él;ul  Init  mention 
spéciale  des  moulins. 

Situés  ((  présel  à  rendroil  de  réalise  dcSnneey  »,ces  lyoulms 
lonclionnîuenl  encore  en  \'XV>\  c!  r:ipj)()it:iicnl,  bon  nn  mal  an, 
au  Conmiandcur,  (i  seliers  de  seigle  el  2  muids  d'orj^e,  soit 
ir>  livres  en  ari^cnl.  (Ufils  soient  t()nd)és  en  ruines  j)ar'  délnul 
d'enli-clicn,  ou,  ce  (jui  nous  |)araîl  |)lus  |)r()l)al)lc,  (pi'ils  aient 
été  détruits  |)ar  les  Anglais,  ils  n'existaient  |)lus,  depuis  lon-^- 
lemi)s  déjà,  en  1  17(). 

Vn  marchand  papetier  de  Troyes,  .Ican  Le  lié  (o),  sonj^ca 
alors  à  les  reconstruire,  et,  à  cet  elFet,  il  prit  du  Commandeur 
Jac([ues  Ser|)e,  à  titre  (remj)hytéose  perpétuelle,  remplacement 
des  dits  moulins,  avec  leurs  anciennes  dépendances,  moyen- 
nant la  somme  de  10  livres  tournois  de  rente  et  5  sols  tournois 
de  ccnsive,  payables  à  la  Saint- Hemi. 

Le  preneur  s'engagea  à  construire  un  moulin  à  papier  et 
autres,  tels  ([ue  bon  lui  semblerait,  avec  les  ilches  nécessaires, 
en  amont  et  en  aval,  ((  tant  pour  les  espondez  des  diz  molins 
comme  pour  les  brunchiz,  vannage  et  courant  d'iceulx.  » 

Tous  les  travaux  devraient  être  terminés  pour  la  fête  de 
Saint  Jean-Baptiste  de  Tannée  1479,  c'est-à-dire  dans  l'espace 

(1)  Mcnlit>iiné  ilniis  Houliol.  op.  rU.,  lll  passhn. 
{"1)  Aube,  arr.  cl  caiil.  île  Troyes. 

(3)  Arclî.  nat.,  S  4.95G,  orig.  sur  pairli.  —  Arcli.  de  l'Aube,  31  II 
14  bis,  fol.  1^24  et  125. 

(4)  Les  're))ipUers  à  Sa))i'C{/,  p.  1. 

(5)  Mentionné  dans  Boutiot,  op.  cit.,  III,  147,  233. 
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(le  (k'u\  îiiis  et  huit  mois,  cl,  uiu'  lois  consli-uils,  les  moulins 
seniicnt  ciUrc'lciuis  en  hoii  éliit,  de  iiiîmièie  {{vw  h\  renie  et  la 
eensivc  puissent  loujours  y  être  levées. 

Pour  assurer  Te  xécution  de  cette  clause,  le  Commandeur 
aurait  droit  de  les  visiter,  de  trois  ans  en  trois  ans,  et  d'im- 
poser les  réparations  qui  seraient  jugées  nécessaires. 

Il  tut  en  outre  accordé  à  Jean  le  Bé  a  l'usuf/c  (iunc  dcschiircje 
d\'iiiH\  (jui,  (l'aiïiirmii'lr,  cs/oil  cl  encore  est  (in-dcssus  cl  j)rès 
de  1(1  dile  place,  par  laquelle  les  molins  avoient  leur  descharge 
en  temps  de  grandes  eaucs,  et  autrement,  quand  meslicr  en 
estoil.  »  (1). 

L'entretien  de  cette  décharge,  aujourd'hui  remplacée  parle 
déversoir,  fut  laissé  à  la  charge  du  preneur,  mais,  par  contre, 
on  lui  accorda  le  droit  de  pèche  sur  un  espace  déterminé,  en 
amont  et  en  aval  du  moulin,  c'est  du  moins  ainsi  que  nous 
avons  cru  pouvoir  interpréter  ce  passage  quchpie  peu  énigma- 
tique,  ((  la  pesche  du  vanage  et  de  la  dite  rivière  du  gros  et 
larges  des  diz  courans  et  espondez.  » 

Passé  par  devant  Pierre  Drouot  et  Gilet  Naudin,  clercs  no- 
taires jurés  à  Troyes,  l'acte  fut  notifié  et  scellélel7octohre  1476 
par  Robert,  seigneur  d'Aleret,  prévôt  et  garde  du  scel  de  la 
prévôté  (2) 

L'ancien  moulin,  comme  nous  l'avons  dit,  était  depuis 
longtemps  détruit,  mais  il  en  restait  quelques  vestiges,  notaïu- 
ment  «  les  estoiz  (3)  et  fiches  du  vannage  et  le  seurot  (4)  des 
vannes  ))  qui  étaient  encore  apparents. 

D'autre  part,  le  droit  du  Commandeur  à  la  reconstruction 
ne  pouvait  guère  être  contesté,  puisqu'en  sa  qualité  de  seigneur, 
haut,  moyen  et  bas  justicier  de  Sancey,  la  rivière  lui  appar- 


(1)  Ce  passage  réduit  à  néant  toute  largumentation  de  M.  Deniel 
prétendant  établir  «  que  le  premier  moulin  de  Sancey  a  existé  sans 
décharge  en  amont,  ce  qui  implique  nécessairement  que  les  gran- 
des eaux  étaient  infiniment  moins  abondantes  qu'elles  ne  Je  sont 
aujourd'hui.  »  {Recherches  sur  le  régime  ancien  des  eaux  de  la  ririère 
de  Seine,  p.  39-42). 

Par  contre  nous  ne  saurions  trop  rendre  hommage  à  la  perspicacité 
de  M.  A  Chaumonnot  qui,  sans  avoir  eu  connaissance  du  document 
que  nous  publions,  a  fort  bien  établi  «  que  le  déversoir  de  Saint-Julien 
n'est  pas  moins  ancien  que  l'usine  qu'il  avait  pour  destination  de 
protéger.  »  (Etude  sur  la  dérivation  de  Troyes,  p.  50,  51). 

(2)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  14  bis,  fol.  125,  126  et  127.  Voir  la  charte 
aux  Pièces  justificatives  n®  II. 

(3j  Pieux. 

(4)  D'après  M.  Chaumonnot,  seuil  d'un  vannage  ou  couronnement 
d'un  déversoir. 


2«J     - 


loiîîiil,  depuis  le  lieu  .ipix-lr  les  Non  ers  S.iint  Lou|»  :iu  dcssotis 
cJes  moulins  <lu  mmiim'  nom,  jiis<|ii':hi\  >  hosni-s  u  <!<•  piiTri* 
(le  In  Molinc. 

Toiilclois,  consi<ltT«nl  (ju'cn  pareille  innlière  surgissent  trèn 
rré(iuemincnl  <ies  contestations  et  des  procès,  h  l'occasion 
(les  senrols  et  des  vannes,  entre  le  constructeur  et  les  posses- 
seurs d'usines  situées  en  aval  sur  le  nu-nie  cours  deau, 
.laccpics  Serpe  ci  ut  devoir  informer  le  hailli  de  Troyes  de  In 
reconstruction  projet(^e.  Aprt's  avoir  af(irm(»  ses  droits  et  sa 
volonlé  de  ne  l'aire  aucune  entreprise  «  ne  nouvcllete  indue  », 
il  le  pria  de  se  transporter  i\  Sancey,  le  jour  (pill  jugerait 
bon  ;  d'y  appeler  les  olliciers  royaux,  ceux  de  la  ville,  les  pro- 
cureurs des  églises,  et  les  j)roprit'taircs  d'usines  en  amont  et 
en  aval  de  Sanccy,  afin  de  reconnaître  rem|)lacemcnt  des 
vieux  moulins  et  ainsi  de  coujx'r  court  à  toute  |)rotestalion, 
à  tout  proeùs. 

Le  bailli  (»tait  alors  Jean  de  Soissons,  chevalier  (1).  Il  remit 
TafTaii'e  à  son  lituitenant-général,  .Iac(jues  de  Holley,  (jui,  le 
mercredi  2  juillet,  i\  7  heures  du  malin,  se  rendit  à  Sanccy, 
accompagné  d  honorables  hommes  et  sages  maîtres  :  Jean 
Mauroy  ^2),  licencié  en  lois,  avocat,  Jean  de  Mergey  (3),  pro- 
cureur, Simon  ^h^ret  (4),  receveur,  Colin  de  ('hichcrey  (5), 
collecteur  des  jurées,  Jean  de  Marisy  (6),  voyer,  Laurent 
Hérault,  ciiarpcntier,  «  maistre  des  œuvres  de  charpenterye 
pour  le  roy  »,  Guillaume  Iluyart  (7)  et  Jean  de  Sens,  licenciés 
en  lois,  Klienne  de  Baussancourt  (8).  clerc,  procureur  des 
manants  et  habitants  de  la  ville  de  Troyes,  Thibaut  Berthier, 
voyer  pour  les  dits  habitants,  et  Jean  Pièlrequin,  l'un  des 
maîtres  des  œuvres  de  la  yille. 

D'autre  part  furent  présentes  vénérables  et  discrètes  per- 
sonnes, maîtres  Oudart  Hennequin  le  jeune  i9),  licencié  en 
lois,   «   chamberier  aux   causes    »,  Jean  Fluyart  et  Nicolas 


(1)  Seigneur  de  Moreul,  de  Poix,  des  Quesnes  et  de  Mareul. 

(2)  Mentionné  dans  Boutiot,  op.  cit.,  III.  58. 

(3)  Aube,  arr.  et  cant.  de  Troyes. 

(4)  Mentionné  dans  Boutiot,  op.  cit.,  lil,  58,  238. 

(5)  Hameau  de  Sainte-Savine,  Aube,  arr.  et  cant.  de  Troyes. 
(G>  Mentionné  dans  Boutiot,  op.  cit.,  III,  399. 

(7)  Mentionné  dans  Boutiot,  op.  cit.,  III,  58,  %,  170,  171.  [11.  174, 
175,  195,  238. 

(8)  Aube,  arr.  et  cant.  de  Bar-sur-Aube.  —  Mentionné  dans  Boutiot. 
op.  cil.,  m,  128,  130,  142,  143,  155,  174,  195. 

(9)  Mentionné  dans  Boutiot,  op.  cit.,  III  et  IV  passim. 


—  'M)  — 

(loifrail,  licencies  en  décret,  tous  trois  chanoines,  délégués 
(1(1  hoc  par  le  chapitre  de  la  Cathédrale,  Jean  Lennon  l'aîné, 
licencié  en  lois  et  Nicole  Bailly,  chanoines,  délégués  du  cha- 
pitre de  Saint-Kticnne,  frère  Pierre  Lodier,  prêtre,  religieux 
de  riIôtel-l)ieu-le-Conite,  délégué  du  dit  Hôtel-Dieu,  frère 
,Iean  Saget.  prêtre,  religieux,  prévôt  de  l'abbaye  de  Saint- 
Loup  de  Troyes,  représentant  la  dite  abbaye  et  a  plusieurs 
autres  personnes,  en  grant  nombre,  pour  ce  ilec  appelez  et 
convocquez.  » 

Kn  présence  de  cet  aréopage,  le  Commandeur  désigna  l'em- 
placement du  vieux  moulin,  exposa  le  but  de  la  réunion,  olînt 
de  prouver  ses  droits  tant  par  chartes,  titres  et  lettres  que 
par  témoins,  puis  requit,  ({u'en  temps  et  lieu,  on  lui  donnât 
la  mesure  et  le  niveau  des  vannes  du  futur  moulin,  et  ({u'on 
envoyât  «  telz  gens  et  personnaiges  ouvriers  ou  autres,  expers 
et  congnoissans  à  ce,  pour  veoir  renouveler,  se  mestier  est, 
le  vielz  seurot  des  diz  molins,  et  le  asseoir  en  telle  haulleur 
elliveau(l)  ((u'il  appartiendra  »,  selon  les  ordonnances  royales 
et  la  coutume  du  baillage  de  Troyes. 

Le  lieutenant  fit  alors  visiter,  tant  à  nacelle  qu'autrement, 
l'emplacement  des  vieux  moulins,  par  plusieurs  charpentiers, 
meuniers  et  autres gensexperts  en  la  matière,  qui  constatèrent 
que  les  moulins  avaient  bien  existé  en  cet  endroit  et  que  les 
a  estoiz  et  fiches  d'iceulx  »  étaient  encore  apparents. 

Ce  rapport  entendu,  on  fit  retirer  le  Commandeur  ainsi  que 
Jean  le  Bé  et  leur  conseil,  et  le  lieutenant  du  bailli  interrogea, 
après  leur  avoir  fait  prêter  serment,  Laurent  Hérault,  Pierre 
Buxières,  Nicolas  Perret,  Jean  de  Gray,  charpentiers,  Pierre 
de  la  Rothiére  (2  ,  fermier  du  moulin  aux  toiles  de  Troyes  (3), 
Jean  Rogie,  meunier  du  moulin  du  Pont-Humbert  (4),  Guil- 
lemin  Barelet,  Thibaut  Juillier,  Jean  Piètrequin  et  plusieurs 
autres  ouvriers  de  divers  états,  tant  de  Troyes  que  de  Sancey. 

Tous,  à  l'exception  de  Pierre  de  la  Rothiére,  attestèrent  que 
la  reconstruction  du  moulin  ne  serait  en  rien  préjudiciable 
au  roi,  ni  à  la  ville  de  Troyes,  ni  à  aucun  particulier,  mais 
qu'au  contraire  elle  serait  a  au  profit  du  pays.  » 


(1)  Niveau.  Cl".  GodeiVoy  :  Dictionnairn  de  Vancienne  langue  fraji- 
çaise. 

(2)  Aube,  arr.  de  Bar-sur- Aube,  cant.  de  Soulaines. 

(3)  Sur  le  moulin  aux  toiles,  voir  Boutiot,  op.  cit.,  I,  11,  lll  passi m  et 
la  note  de  M.  IJet,  p.  304  de  la  table  générale  et  alphabétique. 

(4)  Pont-Sainte-Marie,  Aube,  arr.  et  cant.  de  Troyes. 
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Pierre  <le  lu  Holhiire  suuiint  l'avln  conlraire. 

Après  «voir  lon^ncmcnl  «lisrulé  sur  place,  le  lieiiten.inl  cl 
ses  «»»e»scurs  rcloiirnrrcnt  h  I  royes  I,î*i,  le  Comrn.'indcur 
leur  exliil):i  plusieurs  litres,  qu'ils  coinmuiii(HHienl  aux  dé- 
h'I^ués  (les  cimpiires  de  Sainl-Picrrc  cl  de  Sainl-Iilieniie  cl  au 
procureur  de  l:i  ville. 

.Inccpies  Serpe  .'luiiiil  voulu  (jue  ses  drnits  liisseiil  i  (  «onnus 
sur-lo-elunup  el  .le;in  le  Hé  |)îirln[;eîiit  iialuielleuieul  sou  itn- 
j):itieuee,  uuiis  loul  en  se  monlrnul  favorable  h  leur  eausc,  le 
juf^e  se  borua  t\  leur  déelarer  (ju'il  leur  donnerail  i  réponse 
lelle  (jue  i\v  raison,  le  lendemain  ou  aulre  jour  ensuyvaiil.  »  (1). 

L'all'aire  devait  lester  plus  longtemps  eu  délibéré.  Le  1) juil- 
let, rien  n'était  encore  décidé,  puiscpic,  ce  jour  là,  «  l'après 
diner,  furcul  asscnd)lés  tous  les  meuniers  des  moulins  de 
Saint-Pierre,  au  eba|)itre,  avec  tous  les  autres  intéressés, 
pour  savoir  leurs  sentiments  louchant  les  moulins  (|n'on  i)ar- 
lait  de  bâtir  i\  Sancey.  »  (2) 

Ces  sentiments  se  traduisirent  par  une  opposition  formelle 
du  lihapitre  de  la  C'atliédiale,  o|)positi()n  (pii  fut  appuyée  |)ar 
le  procureur  du  roi  et  par  le  |)rocureur  de  l;i  ville,  l'Iietme 
de  Haussancourt. 

Cbargés  d'étudier  la  ([ucstion  et  de  voir  dans  (juelle  mesure 
ropi)Osition  était  fondée,  Laurent  Hérault,  Pierre  lUixiéres  et 
Nicolas  Perret  aflirmérent  «  en  conscience  »,  dans  un  rap- 
port écrit,  qu'en  établissant  le  vannage  dans  certaines  condi- 
tions déterminées,  les  nouveaux  moulins  ne  porteraient  préju- 
dice ni  aux  intérêts  du  roi  ni  h  ceux  de  la  ville.  Des  quarante 
deux  experts  qu'ils  avaient  consultés  sur  ce  point,  un  seul, 
Girard  Hertel,  avait  soutenu  l'avis  contraire. 

En  présence  de  celte  déclaration  et  des  titres  produits  par 
le  Commandeur,  le  procureur  du  roi  renonça  à  so^n  opposi- 
tion. Ainsi  privés  de  leur  chef,  Etienne  de  Baussancourt  et  le 
Chapitre  ne  cherchèrent  plus,  semble-t-il,  qu'à  gagner  du 
temps  et  à  retarder  autant  que  possible  l'heure  de  la  déroute. 

Mais  Jacques  Serpe  et  Jean  Le  Bé  étaient  là,  priant,  requé- 
rant, insistant  pour  que  leurs  droits  fussent  immédiatement 
reconnus  et  proclamés.  Le  tribunal  dut  céder  à  leurs  instan- 
ces. La  sentence  rendue  le  1^' août  1477  (3)  fut  telle  que  le 


(1)  Arcli.  de  TAube,  31  11  li  bis,  fol.  i-27  et  suiv.  Voir  la  charte  aux 
Pièces  justificatives  n»  III. 

(2)  Bibl.  de  Troyes,  M^  Semillard,  III,  109,  110. 

(3)  C/est  par  erreur  que  le  M^  Semillard  attribue  cette  sentence  au 
Parlement  (lll  fol.  109-110).  Le  Parlement  n'eut  pas  à  intervenir  et 
l'artaire  fut  jugée  au  bailliage  de  Troyes. 


—  :i2  — 

Commandeur  rcspérait,  (1)  cl  les  travaux  projetés  furent  coui- 
mencés  sans  délai.  Ils  étaient  déjà  très  avancés  le  15  juin  1478, 
puisque  Jean  le  Hé  fit  alors  assigner  les  propriétaires  de 
moulins  en  amont  et  en  aval  d'avoir  à  se  trouver  ù  Sancey 
lorstiu'on  mettrait  le  u  surrcau    »  (2). 

Le  vannage  avait  été  construit  de  manière  à  ne  porter 
aucun  préjudice  aux  usines  sises  en  aval.  Il  avait  cent  pieds 
de  long  à  travers  la  rivière  ;  à  chaque  rive  se  trouvaient  cinq 
vannes  de  cinq  pieds  de  large,  entre  éguilles,  à  l'usage  des 
moulins;  puis  (toujours  de  chaque  côlè;  une  autre  vanne 
de  dix  pieds  d'ouverture  pour  le  passage  des  bateaux  et  des 
bois,  et  enfin,  au  milieu,  un  coulis  de  24  ou  25  pieds,  pour 
faire  passer  a  les  butins  (3),  glaces  et  grandes  eaux.  » 

Précisant  davantage  encore,  le  bailli,  à  la  requête  des  usi- 
niers, ne  tarda  pas  à  statuer  que  le  propriétaire  des  moulins 
devrait  les  laisser  tourner  continuellement  à  trois  ou  à  quatre 
roues.  Quand  «  pour  remonter  »,  ou  pour  toute  autre  cause, 
par  exemple  en  cas  de  réparation,  il  mettrait  à  fond  une  de 
ses  vannes  molleresses,  il  devrait,  avant  de  la  baisser,  en 
lever  une  autre.  Lors  même  qu'il  n'y  aurait  pas  assez  d'eau 
pour  faire  tourner  trois  ou  quatres  roues,  il  devrait  néanmoins 
tenir  trois  ou  quatre  vannes  levées,  de  façon  que  l'eau  puisse 
continuellement  courir  «  en  aultant  qu'il  en  peut  des- 
cendre. »  (4). 

Soit  que  ces  clauses  n'aient  pas  été  rigoureusement  obser- 
vées, soit  —  ce  qui  nous  paraît  plus  probable  —  que  certains 
opposants,  persistant  dans  leur  hostilité,  aient  cherché  pcr 
fus  et  ncfas  à  supprimer  un  concurrent,  qui  leur  paraissait 
redoutable,  dès  le  commencement  de  l'année  1479,  des  plaintes, 
des  récriminations  s'élevèrent  contre  Le  Bé,  ou  plutôt  contre 
les  nouveaux  moulins;  un  procès  fut  même  intenté  au  Grand 
Prieur  de  France  et  au  Commandeur  Jacques  Serpe,  par  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  et  «  autres  plusieurs  parties  »,  qui 
se  prétendant  gravement  lésées  dans  leurs  intérêts,  ne  de- 
mandaient rien  moins  que  la  démolition  des  moulins. 


(1)  Ce  précieux  document  est  conservé  aux  Archives  municipales 
de  Troyes  sous  la  cote  M^^  29^  cart.,  ¥  liasse.  Nos  lecteurs  le  trou- 
veront aux  Pièces  Justificatives  n^  IV. 

(2)  M^  Semillard,  III,  foHo  111-112. 

(3)  Corps  flottants  entraînés  par  les  eaux  lors  des  crues.  Ce  mot  est 
encore  , souvent  employé  avec  cette 'signification  dans  les  villages  de 
la  vallée  de  la  Seine.  (A.  Chaumonnot  op.  cit.,  54.) 

(4)  Arch.  communales  de  Troves,  M^*,  29^  cart.  4^  liasse.  —  Arcli. 
de  l'Aube,  31  H  8,  carton. 
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Jean  le  Hé  prit  Inil  cl  cniise  pmir  les  Hospitaliers,  cl  comme 
eeiix-ei  scmhiaient  I1(^ehir,  il  H*cnni\nv»,  tonl  il  élail  KÛr  de  In 

vieloire,  A  soutenir  le  prue(*«s  t\  ses  fi  ais  II  snl)f)r<lonn:i  loutefoift 
son  en^.'i;^( -nient  ;i  inu'  condition  :  il  percevront  inte^i  jleinenl 
les  (lonnn.'if^es  et  intérêts  (pie  le  rrijinn.il  ne  mantpierail  pas 
(raccorder  .ni\  Hospitaliers,  et  ni  le  (irand  Prieur,  ni  le  (!om- 
inandenr  ne  ponrraieid  en  réduire  le  cliiMVe  siins  son  conseii- 
lenienl  et  sa  permission. 

Celte  condition,  (pii  rappelle  un  peu  la  vente  de  la  jiean  de 
Tours,  n'était  |).'is  de  u.dure  à  <léplaire  :ui  (lonnnandrur,  d'au- 
tant plus  (pie  Le  lié  |)i'enail  j^énérenseujeid  à  sa  ehar><e  tous 
les  Irais,  passés,  j)résenls  et  à  venir. 

La  pro|)osition  lut  donc  acceptée  et  l'acte  relalanl  les  clauses 
de  la  convention  lut  si-^ne  le  '2\  lévrier  1  171)  par  Jean  CoiHarKl), 
Léj4ei(leMontsaujon{2),  Phili|)peMercieret  Lt  ien  ne  Musnier  (.'*)• 

Il  est  |)i'ol)al)le  (pTen  piésence  d'une  telle  attitude,  le  (!ha- 
pili'c  de  la  Cathédrale  et  consorts  jugèrent  |)rudent  de  battre 
en  retiaite  ;  en  tout  cas,  si  le  procès  suivit  son  cours,  il  tourna 
certainement  à  ravanta^e  de  Jean  Le  Hé. 

Dans  la  secondi*  moitié  du  xii^  siècle,  le  comte  de  (iham[)a- 
gne,  Henri-le-Lil)éral,  avait,  entre  autres  bienfaits,  accorde 
aux  Lépreux  de  la  Maladrerie  des  Deux-I^aux  (1)  le  droit  de 
moudre  gratuitement  à  ses  moulins  de  Sancey,  toutes  les  fois 
cpie  leurs  moulins  de  Hréviandes  man(pieraient  d'eau  (.")). 

Ce  droit  leur  ayant  été  concédé  à  titre  iVinuuonc  pcrpclnclle, 
les  Lépreux  continuèrent  à  en  jouir  sous  les  successeurs 
d'Henri-le-Libéral  dans  la  seigneurie  de  Sancey,  c'est-à-dire 
sous  Vilain  d'Aulnay,  sous  les  Templiers  et  sous  les  Hospi- 
taliers. 

Devenu  caduc  par  suite  de  la  ruine  des  moulins,  le  droit  à 
la  mouture  gratuite  reprenait,  semble-t-il,  toute  sa  force  par 
le  fait  de  leur  reconstruction.  Innocent  Corrard,  administra- 
teur de  la  Léproserie,  jugea  à  propos  de  le  faire  confirmer, 
et,  à  cet  etïet,  il  le  revendicpia  par  devant  le  bailli  de  Troyes. 

Jean  le  Bé  seul  fut  cité,  mais  le  Commandeur  Jacques  Serpe 
comparut  spontanément  avec  lui.  Ils  ne  firent  pas  la  moindre 

(1)  Mentionné  par  Boutiot,  op.  cit.,  Ill,  14*2,  143. 

(2)  Haute-Marne,  arr.  de  Langres,  cant.  de  Prauthoy. 

(3)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  14  bis.  Registre,  fol.  130.  —  Voir  la  charte 
aux  Pièces  justificatives  V. 

(4)  La  léproserie  des  Deux-Eaux  ou  Maison  de  Saint-Lazare,  ap- 
partenant à  la  ville  de  ïroyes,  était  située  à  l'entrée  de  Bréviandes, 
sur  la  droite  de  la  route  de  Troyes  à  Bar-sur-Seine. 

(5)  Arch.  de  l'Aube,  41  H  1  eartul.  des  Deux-Eaux,  fol.  17  i^.  Voir 
la  charte  aux  Pièces  justificatives  VL 
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opposition  ;"i  In  i  l'chîni.ilion  de  l'iulminislrnlciir,  de  sorte  (pic 
.Iccin  (le  Soissons,  licnlciKiiît-'^t'iU'r:!!  du  hnilli,  |):ir  Icllres 
(Intrc's  (lu  2i5  :ivril  117!),  proclnnm  (pic  lu  Lc''|)r()sc'ric'  iivîiit,  en 
lcni|)s  (le  biisses  rnu\,  (pmnd  ses  pr()|)rcs  moulins  ne  |)()u- 
vîiient  j)ns  louiiiei',  droit  de  moudre  ^rntuilemenl  nux  moulins 
de  Sîuieey,  le  hk'  néeessiure  -À  rnlimentntion  de  tous  eeux  (pii 
résidaient  dnns  son  enclos,  c'est-à-diie  les  Indres  ou  mnlndes, 
le  ehapelain  et  le  «  grnnehier  »,  ninsi  (pie  «  leurs  gens,  ser- 
viteurs et  mesj^nées  »  (1). 

l'ne  iiKiison  de  Snneey  étnit  îdoi's  j)()ssc'(lée  et  hnbitée  pnr 
un  Iriuie-iireher  nommé  liu.^uenin  (iérnrdin  (2).  Grevée  et 
hy|)()thé(piée  de  1  li\res  10  sols  tournois  de  renie  foncière 
annuelle  et  |)cr|)étuelle  envers  C.atherine  la  Pcrricarde,  veuve 
de  (iuillaumc  de  Plcurrc  {'A),  bourgeois  de  Troyes,  comme 
ayant,  par  cession,  le  droit  de  Jean  Puchart,  dit  le  Hon- 
llomme,  celte  maison  devait  en  outre  VA  sols  de  renie  et 
2  deniers  de  censive  au  Commandeur  du  Temple.  Le  paiement 
des  deux  rentes  ne  se  taisait  sans  doute  pas  très  régulière- 
ment, car,  le  22  avril  1478  (v.  st.),  Catherine  la  Pcrricarde  et 
Jac(pies  Seri)e,  agissant  de  concert,  firent  reconnaître  leurs 
droits  par  un  acte  (1),  dans  lequel  Huguenin  (iérardin  enga- 
gea tous  ses  biens  meubles  et  immeubles,  présents  et  à 
venir  (ô). 

Vn  vigneron  de  la  Henouillére,  Jean  (ioubault,  tenait  en 
location  une  j)ièce  de  terre  de  3  arpents  et  demi,  sise  lieu  dit 
les  Ilastclz,  et  il  venait  d'y  faire  construire  une  maison  d'habi- 
tation. En  homme  sage,  il  avait  dii  agir  ainsi  sur  la  promesse 
(pie,  de  fermier  il  deviendrait  propriétaire,  c'est-à-dire  que  le 
champ,  au  lieu  de  lui  être  loué  pour  un  temps,  lui  serait 
abandonné  à  titre  d'emphytéose  perpétuelle. 

Il  en  fut  ainsi.  Par  acte  daté  du  29  mars  1471)  (v.  st.),  le  Com- 
mandeur Jac([ues  Serpe  lui  céda  la  pièce  de  terre,  moyennant 
30  sols  tournois  de  rente  annuelle  et  4  deniers  tournois  de 
censive.   Outre  rengagement    ordinaire  de   bien  cultiver  le 


(1)  Ibid,  fol.  112-113.  Voir  la  Charte  aux  Pièces  Justificatives  VII. 

(2)  Sise  au  chemin  de  Sancei/,  ci^tte  maison  tenait  d'une  part  à  une 
voie  commune,  d'autre  à  Jean  Richart,  d  un  bout  à  la  voie  du  dit 
Sancey  et  d'autre  bout  à  la  voie  de  la  Croix.  Avec  ses  dépendances 
«  estables,  court,  jardin,  vigne,  actin  et  pourpris  »  elle  contenait 
environ  3  arpents. 

(3)  Maître  des  œuvres,  mentionné  dans  Bouliot,  op.  cit.,  \[  passini. 

(4)  Reçu  par  Jean  ïhévenin  et  Léger  de  Montsaujon,  clercs  notaires 
jurés  à  Troyes,  et  scellé  par  le  prévôt  Robert  dWbret. 

(.1)  Ai'ch.  nat..  S.  W,"î6,  l.V  liasse,  no  '22. 


cli.-iinp  ri  (rcnlrclciiii  l.i  iiuiisnn  rii  linii  i*tnt,  (fOiihnult  |irit 
('(•lui  (le  ))l.'int(  r  ni  vif^iic  iiiir  p.irtic,  non  clrt(Tniin(*(%  de*  hi 
propiirlr  (  1  ). 

Le  IT)  ocinhrc  I  ISii,  .l.icciucs  Sci  j)r  .iinodiii  pour  (piiilrc  îins, 
l't.Irnnnin  le  Pmc,  vi^ncM'on,  (tcnicur.iut  n  Snn(*(*y,(*t  i^i  Jn(|iiin(>t 
(llKU'inrl,  r^MU*nu*nt  vi^ni^ron,  HiMnciinint  n  Villcpnrt,  L'i  prclie 
(le  l:i  rivirii',  dix  isrc  tn  trois  hr.is,  ('(MnnM'  <l;ins  le  hiiil  i\v  1  108. 

\.r  \)i\\  (le  l.'i  l(M';itinn  fut  <l(*  I  livres  toinnois  \)i\v  un  et  un 
j)ImI  <!('  poisson  :iii\  (puilrc  lionnes  fêtes  de  l';nînér.  Le  bn  il  leur 
se  rêseiv.i  en  onlii*  le  di-oil  de  prchci  liM-nirnic,  et  de  fîiire 
pécher  en  s:i  présence,  on  ri]  présence  de  son  |>i"ocni'eiir,  (|lt:in(l 
bon  lui  send)lei;nt  (2). 

iVvsi  le  dernier  nete  de  r;idniinistrîition  de  .l;ie(|ues  Serpe 
cpie  nous  coini.iissions. 

Sji  nioit  lui  inilêrieuie  ;ui  M  ni:ns  I  IMi,  enr,  ;'i  cette  d.de,  ce 
n'est  pns  en  son  nom,  nmis  :ni  nom  du  (irmid  Prieur  de 
l^'rîuice  (pie  le  procureur  .lenn  N:nidin  poursuit,  (levnnl  le 
prévôt  de   Trovcs,  le  cordiei-  Pierre  Piehnrd. 

Hiclmrd  tennil  À  cens,  de  hi  (loimmmderie,  une  |)iêce  de 
i{  arpents  Innt  leire  (pie  vi^ne,  sise  n  la  licnouillcre,  lieu  dit 
les  Pliiiitis,  et  |)our  la(|uelle  il  devait  payer  annuellement 
22  sols  ()  deniers  tournois  de  rente  et  \2  deniers  de  censivc. 
Il  n'avait  |)as  i)ayé  (le|)uis  deux  ans  et  se  trouvait  ainsi  débi- 
teur de  17  sols  d'arrérages,  pour  lescpiels  le  (Irand  Prieur 
obtint  hypothécjue  sur  la  pièce  de  terre,  avec  |)()uv()ir  de  la 
faire  vendre  ((  crier  et  subbaster  »  si  Richard  ne  s'exécutait 
pas  (3). 

Pierre  de  Dinteville 

(148G-1492) 

Si  Pierre  de  Dinteville  vint  jamais  à  Troyes,  ce  fut  uniquement 
pour  prendre  i)ossession  de  la  Commanderie;  il  laissa,  anté- 
rieurement au  8  juin  1486,  à  (iilles  de  la  Marche,  commandeur 


(1)  Reçu  par  Mathé  Bruyer  et  Félix  Bareton,  clercs  notaires  jurés  à 
Troyes,  l'acte  fut  scellé  par  Robert,  seigneur  d'Aleret,  prévôt  de 
ïroyes.  —  La  pièce  de  terre  tenait  d'une  part  à  l'héritage  de  St-Julien 
de  Sancey,  c'est-à-dire  à  un  champ  de  la  Fahrique,^d'autre  part  à 
Henri  de  Preniierfait,  k  cause  de  Jeannotte,  sa  femme,  d'un  bout  à 
l'héritage  de  la  Commanderie  et  de  l'autre  bout  à  un  chemin  commun 
appelé  la  Varonniére.  —  Arch.  de  l'Auhe,  31  H  14  his,  fol.  131. 

(*2)  Acte  reçu  par  Gilet  Xaudin  et  Pierre  Rogier,  clercs  notaires  jurés 
à  Troyes,  et  scellé  par  Pierre  Bruyer,  écuyer  de  cuisine  du  roi,  pré- 
vôt et  garde  du  scel  de  la  prévôté.  —  Arch.  de  l'Aube,  31  H  11,  carlon. 

(3)  La  sentence  fut  rendue  aux  plaids  de  relevée  du  vendredi 
31  mai's  par  Pierre  Bruver  écuver  de  cuisine  du  roi,  prévôt  cie 
Troyes.  —  Arch.  de  l'Aubè,  31  H  l4  bis.  fol.  139  ;  -  31  H  5,  carton. 
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de  Hnn^y  (1),  le  soin  de  r;i(lmiiiislrc'i"  en  (jiuilikMJc  prociirnir 
cl  (le  rcnnici*. 

Ce  fut  ù  (*('  titic  (juc,  le  21  m;ii  1  ISS,  (nllcs  de  la  Marche 
(lonnîi  à  cens  à  .lenii  JîUjuot,  foulon  cl  humeur  à  Troyes,  une 
j)ro|)riélc  «  en  dcserl  »,  de  l;i  conlennnce  d'un  (juartier,  tant 
terre  (|ue  vi^ne. 

Sise  finale  de  Sancey,  lieu  dit  le  Pclil  Chunip  du  Trinplc, 
au-dessous  de  la  Fosse  à  Ui  (irrnc,  cette  |)ièce  faisait  partie 
d'un  cliamp  de  .")  arj)ents  'A  (piartiers,  donné  ja(!is  à  plusieurs 
pailiculiers  pour  y  |)lanter  de  la  vif^ne  (2  . 

I/acccnsenicnt  fut  fait  moyennant  2  sols  tournois  de  rente 
cl  2  deniers  de  censive,  payables  à  la  Saint-Hcnii,  en  Thôtel 
de  la  C.onnnandcric.  Le  i)reneur  s'engaj^ea  en  outre  à  «  inccs- 
sannnent  j)eupler  et  planter  vigne  en  la  dite  pièce.  » 

Klait  j)résenl  au  contrat  :  Jean  Hicliard,  Taîné,  dit  le  Hon- 
homme,  «  à  qui  ])remièrement  a\  oit  esté  baillé  le  dit  héritaige 
en  accensissement  perj)étuel.  »  11  déclara  avoir  pour  agréable 
la  convention  susdite  et  renonça,  au  profit  du  bailleur  et  du 
preneur,  à  tout  droit  de  i)ropriété  sur  la  pièce  de  terre,  (|u'il 
n'avait  pas  cultivée  comme  il  aurait  du  le  faire  (3). 

A  (iilles  de  la  Marche,  succéda  Pierre  Gourlain,  prêtre, 
(lualifiè  successivement  (^.ommandeur  de  Jaulges  (4),  curé  de 
(^oulours  et  (^onnnandeur  de  Harbonnc  (5).  Il  géra  les  intérêts 
de  Pierre  de  Dinteville,  toujours  absent,  du  8  novembre  1488 
au  moins  jusqu'au  l*'  mars  1492. 

11  est  à  présumer  que  Pierre  de  Dinteville  resta  quelques 
années  encore  en  possession  de  la  Commanderie  de  Troyes, 
et  que  ce  fut  avec  lui,  si  le  fait  est  bien  exact,  que  la  ville 
traita  en  1495  pour  le  passage  des  bateaux  dans  les  vannages 
des  moulins  de  Verrières  et  de  Sancey. 

Nous  disons,  ,s/  le  fait  est  bien  exaet,  parce  que  M.  Boutiot 
qui  le  relate  (6),  n'indique  pas  à  quelle  source  il  l'a  puisé. 


(1)  La  maison  de  Langy  se  trouvait  sur  la  paroisse  de  Plaiiquury, 
Calvados,  arrondissement  de  Baveux,  canton  de  Balleroy. 

(2)  KUe  tenait  d'niw  part  à  Jean  Collot,  d'autre  à  Claude  Guérin  et 
{\es  deux  bouts  à  deux  chemins  conniiuns. 

(3)  Reçu  par  Vvon  Carousier  et  Félix  Bareton,  clercs  notaires  jurés 
à  Troves,  Tacte  fut  scellé  le  24  mai  H-88  par  Pierre  Bruyer,  écuyer 
de  cuisine  du  roi,  prévôt  et  f{arde  du  scel  de  la  prévôté  de  Troyes.  — 
Arch.  de  l'Aube,  31  H  14  bis,  fol.  132. 

(4)  Yonne,  arr.  d'Auxerre,  cant.  de  Saint-Florentin.  Daprès  M. 
?»lanni(M-,  Jaulges  n'était  pas  une  Commanderie,  mais  un  membre  de 
la  Connnanderie  de  Launay-lès-Sens. 

(ô)  Marne,  arr.  dlOpernay,  cant.  de  Sézaïuie. 

((5)  (Jjt.  cit.,  IIL  PJ7. 
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Tout  l'claucissi  iiM  ni ,  loiil  <  oui  i  n|(Mlr\  uni  lU  ^  Im  -,  iiii|Mi-.M|jlr 
cl  la  rcslric'lion  tsi  <U-  dinit  sali'ii  irurrrittHi. 

D'aillonrs,  noire  réserve  nVhl  pns  seulcinrnl  k*f{iliniée  par 
le  (léfaiil  (rindicallon  de  souree,  elle  l'est  encore  {lar  celte 
eonsidrralion  i\uc  \v  (^ommnndcur,  sei^^nciir  de  Snncey,  avait 
sur  les  lUDulins,  non  pas  un  droil  de  propriélé,  mais  siiujile- 
nient  un  droit  de  cens,  et  (|ue,  si  In  ville  avait  à  traiter  avec 
(|uel(|u'un  |)our  le  passaj^e  des  bateaux  par  les  vannages,  c'était 
avec  les  |)ropriélaires  d<'s  usines  et  non  pris  avec  lui. 


Philippe  Villiers  de  risle-Adam 

(1  llKM.Vil) 

L()is(|uc  IMnli|)|)t'  \  illicrs  de  risIc-Ad.-im  lui  noniinr  Coin- 
niandeur  de  Tioves,  la  seii^neurie  de  Sancey  était  amodiée 
|):\r  Jean  Hertliier,  écuyer,  lieencié  en  lois  et  (iuyot  de 
Meures.  Ils  n'en  e\|)l()il:iienl  pus  les  teri'es  j)ar  eu\-nu*'mes, 
mais  les  donnaienl  à  Ternie  à  des  habitants  du  |)ays.  Le  |)rin- 
eipal  de  ces  fermiers, en  1  li)8  et  MlM),se  nonnnait  (lolin  Hajois; 
il  tenait,  à  lui  seul,  plus  de  'M)  arï)ents  et  le  produit  des  terres 
était  alors,  en  moyenne,  de  'W)  boisseaux  de  ^^r'ain  par  ar- 
pent (1). 

L'exemption  de  la  dîme  était  un  des  nond)reux  privilèges 
dont  jouissait  l'ordre  de  riIoj)ilal.  11  lui  avait  été  accordé,  peu 
après  sa  fondation,  par  le  Saint-Siège  et  plusieurs  |)apes 
l'avaient  solennellement  confirmé  dans  le  cours  des  siècles, 
avec  de  sévères  menaces  contre  les  curés  de  France  qui  n'en 
tiendraient  pas  compte  (2).  Si  ce  privilège  s'étendait  aux  fer- 
miers de  l'Ordre,  même  avant  la  bulle  de  Paul  III  (1039),  il 
semble  qu'il  devenait  caduc,  au  moins  en  partie,  pour  les 
sous-fermiers  ou  fermiers  en  second.  C'est  là  du  moins  ce  qui 
paraît  résulter  d'un  conflit  qui  surgit  en  1499  entre  le  fermier 
des  dîmes  et  le  sous-fermier  de  la  Commanderie,  conflit  por- 
tant non  sur  la  dîme  elle-même,  mais  sur  sa  quotité.  Exposons 
brièvement  les  faits. 

Le  curé  de  Sancey,  maître  Etienne  de  Refuge,  licencié  en 
droit  canon,  chanoine  de  la  cathédrale  et  chanoine  cellérier 
de  la  collégiale  de  Saint-Etienne,  avait  afïermé  les  grosses 
dîmes  de  froment,  de  seigle,  d'orge  et  d'avoine  à  un  habitant 
du  pays,  nommé  Jean  Milart.  D'après  la  coutume  locale,  on 
levait  pour  la  dîme  de  grains,  une  gerbe  sur  treize. 

(1)  Arch.  de  FAube,  31  H  11,  carton. 

(2)  Cf.  Henri  de  Curzon  :  la  ]\Iaison  du  Temple,  167. 


—  lis  — 

Or,  vn  1  lî)S  et  cmi  1190,  ('olin  I^iijois,  (jui,  coninie  nous  venons 
(le  le  (lire,  teiinil,  en  seconde  innin,  îui  moins  'M)  nrpents  de 
terre  de  la  (loinnuinderie,  ne  voulut  donner  et  ne  donna  en 
eflet  (ju'une  f^erhe  sui*  vin^l-ein(|,  bien  (ju'il  rt'sidàt  h  Sancey 
et  (ju'il  y  rec'ùt  les  sarrenients. 

Aj)r('s  plusieurs  re'elanialions  denieurc'es  sans  résultat,  Jean 
Milarl  le  eita  devant  rollieial  de  Troyes,  demandant  (ju'il  fïit 
condamné  et  contraint,  «  j)ar  censures  ecclésiasti(jues  »,  à  lui 
donner  ce  dont  il  l'avait  injustement  frustré,  soit  un  boisseau 
et  demi  de  grain  |)ar  arpent,  ce  (|ui  faisait  au  total  li)  boisseaux 
1/2  (r()rj4e,  8  de  tremois,  l.'J  1/2  de  froment,  11  1/2  de  messéan, 
plus  les  pailles,  s'il  les  avait  encore,  ou  10  sous  en  numéraire, 
s'il  ne  les  avait  j)lus. 

Nous  ignorons  ([uelle  fut  la  sentence  de  Tofficial  ;  mais  elle 
ne  mit  i)as  fin  au  conflit,  (jui  fut  |)()rté  au  Parlement,  soit  i)ar 
le  (^onnnandeur,  soit  ])ar  le  (AU'é.  Nous  en  avons  pour  preuve 
un  Mémoire  que  l'administrateur  de  la  Commanderie  de  Troyes 
adressa  à  M.  de  Villedieu,  secrétaire  de  Villiers  de  l'Isle-Adam, 
alors  sénéchal  de  Rhodes,  mémoire  dans  lecpiel  nous  lisons  : 
«  Item,  Monseigneur,  est  nécessité  scavoir  c|ui  a  heu  les  sacz 
et  procédures  des  j)rocès  contre  le  prieur  de  Saint-Sépulchre 
pour  cause  des  gros  dismes  de  Trouan...  et  pareillement  les 
sacz  du  procès  contre  maistre  Kstienne  du  Refuge,  soy  disant 
curé  de  (^ensey,  lequel  demande  disine  entier  des  terres,  labou- 
raige  et  hérilaiges  de  la  (Commanderie,  lequel  procès  estoit 
prest  à  juger  pour  et  au  prof  fit  de  la  dite  Commanderie, 
connue  messeigneurs  du  Conseil  de  la  Religion  furent  bien 
advertiz,  mais  pour  ce  (jue  feu  Monseigneur  du  Refuge,  con- 
seiller en  Parlement,  frère  du  dict  maistre  Estienne  du  l^efuge, 
estoit  des  amis  de  Monseigneur  de  Reauvais  et  de  mon  dit  ré- 
vérend seigneur  et  séneschal  (Villiers  de  l'Isle-Adam),  et  auss\' 
(jue,  en  la  chambre  du  dict  défunct,  il  avoit  beaucoup  de  causes 
èsquelles  il  povoit  servir  la  dicte  (^^mmanderie,  fut  advisé  que 
l'on  sursoyroit  le  tout  du  dit  procès  de  Censey,  jusques  à  la 
venue  de  mon  dict  seigneur  le  séneschal,  j)arcequenoussomnîes 
joyssans  de  la  (pierelle  du  dit  curé  de  Censey.  »  (1). 

Guyot  de  Meures  mourut  en  1499  au  plus  tard;  quant  à 
Jean  Berthier,  il  devint  bientôt  bailli,  ou  garde  de  justice,  à 
Troyes,  du  Commandeur  Villiers  de  risle-x\dam.  Le  20juin  1504, 
nous  le  voyons,  en  cette  ([ualité,  rendre  une  sentence  contre 
deux  habitants  de  Sancey,  Etienne  Massé  et  Jeannin  Damoi- 
seau. Le  premier  avait  acheté  du  second,  moyennant  10  livres 


(1)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  26,  liasse. 
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hxii  Dois,  un  (Iniii  :ir|Miil  <lc  vl^lH*.  iicii  <lit  hi  <lluiH»nvv  (]), 
(*h.'ir^r  (Mivcrs  hi  (  .<»iiiiii.'in(ici*ic  de*  -1  boissrniix  crnvoiiH*  <li* 
(•onlimir  cl  de  2  dciiicTs  df  ccnslvc  |)oi!;mt  Inds  c*t  vi*nlc*s. 

Oi,  non  st'ulcnicnl  le  droit  dt*  lods  l'I  vcnlcs,  cxi^il*!**  à 
('h.'i(|iu'  ('h:ui);(Mn(*nt  de*  proprirtnirc,  irnvnit  pus  rit*  ncrpiitté, 
mnis  il  icsi.iil  du  Irois  :nnu''(*s  de  l.i  icnir  et  <lc  l.i  ccnslvc, 
soit  12  l)oissr:m\  d'avoine  et  (>  deniers  tournois. 

A  l'audience  tenue  à  rilôtel  du  Tcniplc  à  TroNcs,  l.lHinir 
Massé  conscnlil  à  |)a\ci-  les  <lroils  de  lods  et  ventes;  (juanl 
aux  arrérages  de  la  renie  et  de  I.i  (rnsixc,  il  refusa  naturel- 
lement de  les  prendre  à  sa  charité  el  sonnna  le  vendeur 
Damoiseau,  (pii  assistait  aux  plaids,  de  les  solder.  Damoiseau 
en  prit  reni^ai^ement,  mais,  pom*  sauvei^ardei*  les  intérêts  du 
(lonunandeur,  le  ju^e  \\c\\  déclara  j)as  moins  la  vii^ne  hypo- 
thé(piée  el  en  auloiisa  la  vciilc,  à  dcfaul  de  paicmcid,  said'  le 
recours  de  Massé  conti'c  Damoiseau  (2). 

Nous  avons  du  Ju^e.Iean  Herthier,  (piatre  aulies  sentences  du 
même  <j;enre,  datées  du  '.)  janvier  l.")!).')  et  portant  h\  |)othé(iuc 
au  |)rolil  {\\\  ('ommaiidcur. 

La  prcmicie  lui  rendue  contre  Land)ert  Ilcnry,  pour  trois 
années  (rarréi'ai»cs,  montant  à  12  boisseaux  d'avoine  de  cou- 
tume et  à  ()  deniers  de  censive,  sur  un  demi-aincnl  de  \iiiiu', 
sis  en  Uimrdcl. 

La  seconde  contre  Thibaut  Bcrgerat  el  .Icannin  Thierry, 
niarjj;uilliers  de  Sancey,  i)our  21  boisseaux  d'avoine  et  1)  deniers 
de  censive,  représentant  les  arrérages  de  \\  années  sur  \\  (juar- 
tiers  et  demi  de  vigne,  lieu  dit  /(/  (Ihaussce. 

Les  marguilliers  se  déchargèrent  sur  Jeannin  Mocquerie  et 
Jean  Richard,  connue  étant  les  véritables  débiteurs,  mais  l'hy- 
l)othèciue  YXQw  tut  pas  moins  prononcée. 

La  troisième  sentence  frappa  Jeannin  et  (luillemin  Damoi- 
seau, redevables  de  3  boisseaux  d'avoine  de  coutume  et  de 
3  deniers  obole  de  censive  pour  3  années  d'arrérages  sur  un 
demi- quartier  de  vigne,  également  sis  en  la  Chaussée  (3). 

Enfin  la  quatrième,  signée  de  Bossancourt,  condamnait 
CoUot  Damoiseau,  Jeannin  Damoiseau  et  Guillemin  Damoiseau, 
à  10  sols  tournois  de  censive,  pour  un  «  actin  »  de  la  contenance 


(1)  Cette  vigne  tenait  dune  part  à  Jean  Chemin,  de  la  Moline, 
d'autre  part  aux  hoirs  de  Giles  rEspeuvrier  et.des  deux  bouts,  à  des 
chemins  connnuns. 

(2)  Arch.  nat.,  S.  4956,  n»  3,  origin.  sur  parchemin.  —  Arch.  de 
l'Aube,  31  H  17,  registre,  fol.  47  r^. 


(3)  Arch.  nat.,  S.  4956,  origin.  sur  parchemin. 
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(le  2  arpents,  noinnié  (U'îiliUij,  (iiii  tcnnil  (rime  pjirt  i\  In  rivière 
et  (le  l'autre  à  la  voie  eoniiniiiie  (1). 

Hn  ir)()(),  lMiili|)|)e  de  Villiers  de  risIe-Adani  nvait,  eonime 
proeiireiirs  à  J  ion  es,  deux  religieux  de  son  Ordre,  Irè'resNieole 
Robelot  et  Franc^-ois  Perrignon. 

C'est  en  eette  (jualitc'  (jue  les  dits  H()sj)ilnliers  bailk'rent  ù 
eens  à  Thévenin  Hergerat,  laboureur,  demeurant  à  Villepart, 
un  (juarlier  de  terre,  lieu  dit  Uinjardcl,  à  eharge  de  le  planter 
en  vigne,  et  de  payer  annuellement  un  biebet  d'avoine  de  cou- 
tume et  un  denier  de  censive  (2).  C'était  dans  ce  cbamp  (jue 
se  trouvait  autrefois  la  |)otenee,  ou  le  signe  patibulaire  de  la 
seigneurie  de  Saneey. 

Aussi,  les  bailleurs  ont  soin  de  stipuler,  dans  l'acte,  que  si, 
dans  l'avenir,  il  plaît  au  Commandeur,  ou  à  l'un  de  ses  succes- 
seurs de  rc'tablir  ce  signe,  il  sera  libre  de  le  faire  et  de  re- 
prendre possession  du  cbamp,  soit  en  totalité,  soit  en  partie. 
Dans  ce  dernier  cas,  le  preneur  sera  tenu  de  garder  le  reste 
de  la  propriété,  mais  la  redevance  à  payer  annuellement  sera 
proportionnellement  réduite,  à  dire  d'experts  (3). 

Nicole  Roblot  et  François  Perrignon  songeaient  alors 
sérieusement  au  rétablissement  de  la  potence,  non  seulement  à 
Saneey,  mais  dans  les  autres  seigneuries  dépendant  de  la  Com- 
manderie  de  Troyes,  comme  l'atteste  ce  passage  du  Mémoire 
adressé  à  M.  de  Villedieu  :  «  N'obliés  pas  de  scavoir  sy  sera 
possible  obtenir  lettres  de  chancellerie,  adressans  au  baillif 
de  Troyes,  pour  relever  les  signes  patibulaires  des  seignories 
et  justice  haulte  moyenne  et  basse  de  Trouan-le-Grand  (4), 
de  Saneey,  Desmenoyes  (5),  de  Sarre-  (6)  et  de  Chapelle- 
Vallon.  »  (7). 

Il  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  que  nous  nous  sommes  tracé 
de  narrer  ici  les  brillants  faits  d'armes  du  Commandeur  de 


(1)  Arch.  de  TAube,  31  H  17.  Registre,  fol.  46  r». 

(2)  Ce  champ  tenait  d'une  part  à  Lambert  Henry,  d'autre  à  la  veuve 
Jean  Robert,  comme  ayant  le  droit  de  la  maladrerie  des  Deux-Eaux, 
d'un  bout  au  preneur  et,  de  l'autre,  au  chemin  commun. 

(3)  Arcli.  nat.,  S.  4956,  orig.  sur  parchemin.  —  Arch.  de  l'Aube, 
31  II  17.  Registre,  fol.  50.  —  Passé  par  devant  Guyot  Hacquin  et  Yvon 
Carorguv,  n'otaires  à  Troyes,  Tacte  fut  scellé  le  6  novembre  1506  par 
Guillaume  Rruyer,  prévôt  et  garde  du  scel  de  la  prévôté  de  Troyes. 

(4)  Aube,  arr.  d'Arcis,  canton  de  Ramerupt. 

(5)  Menois,  commune  de  Rouilly-Saint-Loup,  Aube,  arr.  de  Troyes, 
canl.  de  Lusigny. 

(6)  Cerre,  commune  de  Montceaux,  Aube,  arr.  de  Troyes,  cant.  de 
Bouilly. 

(7)  Aube,  arr.  d'Arcis-s-Aube,  cant.  de  Mérv-sur-Seine.  —  Arch.  de 
l'Aube,  31  II  26,  liasse. 


-  Il 


risIf-Adiim  cl  <lr  uppclcr  (•(Himicnl    il   Hcxiiil   diiimi    i  imhi 
(Ir   l'rjiiur.   jiml):jss;i(U-iir  di*    lOrdir.  visiUiir,   liciilriiiuil   du 
Cnmd-Mnîln'  cl  Cinind-Mjutir  lui-iiiêim*.  Nouh  n'avons  h  W 
suivie  (\\\r  d.iiis  r:idiuinislrîdinn  (1r  sa  modeste  sfij^nciiric*  de 
Sjuici*\  ;  u'cii  IVîHichissous  p.is  les  liuiilcs. 

Le  22  jjuivicr  1.V21,  ji^issnul  p;ir  son  |)rocurrur  s|jr(i;il,  Irtic 
Cluirlcs  Pvpnl,  conuujmdcui  de  Hjirhonnc,  risIc-Adîini  loiiîi 
|)()ui  2*)  :uis  :'i  .lc;m  L:iiny,  vif^iu  inn  il  l.ihouri'ur,  dcnuMinml  ;'i 
In  Vjuhrrir  (1).  j'i  (luillciuclli',  sn  IVininc,  cl  :*i  (iiict.  son  fils, 
Af^c  de  2.')  :nis,  iic  (runc  pi'cinicrc  fcinnic  noinnu'c  .Icjinnctlc, 
une  ï)iccc,  hinl  Iciic  (|ue  pic,  sise  :i  Sjineev,  lieu  dit  Ir  (Ihtinip 
lirnsli'ii.  cl  cnlicrciucnl  close  i\v  fossés  (2). 

Les  I.îuny  exploitjiicnl  dcji'i  cette  propriété  et  avîucnt  droit 
d'en  jouir  plusieurs  nnnées  encore,  en  vertu  du  t)inl  (pii  leur 
avait  été  consenti  |)ar  frères  Nicole  l^ohclot  et  l-'rançois 
Perrij^non,  Jadis  procureurs  du  (lounnandcur;  mais  ils  déehi- 
rcrcnl  l'cnonccr  à  leur  droil,  «  coinnie  l)ien  |)()urveuz  et 
conseillés  »,  de  soitc  cpic  le  nouveau  bail  annula  l'ancien. 

Le  canon  annuel  à  i)ayer  à  la  (loniinanderic  lut  lixé  à 
8  livres.  Les  |)rencurs  s'enj^aj^érenl  à  ne  pas  cultiver  ce  (|ui 
était  l)on  à  mettre  ou  à  laisseï*  en  pré,  à  relever  et  curer  les 
fossés,  à  planter  cl  à  é|)iner,  autour  de  la  propriété,  autant 
de  saules  (prcllc  en  |)()urrail  i)orler.  Ils  renoncèrent  en  outre 
à  la  faculté  de  sous-louer  et  il  fut  stipulé  qu'ils  seraient 
«  forciez  et  déboutez  du  loyage  »,  s'ils  n'exécutaient  pas  lidé- 
lemenl  toutes  ces  clauses  (15). 

Demoiselle  Isabelle  de  Meures,  veuve  Herthier  (4),  ()ccuj)ait 
une  pièce  de  vigne  de3  ciuartiersô  cordes  (pie  revendicjuait  le 
chevalier  de  l'Isle-Adam,  comme  faisant  j)artie  du  domaine  de 
sa  (A)mmanderi(i  de  Troyes.  Citée  devant  le  bailli,  Isabelle  lut 
condanniée  à  «  se  désister  et  départir  »  de  la  dite  vigne  et 
à  en  restituer  les  fruits  au  Commandeur,  à  dater  du  jour  de 
sa  prise  de  possession,  (|ui  avait  été  une  véritable  usurpation. 
Au  lieu  d'accepler  cette   décision,  Isabelle  de   Meures  porta 


[{)  (^MiaiMier  do  Troyes. 

("2)  Cette  pièce  tenait  d'uiie  pari  aux  usages  de  Saneey  et  à  Ihèri- 
tage  de  Verdun  ;  d'aulK^  part  aux  usages  de  Baires  et  aux  hoirs  Simon 
Damoiseau  ;  d'un  bout  aux  hoirs  (iuyon  Coitïart  et  d'autre  bout  aux 
dits  usages  de  Saneey.  —  Passé  par  devant  Guillaume  Rogier  et  Simon 
Mangenet,  notaires  à  Troyes,  l'acte  fut  scellé  par  Guillaume  Hruyer. 
prévôt  et  garde  du  seel  de  la  prévoté. 

(3)  Arch.  nat.,  S.  4956,  orig.  sur  parchemin. 

(4)  11  résuhe  de  ce  texte  que  Guyot  de  Meures,  amodiateur  de  la 
terre  de  Saneey  en  1498,  avait  marié  une  de  >^es  tilles  à  son  co-fermier, 
Jean  Berthier,  qui,  comme  nous  l'avons  vu,  devint  bailli  du  Com- 
mandeur à  Troyes. 
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raiïairc  ;m  PnrlcMuenl  (jiii,  le  22  juin  ir)21,  confirma  purement 
et  simj)lement  la  sentence  du  hnilli  de  Troycs  et  condamna 
ra|)|)clante  :ui\  dépens  (1). 


Pierre  de  Gluys 

(1523-1535) 

(irnnd  Prieur  de  France,  Pierre  de  C.luys  ne  vint  certaine- 
ment pas  se  fixer  à  Troyes,  et  il  est  peu  probable  qu'il  ait  jamais 
visité  sa  seigneurie  de  Sancey. 

D'après  un  «  [)apier  portatif  de  la  Commanderie  de  Troyes 
pour  l'an  1524  »,  cette  seigneurie,  y  compris  la  mairie,  était 
tenue  à  ferme  par  Jean  ('loc((uemin  et  Nicole  Imbert,  en  vertu 
d'un  bail  de  dix-neuf  ans,  ([ui  leur  avait  été  consenti  aux 
conditions  suivantes  :  (SO  livres  en  argent,  un  porc  gras,  six 
chaj)ons,  trois  chars  de  foin,  trois  chars  de  paille,  deux  bois- 
seaux de  pois,  deux  boisseaux  de  fèves  et  quatre  pintes  d'huile 
de  noix  (2). 

Ces  redevances  en  nature  s'expliquent  par  le  fait  que  la 
(Commanderie  de  Troyes  était  gérée,  au  nom  de  Pierre  de 
(Huys,  par  un  Religieux  de  riiôpital,  frère  Simon  Feuillet, 
cjualifié  receveur. 

Il  reste  de  cet  administrateur,  aux  Archives  nationales,  pour 
l'année  1527-1528  (3),  un  compte  de  recettes,  dans  lequel  les 
biens  du  domaine  de  Sancey,  donnés  à  cens,  sont  minutieuse- 
ment détaillés,  avec  indication  précise  des  redevances  que  les 
propriétaires  payaient  annuellement  au  Commandeur. 

Reproduit  in  extenso,  ce  document  serait. quelque  peu  fas- 
tidieux pour  la  grande  majorité  de  nos  lecteurs.  Nous  en 
donnerons  donc,  en  appendice,  une  simple  analyse,  qui,  elle- 
même  sans  doute,  n'aura  rien  de  bien  réjouisssant,  mais  qui 
ne  sera  cependant  pas  sans  intérêt  j)our  les  habitants  de 
Saint-Julien  et  pour  les  vrais  amateurs  d'histoire  locale. 

Rornons-nous  à  signaler  ici,  parmi  le  grand  nombre  des 
censitaires:  Guillaume  Thévenin, seigneur d'Assencières  (4)  et 
«  i)raticien    en    court   laye    »    à    Troyes,  pour    la   propriété 


(1)  Arch.  nat.,  S.  4955,  n»  31.  —  Nous  avions  pensé  ijuil  s'agissait 
d'une  vigne  de  Sancey  ;  de  là  cette  mention.  De  nouveaux  docu- 
ments découverts  dans  la  liasse  31  II  '21  nous  donïient  la  certitude 
que  «  riiérilage  contentieux  »  était  sis  à  Laines-aux-Bois. 

(2)  Arch.  de  l'Aube,  31  II  42.  Registre,  fol.  2(3. 

(3)  L'année  commençait  et  finissait  à  la  fêle  de  saint  Jean-Baptiste. 

(4)  Aube,  an*,  de  Troyes,  cant.  de  Piney. 
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jipix'lc'c  /(/  lUmiv,  close  i\v  fossés  1*1  cmi  cl  conlif^iu-  à  hi  iiuiison 
(le  hi  liurit\  (|ui  lui  .ipp.iilcnnit  r^;ïilc!ncfit  ;  Denis  Liidol, 
jivocjil  n  TioMs,  ri  ritirr  le  honcluTJil,  îi  <;iiis<'  de  sa  reiiiine, 
sduir  «In  <lil  l.inlol,  pour  les  inmilins  n  papier,  h  hié,  h  écorce 
el  à  loiilon,  el  |)(Hii  iiih-  maison,  jardin  el  «  osehe  »  «levant 
rr«^lise;  Penin  Canms.il.  (Icinciirant  à  Troyes.  pour  une  mai- 
son à  la  Varoiinvère,  aujoiird'Inii  la  Sanlle,  el  enfin  Nicolas  le 
Tarlrier,  demenranl  i\  'l'royes  en  rii(Mellerie  des  Mores,  pour 
une  parcelle  dn  Tclil  Champ  du  Temple, 
rieirc  (le  ('.lu\s  inonnil  eu  !.').'{.')(  1  ). 


Jacques  de  Bourbon 

A  la  mort  de  Pierre  de  (  lluys,  le  vacant  des  chambres  prien- 
rales  du  (irand  Prieuré  de  l'rance  aurait  dû  èlre  mis  en  adju- 
dication et  donné  au  plus  otlrant  et  dernier  enchérisseur,  i.e 
(irand  Maître  (léro«^ea  à  la  réj^lc  el  accorda  au  (irand  Prieur. 
Jaccpics  de  Hourhon,  moyennant  800  livres  tournois,  les  dites 
chambres  prieurales,  c'est-à-dire  les  C.ommanderies  de  Paris, 
wSoisy,  (2)  ('oulommiers  et  Troyes  (3). 

(Vest  ainsi  cpie  Jaccpics  de  lU)urbon  devint  sci;j;nciir  de 
Sancev. 


Philippe  Carleau,  alias  Kerleau 

(1537-1539) 

Le  jour  même  de  la  mort  de  Jacques  de  Bourbon,  28  sep- 
tembre 1537,  Phili|)pe  C.arleau  prit  possession  du  (irand  Prieuré 
de  France,  en  vertu  de  sa  bulle  d'ancienneté  (4).  Il  est  probable 
qu'on  revint  alors  à  l'observation  de  la  règle  et  que,  les  cham- 
bres prieurales  étant  mises  en  adjudication,  la  Commanderie 

(1)  Arch.  nal.,  MM  37,  fol.  95  yo. 

(2'  Choisy-le-ïemple,  comnuiiie  de  Charny.  Seiae-et-Marne,  arr.  de 
Meaiix,  cant.  de  Ciaye. 

(3)  Arch.  nat.,  MM  37,  fol.  49. 

(4)  Ibid,  fol.  69. 
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(le  Troycs  échut  n  ('laiidc  (i'Anricnvillo,  ({ui  suit,  ("est  donc 
sous  réserve  (|ue  nous  donnons  |)lnce  ;'i  IMiilippe  ('îirlenu  dîins 
notre  liste  des  seij^neurs  de  Snnce\ . 


Claude  d'Anssienyille; 
alias  Ancienville 

(1539-1548) 

f.e  ()  octobre  1539,  (llaude  (rAFicienville,  ([ualifié  chevalier 
de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  abbé  conimendataire 
de  Saint-Martin  de  Molosnic  (1),  (Commandeur  de  Coulours 
et  de  Troyes  et  valet  tranchant,  c'est-à-dire  panetier  ordi- 
naire du  roi,  loua  pour  9  ans  à  (Catherine  Lespeuvrier  (2), 
veuve  de  Nicolas  Festart,  et  à  Jean  Festart,  son  lils,  mar- 
chands, demeurant  à  Troyes,  les  terres  de  la  seigneurie  de 
Sancey,  avec  la  mairie,  c'est-à-dire  avec  les  amendes  de  60  sols 
et  au-dessous. 

Les  conditions  du  bail  furent  les  suivantes  :  150  livres 
tournois  en  argent,  un  porc  gras  ou  40  sols,  au  choix  du 
Commandeur,  six  chapons,  un  bichet  de  pois,  un  bichet  de 
fèves,  quatre  pintes  d'huile  de  noix  et  trois  chars  ou  voitures 
de  paille. 

La  maison  seigneuriale  est  ainsi  désignée  dans  l'acte  :  «  un 
actin,  ou  quel  a  maison,  grange,  court,  colombier,  jardin, 
contenant  un  arpent  et  demi,  tenant  à  l'héritage  de  la  cure  de 
Sancey,  à  la  voie  commune  par  laquelle  on  va  à  l'église  et  à 
Nicolas  Andrey  »  (3).  C'est  bien  la  propriété  appartenant  ac- 


(1)  Yonne,  arr.  et  cant.  de  Tonnerre.  —  L'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Molosme,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  garda  le  nom  de  Molosnie 
même  après  avoir  été  transportée  à  trois  lieues  de  celte  localité, 
près  du  village  de  Saint-Maitin  sur  rArmançon.  Ce  voisinage  la  fit 
appeler,  depuis  lors,  abbaye  de  Sauit-Martin  de  Molosme,  bien 
qii'elle  soit  tonjours  demeurée  sous  le  vocable  de  SainI  IMei-re.  — 
Cf.  Abbé  Roussel  :  le  Diocèse  de  Langres,  III.  .'131. 

(2i  Lire  Le  Février. 

(3)  Arch.  nat.,  S.  4956,  origin.  sur  parchemin.  —  Passé  devant  Jean 
Mir  et  Thomas  Rogevin,  clercs  notaires  royaux  à  Troyes,  l'acte  fut 
enregistré  par  Nicole  Fnvye?-.  éenyei-.  Ii<^enrié  en  lois,  prévôt  et  garde 
du  scel  de  la  prévôté. 
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IncllciiHiil    .1    ,M;nl;iiiic    \cii\r    I  Inrnicl  -  H;i\  iiirl    ri    :.    \î     (iiIcK 

llrrhiiMl)- 

Dnns  rinlii\.ill(  (1rs  m  ni  ms.  Clmidr  irAncicnvillr  ilcvinl 
(Irnnd  TricMir  de  l'ijincr.  ri  ce  lui  p.ir  nohif  h(»ininc  Picrn*  <lr 
nnclrollcs,  contrôlnii-  v\\  rflccli(»n  de  Tioycs,  son  procureur. 
<|u*il  |):issn  en  scplcmhi c  ir»l7.  un  noiivc.iu  h.iil  de  lii  sci^iU'urii* 
ni  hivcui  <!(•  Pirrrr.  de  («ju diii  cl  de  duilLiiimc  la'Vi'scpu*,  tous 
trois  di'iut'ur.inl  i\  Sîuuh'v. 

Dnns  V'M'iv  (2\  il  n'rsl  p.is  hiil  innilion  rxprrssc  de  hi 
innirir  ;  il  nous  pnr.Mil  rrpcndnnl  peu  pi-oh.ihlr  (piflli*  ;iit  viv 
uÏÏvnuvv  À  p.i!  I. 

Ia's  rondilions  «ccrssoires  sont  îdisolunu'nt  les  nirnics  (pie 
|)ou!'  le  l):iil  |)réeêdent,  nmis  ;ui\  \')()  livres  en  ru^^ent  sont 
suhstilués  10  selieis  de  blé,  mesure  de  Troyes,  pnr  inoiliê 
IVonienl  el  iivoine,  \;iniu\  nettoyé  et  rendu  dans  les  j^rnn^es 
de  l:i  ('onunanderie  (.'i). 

Sous  ('Inude  (rAneienville,  les  moulins  de  Simeey  eliucrït 
possédés  \rAV  (lilles  de  (Iruey  el  sa  femme,  (pu,  pour  ce  lait, 
reconnurent  devoir  au  Commandeur  lu  livres  de  rente  iu\- 
nuelle  et  ')  sols  de  c-ensi\e  portant  lods  et  ventes  (I). 

('.lande  d'Ancienville  mourut  à  C.erisiers  (.'>),  membre  de|)en- 
dant  de  la  C.ommanderie  de  Lannoy-lés-Sens  ((>),  le  21  octo- 
bre 1048  (7). 


François  de  Lorraine 

(iô48-ir)():ij 

Un  très  grand  nom,  mais  cpii  ne  dut  pas  sonner  comme  celui 
d'un  ami  et  d'un  bienfaiteur,  aux  oreilles  des  habitants  de 
Sancey. 

(h  dette  maison  ne  provenait  pas  île  la  donation  de  Vilain  ilAulnay. 
ni  (le  eell(^  (riùneline,  veuve  de  Droin  Godet,  mais,  jious  en  avons 
aujounriuii  la  eerlitudo,  elle  fut  achetée  en  P2%  par  les  Templiers. 
L'acte  dacquisition  ligure  en  elVet  parmi  les  litres  concernant  la 
Cc^nnTianderie  de  Troyes  qui  furent  portés  au  Temple,  à  Paris,  le  'l'I 
avril  P>7r>  (Arch.  de  TAube,  31  II  15,  carton'. 

rl\  Passé  par  devant  Antoine  Chappelot  et  Nicolas  Guillaume, 
notaires  à  Troyes,  enregistré  par  Bernard  de  Brion.  écuyer.  licencié 
en  lois,  prévôt  et  garde  du  scel  de  la  prévôté. 

(3)  Arch.  nat.,  S.  4956,  orig.  sur  parcUemin. 

(4)  Arch.  de  l'Aube,  31  II  17.  Registre,  fol.  5<J  v\ 

(5)  Yonne,  arr.  de  Joigny,  chef-lieu  de  canton. 

(6)  Launay,  paroisse  de  Saint -Mari  in-sur-Oreuse,  Yonne,  arr.  de 
Sens,  cant.  de  Sergines. 

(7)  Arch.  nat.,  M  M  37,  fol.  235. 
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I£n  eflel,  en  vertu  de  lettres  i)ntentes  (|iril  îivnit  obtenues  du 
roi,«  à  fin  de  rêronniition  de  ses  bois,  j)rez,  |)nstiz  et  t'orestz  », 
^Yançois  de  Lorraine  mil  en  denieure  tous  ceux  (jui  j)réten- 
dnienl  avoir  droit  d'usage  dans  ees  |)r()i)riétés,  de  |)r()(luire,  au 
bailliage  de  'J'royes.  les  titres  sur  les(|uels  reposait  leur  droit, 
lui  même  tem|)s  il  demanda  au  bailli  de  l'autoriser,  j)ar  j)ro- 
vision,  à  se  elore  et  de  défendre,  sous  |)eine  d'amende,  aux 
usaj^ers,  d'entrer  désormais  dans  les  dits  a  bois,  |)rez,  |)astiz 
et  forestz.  » 

C'était  vouloir  causer  aux  habitants  des  Trévois  (1),  de  Bré- 
viandes  (2),  de  Haires  (3),  de  la  lUMiouillére  (4),  de  la  Saulte(5), 
de  Sancey,  de  la  Moline  (G),  de  la  Vacherie  (7j  et  à  la  corpora- 
tion des  bouchers  de  Troyes  (8),  un  très  ^rave  préjudice.  Aussi, 
menacés  dans  leurs  intérêts,  ils  se  levèrent  comme  un  seul 
homme  pour  résister  aux  injustes  prétentions  du  Commandeur, 
en  se  plaçant  sous  la  direction  du  maire  et  des  échevins  de 
Troyes,  qui  voulurent  bien  prendre  leur  fait  et  cause. 

Craignant  sans  doute,  de  la  part  des  juges  du  bailliage, 
une  trop  grande  bienveillance  en  faveur  de  leurs  compa- 
triotes, François  de  Lorraine  s'adressa  de  nouveau  au  roi, 
qui,  par  deux  lettres,  l'une  en  date  du  15  octobre  1552,  l'autre 
du  19  janvier  1553,  fit  droit  à  ses  appréhensions  et  évoqua 
à  son  Grand  Conseil  toutes  les  causes  du  (Commandeur  pen- 
dantes au  bailliage  et  siège  présidial  de  Troyes,  et  en  la 
mairie  de  Sancey. 

Le  7  août  1553,  le  sergent  royal  Mathurin  Burnay,  assisté 
d'Etienne  Carorguy,  procureur  du  Commandeur  et  de  Giles 
Le  Lyeure,  son  receveur,  se  présenta  à  riiôtel  de  l'échevi- 
nage,  où  se  trouvaient  assemblés,  pour  les  afTaires  de  la  ville, 
Nicolas  CoifTart  (9),  maire,  Guillaume  Darc  (10),  Martin  de 
Saint-Amour  et  d'autres  échevins.  Il  leur  signifia  les  lettres 


(1)  Section  de  Troyes. 

(2)  Aube,  arr.  et  cant.  de  Troyes. 

(3)  Hameau  de  Saint-Parres-les-Tertres,  Aube,  arr.  et  cant.  de  Troyes. 

(4)  Hameau  de  Sancey. 

(5)  Section  de  Sancey. 

(6)  Section  de  Sancey. 

(7)  Section  de  Troyes. 

(8)  La  corporation  des  bouchers  comprenait  alors  Gilles  Marguenat, 
Nicolas  Philippon,  Pierre  Rerirand,  Jean  Journée,  Nicolas  Pyon,  Jean 
Camusat,  dit  Mauvais,  Laurent  Daultruy  et  Jacques  Gélin. 

(9)  Mentionné  par  Boutiot,  non  comme  maire  de  Troyes,  mais 
comme  maitre  des  Hospices,  op.  cit.,  III  pa^^sim. 

(10)  Mentionné  par  Boutiot,  op.  cit.j  lY,  233. 
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(i'cNociitioii  (-1  iciii  (loiiii.-i  nssi^niitioii  à  c'()iii))ar«iitri'  (huis 
un  mois,  Joui  pour  iniir,  \u\v  dcv.'inl  Mcssinirs  fin  (irniid 
(ionscil. 

L.'i  si^nilic.'ilioii  lut  ('^^.'ilciiK-nt  hiiti'  ;i  .Nncl  (.oilhiil  (1^  (i  ;i 
Philippe  IUlin  (2),  \r  prcinicr,  licutcnniit-^^rnrrnl,  et  U*  srrond. 
Iit'iilcn:inl-|);irli(uli(i'  jiu  h.iilliîi'^t'  de*  Troycs,  (|iii  si*  troiivt^rrnl 
îiiiisi  <li'ssnisis. 

Du  (îrniîd  Conseil,  l'iiiraiic  fut  rrnvoyéc  à  la  (iliainl)re  «les 
llaux  v{  l'orèls  du  rovaunie  de  I  rîince,  nu  si('';4e  de  la  I  ahle  de 
Marbre  du  Palais,  (|ui,  le  2.'i  avril  ir).").^),  Juj^eaiit  en  toute  indé- 
pendance, sans  d  autic  préoeeu|)ati()n  (|ue  celle  du  droit, (ic- 
clara  (|ue  le  doininandeui'  n'élail  pas  reccvahie  en  sa  rc(juête, 
((  de  l'eirel  cl  enlhérinenienl  de  laciuelle  elle  le  déhoula    » 

Prononcé  i^i  niailre  Nicole  ('orrard,  |)ror'ureur  du  maire  cl 
des  échevins  de  Troyes,  en  labsence  du  «Icinandeui-  el  de  son 
procuieur,  cet  arrêt,  signé  do  Maleri|)|)e,  fui  si^^nilié  le  pre- 
nuer  mai  lôr).').  par  le  sei'genl  royal  Haillard,  à  Pierre  Léves(iue 
el  h  .lean  lluol  de  Sancey,  coninns  aux  usages  du  dit  lieu, 
i\  iM'anc^-ois  l'élix,  maicui'  de  Sancey  el  à  messire  François  de 
Lorraine  en  son  holel  à  Troyes,  parlant  à  la  personne  de  frère 
(iiles  Le  Lycurc,  receveur  de  la  ('ommanderie  (3). 

A  peine  le  roi  avait- il  évoqué  au  (irand  (Conseil  toutes  les 
causes  du  Commandeur,  el  notamment  celle  (jue  nous  venons 
de  relater,  qu'un  autre  diflërend  surgissait  entre  François 
de  Lorraine  et  Téchevinage  de  Troyes. 

La  ville  avait,  près  des  Vannes  Tranchines,  probablement 
dans  remplacement  actuel  de  la  propriété  Terrenoire,  sa 
Maison  des  Champs  où,  pour  empêcher  la  contagion,  elle 
évacuait  et  hosi)ilalisait  les  pestiférés.  Cet  hôpital  extra 
luuros  et  son  pourpris  étaient  entourés  de  fossés,  plantés  de 
saules  au  fond  et  sur  les  bords. 

Le' 22  novembre  1553,  un  vigneron  de  la  Vacherie,  Pierre 
Foullot,  se  disant  «  fermier  et  mercenaire  de  la  ville  », 
émondait  les  saules  et  en  faisait  des  a  petits  paisseaulx  et 
fagots  »,  aidé  dans  cette  besogne  par  son  frère  Laurent,  par 
Jean  Ninat,  Jacques  Poulin  el  Colas  Châtriez. 

Les  fossés  tenaient  à  une  pièce  de  terre  appartenant  à  la 
Commanderie  et  la  ligne  de  démarcation  entre  les  deux  pro- 
priétés n'était  sans  doute  pas  nettement  établie,  puisque  la 
ville  considérait  les  saules  comme  lui  appartenant  et  que  les 

(1)  Mentionné  par  Boutiot,  comme  maire  de  Troyes,  op.  cit.,  111 
passiniT 

{'1)  ^lenlionné  par  Boutiot,  op.  cit.,  111  et  IV  vassini. 

(3)  Arch.  de  FAube,  31  H  IL  carton. 
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amonts  (lu  Commandeur  en  rc'\cn(ii(|uaicnl  é^nlemcnl  la  pro 
priélc. 

h'oullot  avait  agi  en  plein  jour,  comme  un  liomme  sûr  de 
son  droit.  Le  maicur  de  Sancey,  Jean  lluot  le  jeune,  dévoue 
plus  que  de  raison  aux  inlêrcls  de  son  seigneur  et  maître,  et 
poussé,  paraît-il,  par  frère  Louis  Le  Lyeure,  procureur  du 
Commandeur,  le  traita  comme  un  vulgaire  malfaiteur  et  sur- 
le-champ  informa  judiciairement  contre  lui.  Trois  témoins 
furent  entendus  :  Simon  Conte,  vigneron  à  Villepart,  Pierre 
Léves(iue,  laboureur,  et  Jean  Damoiseau,  vigneron  à  Sance\ . 
Leur  déposition,  reçue  par  le  greffier  Michel  Hellecherre,  et 
l)0ur  laquelle  ils  furent  taxés  2  sols,  fut  telle  que  la  désirait 
le  maieur,  c'est-à-dire  accablante  pour  l'accusé,  qui  d'ailleurs 
ne  niait  pas  l'acte  matériel  qui  lui  était  imputé. 

Fort  de  ce  triple  témoignage,  le  maieur  enjoignit  au  sergent 
de  Sancey,  Jean  Petit,  d'arrêter  Foullot,  de  le  conduire  à  la 
prison  du  Temple  de  Troyes  et  d'enlever  la  dépouille  des 
saules,  ce  qui  fut  exécuté  sans  coup  férir. 

Informés  de  ce  qui  se  passait,  le  maire  et  les  échevins  de 
Troyes  prirent  naturellement  fait  et  cause  pour  leur  fermier, 
car,  en  dehors  de  son  innocence,  indiscutable  pour  eux,  il  y 
allait  de  la  conservation  des  droils  de  la  ville.  Ils  en  appelèrent 
donc  sans  délai  au  bailliage,  affirmant  que  Foullot  n'avait 
aucunement  a  délinqué  ne  fortfaict  »  en  éraondant  les  saules  ; 
que  ces  saules  avaient  été  plantés  par  la  ville,  de  temps  im- 
mémorial, et  qu'elle  en  avait  toujours  joui  paisiblement.  Ils 
demandaient  en  conséquence,  que  les  agents  du  Commandeur, 
coupables  envers  eux  de  plusieurs  autres  torts  et  griefs,  sur 
lesquels  ils  voulaient  bien  garder  le  silence,  fussent  condam- 
nés à  rendre  les  saules  et  à  leur  payer  250  livres  de  dommages 
et  intérêts. 

Pour  une  fois,  la  justice  oublia  qu'elle  était  boiteuse  et 
prit  le  pas  accéléré.  Dès  le  24  novembre,  c'est-à-dire  le  sur- 
lendemain même  du  prétendu  délit  et  de  l'incarcération  de 
Foullot,  les  juges  du  Présidial  mandèrent  au  premier  sergent 
royal  sur  ce  requis  «  d'adjourner  en  cas  d'appel  à  certain  jour 
et  compétent  »,  le  maire  Huot,  ainsi  que  le  sergent  Petit,  et 
de  faire  savoir  au  Commandeur  que,  comme  partie  adverse, 
il  aurait  lui-même  à  comparaître,  si  toutefois  il  le  jugeait 
bon  et  utile  à  ses  intérêts.  Ordre  était  en  outre  donné  au 
sergent  de  faire  commandement  à  François  de  Lorraine,  ou 
à  ses  agents,  d'élargir  Foullot,  de  rendre  les  saules  sous 
caution  et,  en  cas  de  refus,  de  leur  donner  assignation,  afln 
de  permettre  au  tribunal  de  se  prononcer  sur  ce  point  par 
provision. 


-  Il»  - 

Celle  douille  eoinmlssion,  signée  Tiiidol,  fui  remise  h 
(iuill.'Miine  Mnnehin,  serj^enl  j'i  elicvîil  en  In  prévôté  de  Irciyes, 
(|ni,  le  2r»  novemhie,  se  rendit  t\  Saneev  cl  cit.i  .Ie;in  lliiot  ri 
.lejin  Pelil  |)Oiii  le  mcreredi  suivant,  Av;ii)l  sans  «loule 
Iroiivé  porle  close  h  l'hôlel  de  la  ^lonnnander ic  il  Troyc»,  il 
retourna  i\  Sancey  le  27  el  se  présenta  h  la  maison  seij^neu- 
riale,  afin  de  s'aecpiitter  de  sa  mission  enNcrs  l'ranrois  de 
Lorraine,  lui  l'ahscnce,  d  aillcuis  |)révne.  du  Commandeur, 
il  fil  sa  sif»nillenlion  au  fermier  de  la  (-ommandcric.  Martin 
Léves(|ue.  Le  procureur  de  Franvois  de  Lorraine,  Llienne 
Caroi'i^uv  r,iînê,  se  présenta  alors  el  déclara  consentir  à 
rélar^issement  de  l^'ouliol,  sous  caulion  de  la  sonnne  de 
10  livres.  Le  prisonnier  accepta  et  donna  comme  garant  son 
IVére  Laui'cnl,  (|ni  lui  aj^réé,  sa  solvabilité  ayant  été  certifiée 
par  ii(>n()r;d)Ic  honnne  Denys  Lebey  (1),  hoiir^^eois  de  Troyes. 

Heslail  la  restitution  ou  la  remise  en  place  des  émundcs, 
si  prestement  enlevées  Lis  a<^enls  du  Commandeur  ne  vou- 
lurent y  conscnlir  à  aucun  prix  el,  conlormément  ii  ses 
instructions,  le  servent  les  cita,  pour  ce  fait,  devant  le  |)ré- 
sidial  (2).  Tout  nous  porte  à  croire  (pie  la  sentence,  rendue 
par  |)rovision  sur  ce  point  accessoire,  lut  favorable  à  l'éclic- 
vina«^e  ;  nous  n'en  avons  cependant  pas  de  preuve  formelle. 
Quant  à  la  sentence  dclinitivc,  nous  n'en  avons  |)as  trouvé 
trace  et  nous  ne  pouvons  pas  même  conjecturer  en  faveur 
de  (pii  elle  fut  rendue. 

Il  résulte  de  l'emprisonnement  de  Foullot  à  Troyes,  a  dans  la 
prison  du  Temple»,  ([uc  le  Commandeur,  bien  que  seigneur 
baut-justicicr,  n'avait  pas  de  prison  à  Sancey.  I^n  avait-il  une  à 
Troyes,  à  l'hôtel  de  la  Commanderie  ?  Les  mots  a  prison  du 
Temple  »  porteraient  à  le  croire.  Il  n'en  est  rien  cependant  ;  nous 
n'avons  pas  trouvé  trace  d'une  prison  seigneuriale  proprement 
dite  et,  pour  les  sujets  du  Commandeur,  les  incarcérations  se 
faisaient  par  «  prison  empruntée  »,  selon  le  terme  alors  en  usage. 

L'extrait  suivant  des  «  Registres  des  prisons  royaulx  de 
Troyes  »,  va  du  reste  nous  en  fournir  la  preuve  : 

((  Le  17*  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  cens  cinquante 
six,  par  moy  .Tacques  Morel,  sergent-royal  à  Troyes,  en  vertu 
de  certaines  lettres  de  commission  de  prinse  de  corps  éma- 
nées de  la  court  de  la  mairye  et  justice  de  Sancey,  en  date  du 
27»^  jour  d'aoust,  au  dit  an,  V^  cinquante-six,  à  rcqueslc  du 
procureur,  j'ay  amené  es  dictes  prisons  .Jean  le  Bistre  (ou  le 
Bistel)  foullonnier  demeurant  au  dit  Sancey  dénommé  es 
dictes  lettres  de  commission. 

(1^  Mentionné  par  Boutiot   comme  échevin  de   Troyes  et   contre- 
garde  de  la  Mon!iaie,  op.  cit.,  III  et  l\,  passtnt. 
["2)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  11.  carton. 
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Fnit  |)ni-  moy  soussij^iu*,  commis  du  j^coliri'  des  dictes  pri- 
sons, les  ;m  et  joui'  dessus  diels. 

Si«^iié  :   l^oihsiN  (1). 

Imi  dehors  des  proeès  ei -dessus  relnlés,  il  ne  nous  reste, 
pour  Snneev,  (pi'un  seul  nete  de  rndminislrnlion  de  Friinçois 
de  Lorrnine,  (irnnd  Piieui'  de  T'innee  et  (lonininndeur  de 
Troyes. 

Le  .'^0  jnnvier  l.")')?,  pnr  son  procureur  et  vicnire-f^énéral, 
(iuillnume  Vyni'd,  (lomniîmdeur  de  Heims,  il  loun,  j)our  neul 
mis,  n  Marguerite  Le  Mercier,  veuve  de  Jenn  Factet  l'aîné, 
demeurant  à  Troyes,  à  charge  de  j)ayer  25  livres  et  d'y  planter 
50  saules  par  an,  la  pièce  de  20  arï)ents,  tant  terre  cpie  i)ré, 
apj)elée  le  (Ummp-Bruslcij  (2). 

Il  y  a  aux  Archives  de  l'Aube  un  censier  de  la  seigneurie 
de  Sancey,  non  date,  mais  qu'une  quittance  de  15G!,  écrite 
in  fine,  nous  autorise  à  rattacher  à  Ladministration  de  Fran- 
çois de  Lorraine. 

D'après  ce  censier,  les  moulins  à  blé,  à  papier  et  à  écorce 
de  Sancey  appartenaient  alors  à  honorable  homme  Pierre 
Perricard,  au  lieu  de  feu  Nicolas  Pinet,  à  Pierre  Le  Bé,  de- 
meurant à  Croncels,  à  Jean  Bourguignat,  demeurant  à  San- 
cey, à  Nicolas  Duroc,  armurier,  et  à  Jean  et  Christophe  les 
Gauvains,  demeurant  à  Troyes. 

Ces  six  propriétaires  payaient  au  Commandeur  la  rente  et 
la  censive  dans  les  proportions  suivantes  :  Pierre  Perricard, 
4  livres,  1  sol,  8  deniers  ;  Pierre  Le  Bé  et  Jean  Bourguignat, 
chacun  25  sols,  10  deniers;  Nicolas  Duroc,  54  sols, et  les  Gau- 
vains, 17  sols,  6  deniers  (3),  ce  qui,  à  un  denier  près,  faisait 
bien  les  10  livres  de  rente  et  les  5  sols  de  censive  portés  au 
contrat  d'accensement  de  1476. 

Pierre  de  La  Fontaine 

(1563-1570)     • 

L'uni(|ue  souvenir  laissé  par  Pierre  de  La  Fontaine,  comme 
seigneur  de  Sancey,  est  un  acte  consenti  par  frère  Jean  Grand 
Sire,  son  procureur,  et  ayant  pour  objet,  comme  le  précédent, 
la  location  du  Champ- Bnisleij . 

(l)  Arch.  de  l'Aube,  31  II  21,  liasse. 

(•2)  Scellé  par  Jean  de  Mesizrigny,  écuyer  licencié  en  droit,  sei- 
gneur (le  La  Villeneuve-au-Chéne,'  prévôt  et  garde  du  scel  de  la 
prévôté,  l'acte  avait  été  passé  par  devant  Antoine  Cachet  et  .lacques 
Cousin,  clercs  notaires  à  Troyes.  —  Arch.  nat.,  S.  4956,  origin.  sur 
parchemin.  —  Arch.  de  TAube,  31  H  17,  Registre,  fol.  51  r^. 

(3)  Arch.  de  l'Aube,  31  II  17.  Registre,  fol.  ÔL 
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\)i\{v  i\u  2.')  jiinvin*  ir>('>7,  h*  )):iil  lut  fiiit  pour  neuf  ;ins.  Li*s 
prtMU'urs,  .Icnn  D.'inioisc.iu,  hihnurciir,  (Icincuriint  :i  Mcnois,  (*t 
.Ic.iii  H()i>;m(',  le  jcimc,  (Icmcmnnt  î\  Sîmccv,  s'cmij^ii^^ctcmiI  îi 
|)]iycr  r»!)  livres  |)nr  ;in,  ii  ciircr  IcsCossrs  (|iii  n)toiir:iicnt  la 
propririr,  cl  :\  plrinlci*  un  (•cilniii  iiotnbrc  de  sîuiIcs  et  <!c 
noyers  (1). 

Henri   d'Angoulême 

(i:>72-i:)S(;) 

l'.n  ir)01,  nous  .iNoiis  \u  l.i  l';il)ii(|U('  de  S;iinl-.Iulicn  de 
Sanccy,  condîuniUH'  d.uis  la  |)iMsoniu'  de  ses  inar^uilliers,  par 
le  ju«^e  de  l:i  (lonnuanderie  de  Ti'oyes,  {\  payer  à  Philippe  de 
N'illiers  de  risle-Adnin,  21  boisseaux  d'avoine  el  1)  deniers 
obole  (l'ar«4enl,  lepresenlaid  neul'  années  d'arréraf^es  de  In 
reide  el  de  la  censive  dues  pour  une  vi;4ne  de  .'i  (juarliers  el 
demi,  sise  en  lu  ('Juiussrf. 

S()ixante-(punze  ans  après,  eetle  niènie  vi;;ne  donna  lieu  à 
un  nouveau  i)r()eès  devant  le  siè^e  j)résidial  de  Troycs. 
('.onniie  le  premier,  il  tourna  à  l'avantage  du  (lonnnandeur, 
bien  (pie,  eelte  l'ois,  il  ne  Ifd  |)lus  ju^e  et  |)artie. 

lU'sumons  les  laits  d'après  la  sentence,  le  seul  élément 
d'inrormalion  (pu  nous  reste. 

La  rente  et  la  eensive  restant  de  nouveau  impayées,  le  (Com- 
mandeur, |)ar  son  procureur  C.arorguy,  intenta  une  action 
hypothécaire  aux  nîar<^uilliers,  Hdnie  Lévescpie  et  (luillaume 
Borgne,  le  jeune. 

Kn  même  temps  ([u'il  les  citait  devant  le  siège  présidial, 
('.arorguy  communicjua  aux  récalcitrants  les  titres  établissant 
le  droit  de  son  illustre  mandant,  le  j)rince  Henri  d'Angouléme, 
sur  la  vigne  de  la  (^Jiaussce. 

La  responsabilité  parut  lourde  aux  mnrguillicrs;  ils  ne  pou- 
vaient d'ailleurs  engager  la  Communauté  sans  l'avoir  préala- 
blement consultée.  Ils  soumirent  donc  l'atlaire  aux  habitants 
convocpiés  en  assemblée  générale,  el  ceux-ci,  mieux  informés, 
leur  enjoignirent  ((  de  consentir  les  conclusions  du  deman- 
deur. » 

V4\  consécpience,  le  16  mars  lôTl),  les  juges  déclarèrent  la 
vigne  ((  atlectée,  obligée  et  hypothéquée  «  envers  le  (irand 


(t)  Passé  par  devant  Noël  Carorguy  et  Pierre  Petilpied,  notaires  à 
Troyes,  Taole  fut  enregistré  par  l-raneois  Main'oy,  garde  du  scel  de 
la  prévôté.  —  Arch.  nat.,  S.  4956.  orig.  sur  iiarchemin.  —  Arch.  de 
l'Aube,  31  H  17,  Registre,  fol.  51  r^ 
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Piic'iir  (k*  rrîincc",  à  rnusc  de  sn  (lonimiiiidcric  de  Troycs  et 
de  sa  scif^nenrie  de  Snncey,  de  7  boisseaux  de  rente  Ibncière, 
nnnuelle  et  i)er|)êluelle,  et  de  3  deniers  obole  de  censivc. 

Ils  condaiiiiu'i-eiit  en  ouli'e  les  ninrj^uilliers  à  j)ayer  les 
nrréra'^es,  avec  les  défauts  et  amendes  s'il  en  était  du,  et 
enfin  aux  (léj)ens,  «  ([ui  seroient  aeeordez  entre  les  proeureurs 
des  j)arlies  sui'  un^  bref  billet,  sinon  seroient  taxez  comme 
de  raison.  » 

Les  mar<j;uilliei's  devraient  également  remettre,  à  leurs 
frais,  e()|)ie  de  la  sentence  au  demandeur.  Ils  firent  observer 
([ue  déjà  ils  avaient  |)ayé  le  sergent  (jui  les  avait  ajournés,  ce 
dont  convint  Carorguy.  Ainsi  finit  le  procès  (1). 

Henri  d'Angouléme  avait  affermé  les  revenus  de  la  Com- 
manderie  de  Troyes  à  un  nommé  C.laude  Daultruy  (2).  Les 
Religieux  de  Xotre-Dame-en-l'Isle  réclamérejit  au  fermier  le 
setier  de  seigle  et  le  setier  d'orge,  qu'ils  avaient  droit  de 
prendre  annuellement  sur  la  terre  de  Sancey,  en  vertu  de  la 
convention  de  1303. 

Daultruy  refusa  et  le  procureur  de  Henri  d*Angoulcme  l'en- 
couragea dans  sa  résistance.  De  là,  procès  au  bailliage  de 
Troyes.  La  sentence  fut  de  tout  point  favorable  aux  Religieux 
([ui,  ne  se  contentant  pas  de  voir  leur  droit  reconnu  en  prin- 
ci|)e  j)ar  un  acte  judiciaire,  intentèrent  une  nouvelle  action 
au  (irand  Prieur  et  à  son  fermier  a  à  fin  (raj)préciati()n  des 
grains  ». 

Le  tribunal  fit  droit  à  cette  requête,  et,  le  12  juillet  ir)88, 
condamna  le  Grand  Prieur,  successeur  de  Henri  d'Angoulème, 
aux  dépens  de  l'instance. 

Les  Religieux  amenèrent  alors  devant  les  juges,  pour  faire 
raj)ï)réciation,  Pierre  Michelin  et  Jean  Trippel,  mesureurs 
jui'és  de  blé  à  Troyes,  cpii  affirmèrent,  avec  serment,  que  de- 
puis le  14e  jour  de  mai  1088,  a  le  septier  de  bled  seigle  avait 
valu  au  marché  de  Troyes,  à  commung  prix,  la  somme  de  ung 
escu  deux  tiers  dix-neufs  solz  si:;  deniers,  et  le  sej^tier  orge, 
ung  escu  30  solz  tournoys.  » 

Louis  Martin,  conseiller  du  roi,  lieutenant  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Troyes,  donna  acte  de  cette  déclaration  aux 
intéressés,  taxa  chacun  des  mesureurs  à  la  somme  de  3  sols 
4  deniers,  et  termina  sa  sentence  par  la  formule  accoutumée, 
c'est-à-dire  en  donnant   au  premier  sergent  royal,  sur  ce 


(1)  Arch.  nat.,  S  4956,  ir  11. 

(2)  Mentionné  par  Boutiot,  op.  cit.,  IV,  1" 


ri'(|uis,  oiilrc,  pouNoif  cl   cnimnissioii   i\i'  l.i  inclhi     i  ihIum- 
l'xrciilinn  (  I  ). 

(l'étnit.  p:ir:iil  il,  l:i  ('iii(|iiiriii(*  coiKhiiiiiKitioii  ciicdiinic* 
(l('))nis  moins  de  (li\  :ii)s,  pour  l:i  iiM'iiir  .ill^irt*,  |).'ii'  Ir  si*i^nt*iir 
<li'  SiinccN  ou  SCS  liTMiicrs.  Nous  nvons  rclcvr,  eu  cllrt,  iIîims 
une  l\thlc  (ilphahrlitiiir  de  laits  1rs  tilirs  vt  /m/tir rs  ctmh/iiis 
ihms  1rs  (irrliirrs  dr  Icnrchr  <lr  7'/o//c.s,  les  .uliclcs  Kuivnnts  : 

li")  Mni  \'iH\.  il  Scnlcnif  (lu  bîiilljjij^r  <U' Troycs  (|iii  con- 
(Inninr  l:i  vruvc  C.hiudc  l);iulru\  :'i  vuidcr  ses  ninins  de  la 
renie  de  deux  nnnées,  en  celles  cU's  Hcli^icux  de  Nolre- 
Dnine-en-l'lsle,  :i  \:\  déehnrj»e  du  (!onnn;uidein  du  l'einple. 
Collé,  22  C. 

.')  .luillel  ir)tS2.  Senlenee  des  |{e(|ueles  du  r;d;iis,  ;i  I*iU*is, 
eonlre  Irère  Pierre  de  L:i  l'onl;Nne(2),  (Irnnd  l*rieur  de  I-'rîuiee, 
pnr  lacpielle  I:i  leri'c  cl  scij^neurie  de  Siuieey  est  déel:u*ée 
ehîU'gée  cl  nlleclée  de  In  dite  renie  de  2  se|)lieis.  (lolté,  22  I). 

8  Janvier  IThSIi.  —  Senlenee  des  Hetpièles  du  Palais  eonfir- 
nialive  de  celle  ci-dessus,  contre  niessiic  Henri  (rAn^oulênie, 
(Irand  Prieur  de  l'rance,  |)ai'  le  décès  de  Pierre  de  La  l'on- 
laine.  Collé,  22  K. 

,'{  .luillel  ir)(S7.  —  Sentence  du  l)aillia«^e  de  Troycs  contre 
Claude  Dauliuy,  détenteur  de  la  terre  de  Sancey  à  titre  de 
bail,  portant  condanuiation  de  la  dite  rente  due  aux  dits  Meli- 
gicux.  Cotté,  22  F. 

')  Juillet  1588.  —  Sentence  du  dit  bailliage  contre  la  veuve 
du  dit  Dautruy,  aniodiateur  du  revenu  de  la  seigneurie  de 
Sancey,  portant  condamnation  comme  dessus.  Cotté,  22  (î.  » 

Chose  étrange,  en  1597,  c'est-à-dire  plus  de  huit  ans  après 
h\  dernière  condamnation,  les  trais  de  ces  procès  n'étaient  pas 
encore  payés,  et  il  fallut  recourir  contre  le  Commandeur  aux 
moyens  de  rigueur.  Nous  lisons  en  eflet,  dans  la  même  7\dde 
idphabctiqiie  : 

21  Janvier  1597.  —  «  Procédure  au  Présidial  de  Troyes  contre 
frère  Juvénal  de  Lannoy,  au  sujet  des  dépens  en  conséquence 
des  sentences  ci -dessus.  Cotté,  22  H.  » 

Le  même  document  mentionne  sous  la  cote  22  1  «  une  liasse 
contenant  trois  autres  sentences  des  années  1596  et  1598  contre 
le  dit  sieur  de  Lannoy  »,  ce  ([ui  nous  j)orte  à  croire  que  le 
nouveau  Commandeur  avait  repris  les  hostilités  et  ressuscité 
ratfaire. 


(1)  Âroh.  nat.,  S.  495G,  ["1-  liasse,  w  [ii. 

(•2)  Pierre  de  La  Fontaine  n'élait  cerlainenieiit  plus  Commandeur 
de  Troyes  en  158*2.  L'auteur  de  la  table  a  donc  fait  ci-ivur,  soit  sur 
la  date,  soit  sur  le  nom  du  Commandeur. 
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Nous  njoulcrons  des  iiinintcniinl,  j)()iir  n'iivoir  |)lus  à  y 
revenir,  (jnc  le  10  lévrier  KmI,  le  (loininnndeiir  de  la  Mothe- 
II()U(hiiu-()iirt,  reeoniiaissniil  forinelleinenl  U\  délie  si  lon^- 
IcMiips  el  si  rré(|ueiinnenl  niée  j)îir  ses  |)ré(léeesseurs,  passa, 
an  |)r()lil  des  Heli'i;ienx  de  Nolre-Dame-en-l'Isle,  hypo- 
lhè{|ue  des  deux  seliers  de  î4rain,  seij^le  el  orge,  à  prendre 
annnellenienl,  non  |)his  à  Sancey,  niais  en  la  maison  de  la 
C.onnuanderie  du  Teni|)le,  à  Troycs.  L'acte,  coté  22  L  dans  la 
même  l\ihli'  (ilj)h(ibi'li(ni(\  fut  reçu  |)ai'  ('Ji*^ny  el  Tlievignon, 
notaires  à  'i'royes  (1). 

Gédéon  de  Bloadel-Bellebrune 

(ir)cS()-i.v.)2) 

Depuis  longtemps  la  (^ommanderie  de  ('oulours  avait  été 
réunie  à  celle  de  Troyes  et  Ibrmait  avec  elle  une  chambre 
prieurale,  c'est-à-dire  un  seul  bénéfice  appartenant  de  droit 
au  Grand  Prieur  de  France. 

Au  ('.haj)itre  général  de  l'Ordre  tenu  en  1074,  il  avait  été 
décidé  ([ue,  lorscpie  le  (irand  Prieuré  deviendrait  vacant,  on 
en  détacherait  ce  bénéfice,  qui  serait  alors  partagé  de  manière 
à  former  deux  «  chevissements  »,  comme  par  le  passé  :  Troyes 
et  Contours. 

A  la  mort  de  Henri  d'Angouléme,  cette  décision  l'ut  mise  à 
exécution  :  Contours  et  Troyes  formèrent  de  nouveau  deux 
Commanderies  distinctes. 

Celle  de  Troyes  échut  à  Cédéon  de  Blondel-Bellebrune  ; 
c'est  donc  encore  un  nom  à  ajouter  à  la  liste  dressée  par  M. 
Ma  n  nier. 

Le  30  mai  1592,  Gédéon  de  Blondel-Hellebrune,  (|ui  n'a  pas 
laissé  trace  comme  seigneur  de  Sancey,  échangea  sa  Conunan- 
derie  de  Troyes  contre  celle  d'Ivry  (2),  possédée  par  le  cheva- 
lier Juvénal  de  Lannoy,  qui  suit  (3). 

Juyénal  de  Lannoy  Molinon 

(1592-1599) 

Lorsque  Juvénal  de  Lannoy  prit  possession  de  la  Comman- 
derie  de  Troyes,  la  terre  et  seigneurie  de  Sancey  était 
exploitée  par  Nicolas  Borgne,  à  qui  Claude  Daultruy  l'avait 

(1)  Arch.  de  l'Aube,  G  17.  Regislre. 

("2)  Ivry-le-Ternple,  Oise,  arr.  de  Beauvais,  cant.  de  Meru. 

(3)  Bibi.  nat.  Cabinet  des  Titres,  Dossiers  bleus,  382. 


—  .).)  — 

rrlrncrdt'c.  A  rf\|ni  iilioii  du  l):iil,  les  terres,  les  lusses  vl 
surtout  l:i  iniiison  sri^neurinlc  ctiiicnt,  ))nriiit-il,  en  fort  iiiau- 
vnis  étiit,  pni*  suite»  <lc  riiu^xécutioii  <lc*s  clmises  flu  rontrtit  ; 
(le  l;'i.  une  netion  en  doninui^es  et  intérêts,  non  plus  contre 
|):udtiiiN,  (|ui  étnit  nioit,  nuis  contre  su  veuve,  t.'int  en  son 
nom  personnid  (|ue  connue  tidrice  de  ses  cnHuits. 

Pendiud  l;i  durée  de  ce  |)i'océs,  dont  nous  n'avons  pas 
lelrouvé  les  pièces,  le  (lonnnandeiu'  cr  ul  devoir  diMuander 
une  visite  j^énérnle  de  la  sei^^neurie  et  un  procès-verbal  «  de 
conipart  »,  (jui  peiinettrait  au  tribunal  de  se  prononcer  en 
pailaile  connaissance  de  cause.  Il  inleida  donc,  à  cet  ellet,  î^ 
la  veuve  Daultiuy,  une  nouNciic  acli(Mi,  dont  nous  croyons 
bon  de  relatci    les  phases. 

22  Mai  l.V.H).  A  Taudiencc  tenue  par  Nicolas  daullbier, 
conseiller  au  bailliaj^e,  .luvénal  de  Lannoy  expose,  par  son 
j)rocui*eur,  ,I()se|)h  C.arorj^uy,  (|ue  les  bfdinients  de  Sancey 
((  se  dépérissenl  de  jour  à  aullrc.  »>  H  re(piiert  la  visite,  non 
seulement  des  dits  bàlimenls,  mais  de  toutes  les  propriétés 
mentionnées  au  bail.  Après  cette  visite,  la  veuve  Daultruy 
sera  mise  en  demeure  de  lemeltre  tout  en  état  ;  faute  |)ar  elle 
de  le  faire  immédiatement,  les  travaux  seront  mis  en  adjudi- 
cation au  rabais  et  exécutés  à  ses  frais. 

Par  son  procureur,  Baptiste  (lonrard,  assisté  de  l'avocat 
Didier  Hrobète  (?),  la  veuve  dit  (pie,  s'il  y  a  (piehpies  répara- 
tions à  faire  aux  bâtiments,  c'est  la  faute  du  (^onnnandeur, 
qui  ne  les  a  i)as  livrés  en  bon  état,  et  celle  de  Nicolas  Borgne, 
qui,  en  reprenant  le  bail  de  son  mari,  en  a  assumé  toutes  les 
charités.  C'est  à  Borgne  (lu'il  appartient  de  dire  s'il  accepte  ou 
s'il  refuse  la  visite  ;  (piant  à  elle,  elle  s'en  rapporte  à  ce  (jue 
le  tribunal  ordonnera,  avec  réserve  toutefois  que  la  visite  ne 
lui  causera  aucun  préjudice  et  (pi'elle  n'aura  pas  à  en  i)ayer 
les  frais. 

Comparaissant  par  son  procureur,  Lupien  Morangis,  assisté 
de  Jean  Roussel,  son  avocat,  Borgne  répond  que,  lorsque 
Daultruy  lui  a  rétrocédé  son  bail,  il  s'est  engagé  à  lui  remettre 
les  bâtiments,  murs,  clôtures,  fossés,  etc.,  en  bon  état,  ce  qu'il 
n'a  pas  fait.  Cela  est  si  vrai  qu'il  a  dû  traduire  en  justice  le 
bailleur  iniidéle  aux  clauses  du  contrat,  et  que,  de  ce  chef,  il 
a  obtenu  contre  lui  deux  condamnations,  l'une  du  25  avril, 
l'autre  du  19  décembre  1587. 

La  veuve  Daultruy  n'est  donc  pas  recevable  en  ses  conclu- 
sions. Nicolas  Borgne  profite  de  l'occasion  pour  demander 
qu'assignation  soit  donnée  à  la  veuve  à  fin  de  partage  des 
((  gresses  »  amassées  dans  l'accin  de  la  maison  seigneuriale. 


.■)() 


sinon  (ju'on  l'iuitorisc  à  j)ron(ire  lui-nicnic  ce  (|ui  lui  revient, 
((  attendu  (jiie  l:i  saison  est  instante  poiu'  enj^resser  les  liéiita- 
{^es.  »  Il  soutient  crailleins  (|u'il  doit  être  j)roeé(Ié  à  la  visite, 
sauf  le  recoui's  de  la  veuve  «  contre  (|ui  elle  verra  et  devra.  » 

Les  ré|)arations  |)our  les(|uelles  Nicolas  Hoij^ne  nous  a  ac- 
tionnés, répond  la  veuve,  sont  |)réciséinent  celles  ({ui  devaient 
être  faites  |)ar  le  (lonnnandeur  «  à  l'introït  «  du  bail.  Les  dé- 
gradations qui  se  sont  |)r()duites  depuis,  sont  évidemment  à  la 
chai'^e  de  Hoii^ne.  ,Ie  ne  in'oj)j)()se  |)as  à  la  visite,  à  la  condition 
toutefois  (|ue,  «  distiaction  sera  faite  |)()ur  ce  ((ui  est  advenu 
par  ora^e  de  temj)s  en  décembre  l.V.).")  »,  ainsi  (pie  j)our  les 
réparations  (pii  incombaient  au  (Commandeur. 

Les  parties  entendues,  le  tribunal  ordonna  (jue  les  baux, 
sentences,  jugements  et  autres  j)iéces  dont  il  avait  été  fait 
mention,  lui  seraient  incessannnent  remis,  et,  le  7  août,  il 
accorda  à  .hivénal  de  Lannoy  la  visite  demandée. 

C.itéepour  le22aoùt,  àrelfetde  nommer,  d'un  conmiun  accord 
avec  le  C.onnnandewr,  des  gens  c()mi)étents  pour  la  visite,  la 
veuve  Daultruy  ne  se  présenta  pas.  Carorguy  requit  défaut 
contre  elle.  Le  défaut  fut  prononcé  avec  cette  réserve  que  la 
veuve  serait  <(  réadjournée  »  pour  le  lendemain,  à  7  heures  du 
matin. 

Dans  celle  audience  du  2'J  août,  le  Commandeur  proposa 
comme  charpentier,  Nicolas  Debarry,  comme  maçon,  Hemy 
Mauvoisin,  conuue  couvreur,  Pierre  Lamy,  comme  «  tor- 
cheur  »,  Pierre  Chapput,  comme  laboureurs,  Jean  Lévesque, 
Nicolas  Damoiseau  et  Nicolas  (Collot,  connue  mesureur,  maître 
Julien  Bidelet,  comme  fossoyeurs,  Pierre  Bruslefert  Paîné, 
LCtienne  Hourseau  et  Léger  Henry. 

Invité  à  déclarer  s'il  acceptait  ces  visiteurs  et,  dans  le  cas 
contraire,  à  en  proposer  d'autres,  le  procureur  (Conrard 
répondit  que  le  veuve  Daultruy  ne  lui  avait  pas  donné  d'ins- 
tructions sur  ce  j)oint  et  requit  délai. 

On  lui  accorda  juscju'à  4  heures. 

A  la  reprise  de  l'audience,  il  plaida  l'inutilité  de  la  visite, 
la  veuve  s'offrant  à  faire  les  réparations,  si  on  lui  accordait  le 
temps  nécessaire,  réserve  faite  naturellement  de  son  recours 
contre  Borgne. 

Carorguy,  au  nom  du  Conunandeur,  combattit  cette  propo- 
sition ;  la  visite  est  indisj)ensabre,  dit-il  ;  si  on  ne  la  fait 
maintenant,  elle  s'imposera  pour  l'exécution  du  jugement  défi- 
nitif. Mieux  vaut  ne  i)as  attendre  ;  en  vertu  de  la  sentence  du 
7  août  et  de  celle  de  ce  matin,  je  requiers  la  nomination 
d'office,  par  le  tribunal,  des  visiteurs  que  la  partie  adverse 
ne  veut  pas  désigner. 


l'nussc  .iiMsi  «hiMs  SCS  (Irniicis  rclr.inrlirmcnls,  (nmiml 
nhjrchi  <|iir.  si  hi  \isilc  <l<*v;iil  jivoir  lien,  il  ne  voviii!  ji;is 
l'iililitr  (Ir  |)Hinlir  <loii/i'  visiteurs;  iiii  «le  elin(|ue  pnifessioii 
suHil,  :ij(>iitn-l  il  ;  (|ue  lesjuj^c's  elntisissent  eiix-inêiiies  piiriiii 
eeii\  <|ue  le  ('.nmm.iiHJeur  ;i  di-si^nés. 

Le  liihunnl  110111111:1  niors  pour  cli.u  peiilier,  Nicol.is  Deli.iiTV, 
pour  in;ivon,  .l.iecpies  Diininl,  pour  eouvreur,  Pierre  L;iiiiy, 
pour  lorclicur,  Pierre  (;h;i|»pul,  pour  niesureiir,  .liilien  \Ui\c- 
lel,  pour  hihoureurs,  Nicol.is  |):uuoise.iu  et  .le;ifi  l^évescpie, 
|)()ur  fossoyeurs,  Pierre  Hiiislelerl  lîMiié,  et  Léj^er  Henry. 

Tous  revui-ent  :issi;4n:ition  de  se  trouver  ;i  S.ineey,  le  lundi 
suiv;inl,M  N  heures  du  ui.ilin.  L:i  veuve  l);iultr-u\  lut  autorisée 
i\  eonvocpier  (pii  hou  lui  seuihlernil,  |)oui-  îissister  n  hi  visite; 
ordre  lui  l'ut  douiié  d'iippoitei'  les  elels  de  In  innison  seij^neu- 
rinle,  et  il  l'ut  stipulé  (pie.  Inute  de  le  Inire,  il  serjiit  procédé  ;i 
«  l'ouviMlurc  (les  huis  |);u'  un  sciiurier.  » 

Le  27  îioùt,  À  l'heure  dite,  les  |):ulies  étîiient  îi  Sîineey  îivec 
le  jui^e  et  les  visiteurs. 

Lu  veuve  déehira  avoir  l'ait  eiler  Nicolas  Hor^^ne,  ei-devanl 
rerniier  du  «^ai'na;4e,  Jean  Drujon,  Jean  'ra|)prest,  la  veuve 
Louis  Henoil  cl  Jean  Dcj^oisey,  l'erniiers  des  |)rés,  car  elle  pré- 
tendait leur  léelamer  des  dommages  et  intérêts,  si,  par  suite 
de  la  visite,  on  constatait  (ju'ils  n'avaient  pas  rempli  les  ohli- 
i^ations  ([ui  leur  étaient  inij)()sées  dans  leurs  baux. 

Seul  Nicolas  Borgne  se  i)réscnta. 

Les  visiteurs  prêtèrent  serment  et,  aussit(')t  aj)rès,  les  ojjéra- 
tions  commencèrent. 

La  maison  était  en  bien  mauvais  état,  car  les  ré])aralions 
jugées  nécessaires  lurent  évaluées  à  118  écus,  savoir  33  écus 
1/3  pour  la  charpente,  35  pour  la  couverture,  13  écus  sol  pour 
les  torchis  et  3()  écus  2  3  pour  la  maçonnerie. 

Les  visiteurs  turent  taxés  41  sols  chacun. 

Le  mesurage  des  terres  dura  cpiatre  jours.  Le  nombre  et  la 
désignation  des  arbres  existant  dans  chaque  propriété  sont 
scrupuleusement  relevés;  leur  âge  même  est  très  souvent 
indiqué.  C'est  ainsi  que,  dans  l'accin  de  la  maison  seigneu- 
riale, l'arpenteur  signale  47  pruniers  âgés  de  10  ans,  12  ceri- 
siers âgés  de  G  ans,  4  vieux  pommiers,  1  vieux  poirier, 
2  noyers  et  65  saules  ou  trembles. 

On  attachait  une  telle  importance  à  ces  plantations,  que  les 
visiteurs  croient  devoir  relater  dans  leur  procès-verbal  qu'ils 
ont  trouvé  dans  l'accin  quatre  troncs,  tant  de  «  saulces  que 
de  trembles  qui  ont  esté  couppés,  mais  qu'ils  ne  peuvent 
faire  évaluation  d'iceulx,  ni  de  dommages  et  intérêts,  attendu 
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(jifils  ne  sont  rcrtniiis  si  lorscjirils  onl  esté  couppés  ils  esloient 
vils.  » 

Après  les  sîuiles,  dont  le  nonibie  dépassait  800,  l'arbre 
(|u'()n  plantait  alors  de  prélërcnce  était  le  noyer  ;  il  y  en  avait 
au  moins  une  eentaine  dans  les  ehainps  de  la  seij^neurie. 

Quarante-six  toises  de  mur  étaient  à  refaire  pour  la  elôture 
de  Tenelos  et  2  toises  de  haie  prés  de  la  rivière,  au  bout  du 
(lit  enclos,  ])ar  devers  les  moulins,  soit  7  écus  2/3  pour  le 
mur  et  15  sols  pour  la  haie. 

Les  terres  furent  trouvées  en  bon  état,  sauf  3  (juartiers,  lieu- 
dit  le  (^Juunj)-(iux-()ics,  qui  avaient  été  «  dessaisonnés  »,  une 
l)ièee  prés  des  Vannes-TraiichineSy  la  Pièce  des  Pâtures,  le  (hil- 
(lu-Sac  et  le  Champ-Bruslcij.  Os  dernières  étaient  restées  in- 
cultes en  raison  de  ce  (ju'elles  n'avaient  pas  été  données  à 
ferme  depuis  l'expiration  du  bail,  et  qu'il  ne  s'était  trouvé 
personne  pour  les  ensemencer. 

Quant  à  la  pièce  près  des  Vannes-Tranchines,  les  visiteurs 
estiment  qu'elle  a  été  abandonnée  sans  qu'il  en  résulte  le 
moindre  i)réjudice  pour  le  (Commandeur.  Elle  est  en  eiret,  dit 
le  procès-verbal,  «  meilleure  pour  le  présent  en  nature  de  pré 
qu'en  nature  de  terre  labourable,  attendu  l'inondation  des 
eaux  dont  elle  est  subjecte,  même  que  ceux  qui  ont  des  héri- 
tages attenant  sont  contraints  de  les  délaisser  en  nature  de 
pré.  » 

L'arpenteur  fut  taxé  onze  écus  onze  sols,  et  les  deux  labou- 
reurs, 2  écus  chacun. 

Hien  à  signaler  pour  la  visite  des  fossés,  sinon  qu'en  grande 
partie  ils  avaient  besoin  d'être  relevés  (1). 

De  ce  procès,  passons  à  un  autre  beaucoup  moins  banal. 

Lorsque  la  chambre  prieurale,  formée  des  Commanderies 
de  Troyes  et  de  C.oulours  réunies,  fut  supprimée  et  que  les 
deux  «  chevissements  »  furent  rétablis,  il  parut  bon  de  donner 
à  chacun  une  importance  à  peu  près  égale. 

Le  partage  qui  devait  avoir  lieu  sur  ces  bases  en  1586,  fut 
retardé  par  les  discordes  civiles  i\\\\  troublaient  alors  la 
France,  et  ce  fut  seulement  dix  ans  plus  tard  qu'il  put  être 
effectué. 

Le  Chapitre  général  nomma  alors  des  commissaires  spé- 
ciaux avec  mission  de  se  transporter  à  Troyes  et  d'évaluer 
l'ensemble  des  biens  et  des  revenus  de  l'ancienne  chambre 
prieiirale,  «  pour  la  partir  et  diviser  en  deux  parts,  le  plus 
également  que  faire  se  pourroit  et  en  faire  deux  Comman- 
deries. » 

(1)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  23,  liasse. 
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Voici  (|iu*IU*  lui,  pour  Snnccv,  nprcs  i  x  nm  n  «h-.  IjIks, 
rcv.iluîilion  (les  ((uninissiiircs  : 

u  L:i  (eue  ri  scij^iu'iirir  de  Siincey  ronsist;int  in  IliuIch 
justices  uinvcnncs  cl  b.isscs,  lUiiison  scii^iicurinllc,  j^nnij^c, 
coullonihicr,  les  <lil/  h.isliujcnls  dctcriorc/,  j.ndin  cl  .icliu, 
tcnnni  d'iuic  p;ul  î\  hi  rivicrc,  d'iiullrc  \).\v{  cl  dinij^  lunii  sur 
l:i  I  ne,  lerics,  pic/.,  rivières,  cens,  renies  cl  lous  nullres 
drnicl/  (jui  en  peuvent  deppendre,  (juavons  estiiiu*,  veu  les 
l)jm\  Init/  dès  dix  liiut  ;nis,  ;'i  hi  s(Hnnie  (\v  i\vu\  cens  si»i/e 
escus  deux  tieis,  cv  II'   \VP  II  1/  :i(|). 

Le  (Ii(mI  de  hnulc  Jusiicc,  .dlirnic  (l:nis  ce  procc's-verbid  et 
|)Ius  d'une  luis  revendicpié  par  les  prédécesseurs  de  Juvénîd 
de  Lannoy.  appartenait-il  léellenicnt  au  sci^^ncur  de  Sancey? 
Nous  avons  cinis  un  doide  à  ce  sujet  dans  notre  élude  sur  A^'s 
TciupliiTs  à  Siiiicni  fJ),  et  ce  doute,  send)Ie-t-il,  se  trouve  cou- 
lirnié  par  le  non  rétahlisseincid  sui-  le  domaine  de  la  seij^neu- 
rie,  de  la  |)()tcnce,  ou  des  rouiclics  j)alil)idair-cs,  (pii  étaient  le 
sij^ne  de  la  haute  justice. 

D'autre  |)art  ce|)en(lant,  |)lusieurs  décisions  judiciaires  étn- 
blissent  ce  droit,  et  il  païaît  incinc  iinplicitenienl  reconnu 
dans  l'acte  de  vente  de  la  justice  royale  de  Ooncels  à  (Chris- 
tophe Mennesson,  en  lôl.'^.  Dans  cet  acte,  en  ellet,  les  (irands 
et  les  Petits  fiévois,  la  Saulte,  la  Hurie,  la  Henouillére,  Ver- 
dun (3)  et  la  |)artie  de  Hréviandes  (léj)en(lant  de  la  paroisse  de 
Sancey.  sont  désignés  connue  relevant  de  la  justice  royale, 
mais  il  n'est  pas  t'ait  mention  du  villa^^e  de  Sancev  proprement 
dit  (4). 

Quoi  qu'il  en  soit,  celte  question  de  la  justice  allait  bientôt 
mettre  aux  prises  le  seigneur  de  Sancey,  Juvénal  de  Lannoy, 
et  le  juge  des  cjuatre  Portes  de  la  ville  de  Troyes,  Halthazard 
Hailly. 

Reprenant  la  thèse  des  anciens  maieurs  de  Ooncels,  ce 
dernier  prétendait  que  la  justice  proprement  dite  du  village 
de  Sancey  appartenait  au  roi,  à  cause  de  la  mairie  de  ('ron- 
cels,  et  que  le  ('.onunandeur  de  l'Hôpital,  en  qualité  de 
seigneur  du  pays,  n'y  avait  que  la  justice  foncière. 

En  1597,  passant  de  la  théorie  à  l'acte,  Balthazard  Bailly, 
«  eu  esgard  au  temps  misérable  et  aussi  à  la  grande  con- 
tagion »,  crut  devoir  interdire  les  réjouissances  publicpies, 

(1)  Arch.  nat.,  S.  49rx*),  orig.  sur  parchemin. 
(2).  Page  17. 

(3)  Hameau  de  Saint -Julien. 

(4)  Cf.  Boutiot  :  Note  sur  les  justices  seigneuriales  de  la  ville  et 
des  faubourgs  de  Troyes,  p.  25  et  26. 
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(jui  nvinent  lieu,(!iîH|ue  année, à  Sancey,  le  28  août,  à  l'occa- 
sion (le  la  Saint  .Inlicn,  fètc  patronale  de  la  pai'oisse. 

(^har^é  de  rexécution  de  cet  arrêté,  le  fermier  de  la  mairie 
de  (j'oncels,  nonnné  de  Laulne,  «  escorcheur  »  de  son  métier, 
la  lit  si<^niliei*,  le  matin  de  la  lèle,  par  Chollot,  serj^enl  aux 
Quatre-Portes,  à  Hoberl  (^omj)te,  labouieur,  demeurant  à 
Hréviandes  (1),  (jui,  (Ie|)iNs  vingt  ans  et  plus,  était  lieutenant 
en  la  justice  seigneuriale  de  Sancey. 

On  es|)érait  sans  doute  (pie,  pris  ainsi  à  Timproviste,  le 
lieutenant-laboureur  ne  songerait  même  j)as  à  résister  et 
s'inclinei'ail  bien  bas  devant  le  re|)résentant  de  l'autorité 
royale. 

Mais  le  ('.onnnandeur  avait  été  j)révenu  et  il  avait  donné 
l'ordre,  aux  oHiciers  de  sa  justice,  de  ne  tenir  aucun  compte 
d'une  défense  contre  hupielle  il  |)rotestait  et  dont  il  interjetait 
appel. 

L'appel,  en  effet,  avait  été  porté  le  jour  même  par  devant 
('.harles  de  ('.hoiseul,  seigneur  de  Praslain  (2),  bailli  de  Troyes, 
(jui,  l'ayant  retenu,  avait  permis  sur-le-champ  de  citer  Bal- 
thazard  Hailly. 

Le  lieutenant  Robert  Compte  opposa  donc  une  fin  de  non 
recevoir  au  sergent  Chollot  et,  avec  cette  fine  bonhomie,  qui 
se  rencontrait  souvent  alors  chez  l'homme  des  champs,  il  lui 
répondit  :  a  Dieu  donne  bonne  vie  au  Roy  et  à  Monsieur  le 
Commandeur!  Ils  sont  assez  suffisans  pour  débattre  leurs 
droits.  » 

Le  sergent  ne  fut  pas  plus  heureux  avec  le  procureur  fiscal, 
Nicolas  Millard,  laboureur,  demeurant  à  la  Renouillére.  Au 
moment  où  il  se  rendait  chez  lui  pour  lui  notifier  l'arrêté,  il 
rencontra  Millard  se  dirigeant  vers  le  bal.  Il  l'arrêta  et  lui 
exposa  l'objet  de  sa  démarche. 

«  Donnez-moi  copie  de  la  défense,  et  aussi  de  votre  com- 
mission de  sergent,  répondit  le  j)rocureur  fiscal  »  ;  puis, 
l)rotestant  au  nom  du  Commandeur  contre  ce  qu'il  considé- 
rait comme  un  empiétement  sur  la  juridiction  seigneuriale, 
il  reprit  sa  marche  vers  le  bal,  hâtant  le  pas,  car  la  danse 
était  déjà  conunencée. 


(1)  La  paroisse  de  Sainl-Julien,  c'est-à-dire  la  comniuiiauté  d'ha- 
hitanls  dont  saint  Julien  était  le  patron,  comprenait  alors  Sancey,  la 
Renouillére,  la  Saulte,  Yillepart,  Verdun,  une  partie  de  laMolineet  une 
partie  de  Bréviandes,  celle  sise  actuellement  à  Test  de  la  route 
nationale 

(2)  Aube,  air.  de  Troyes,  cant.  de  Chaource.  —  Menticunié  par 
Boutiol,  op.  cit.,  IV  pass]))i. 
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Les  deux  nulles  ollicicrs  «U*  l;i  jfislici*,  Nicoliis  liichiit, 
vif^niTon,  Cmnicf  Hcs  Jimcndrs.  <l<*iiu'iir;in!  à  Sîiihtn,  r! 
Nicohis  (l:iiith(*rnl,  hihnurcur,  f^rcflicr.  (Iciiiriinint  n  l;i  .Nhtiiiic. 
s'imircnl  À  liohcil  Cuini)!!'  cl  i\  Nicolns  Milhinl  pour  Imir 
Irtc  :iii  sci'f^cnl  ;  missi,  nii  ^niiid  (Irpit  dr  cv  (ItTiiici',  n.'iliii'cl- 
Icmcnl  luimilir  de  son  iinpuissnncc,  I.i  Irlc  cofiliim;!,  d.insriirs 
cl  incncliicrs  riv.dis.inl  d':iidciii-. 

Ainsi  comiiK  Mccc  le  28  nofd,  elle  dcvnil,  selon  riisjij^i*,  biillrc 
son  plein  le  dinhiiielu*  siii\;inl,  vid^iiirenienl  :i|)pelé  \v  ticau 
dininnehe.  (le  jour-hi,  plus  de  mille  éli'.in;^ers,  lihres  d(*  tout 
trjivnil,  \  iendinienl  eeilninenienl  y  prendre  leins  êhnts. 

(lependnnt  le  l'eiinier  de  l;i  ni.iirie  de  (Ironcels  n';ivîijt  |);is 
dôsnrniê.  Il  éliul  même  bien  lésolii  :i  prendre  une  reviuiehe 
éehil:nile,  de  hi  dêr.iile  (piel(|iie  peu  humili;mte  «pi'il  .'iN.iil 
essnyée  le  jendi. 

I.e  diinanehe,  de  bon  m:din,  un  nuire  ser;;enl  lovnl  de 
Troycs,  Nieoins  lUi-^Iel,  <ili(ts  hei^le  et  Mij^le,  étnil  i\  Snncey, 
rêitérnul  l:i  défense  nu  lieulennnt  Compte  et  rnniehnnt  sur 
tous  les  murs. 

Il  étnit  eneore  oeeujx'  n  cette  besogne  loiscpTon  sortit  de  In 
messe.  Le  |)roeureur  Millnid  l'nboi'dnnl,  lui  notilin  niois  rn|)pel 
du  C.onnnnndeur,  et  njoutn  cpTil  etnit  disposé  n  Inire  procéder 
contre  les  contrcvcnnnts  n  cet  nppcl  «  \n\v  snisic  et  cm|)rison- 
ncmcnt  de  leurs  pci'sonncs  »,  cnr  telle  étnit  In  volonté  du  sci- 
j^ncur  de  Snnccy. 

—  ((  .le  uni  pns  n  |)ren(lrc  connnissnnce  de  In  cnuse,  répondit 
Huglet,  mnis  sinaplcmenl  n  exécuter  les  ordres  (pii  m'ont  été 
donnés.  » 

Il  continun  donc  n  coller  ses  nlliches,  puis,  ncc()mj)n-iu'  de 
Sébnstien  Lévescpie,  grelller  de  la  mnirie  de  C.roncels,  de  Simon 
Joly  l'aîné,  et  de  François  (^.hollot,  habitants  du  dit  faubourg, 
il  se  dirigea  vers  la  petite  maison  (pie  les  valets,  c'est-à-dire 
les  commissaires  de  la  fête,  avaient  louée,  et  où  ils  se  disposaient 
à  déjeuner. 

Kntrant  brustpiemenl  dans  la  salle  du  festin  :  «  Qui  est  là- 
dedans,  deminida-t-il,  ((  d'une  audace  grande  »?  Où  sont  les 
ménétriers?  Si  vous  persistez  à  l'ètcr,  je  vous  emmène  tous  en 
prison.  » 

Si  les  valets  de  la  iëte  tinrent  bon,  les  cpiatre  ménétriers 
prirent  peur  et  battirent  en  retraite,  violons  en  Tair. 

La  panique  fut  cependant  de  courte  durée. 

Les  officiers  seigneuriaux  étaient  là  pour  prêcher  la  résis- 
tance, dissiper  les  craintes  et  ranimer  les  courages.  Le  Comman- 
deur lui-même  était  venu  de  Troyes  ;  il  se  tenait  à  proximité  du 
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chnmi)  (Ir  bntnillc,  suivîint  In  lutte  dnns  toutes  ses  plmses  cl 
(lominnt  le  mot  d'ordre  -^  ses  lieutennuts. 

Aussi,  bientôt,  en  dépit  des  menaces  du  scr^^cnl  royn),  les 
ménétriers,  enlmrdis  \)i\r  hi  résistnnce  unnnimc  de  h\  popu- 
Intion,  s'instnllèrenl  d:nis  un  j)ié  de  la  sci.i^ncurie,  et  le  t)nl 
conmiençn. 

Il  dut  être  plus  brillant  cpic  jamais.  In  gentilhomme,  Loys 
de  Lannoy  (1),  neveu  de  .luvcnal,  menait  la  danse,  cl  si,  em- 
pêche |)ar  sa  dij^nité,  ou  alourdi  |)ar  les  ans,  le  (Commandeur 
lui-même  n'y  alla  ])as  de  sa  |)ropre  gambade,  il  encouragcail 
les  (lanscurs  par  sa  présence. 

De  Sancey  à  (Cronccls,  la  dislance  n'est  pas  grande,  cl  le 
maicur  de  Laulne  fut  t)ien  vile  informé  de  Timpuissance  de 
ses  agenls.  Il  crul  alors  devoir  inlervcnir  en  i)ers()nnc.  Vers 
Irois  heures,  il  arrivail  à  Sancey,  porteur  d'une  é|)ée,  et  escorté 
du  sergenl  Louis  Haulaine.  du  jeune  Verluise  cl  d'une  dizaine 
d'aulres  jeunes  gens  égalemcnl  armés. 

C/élail  l'heure  des  Vêpres.  On  (juiltail  le  bal  j)()ur  s'y  rendre, 
car,  à  celle  épocpie,  s'il  y  avait  l'heure  des  diverlissemenls,  il 
y  avail  aussi  l'heure  du  recueillemenl,  de  la  prière,  cl  la  pre- 
mière n'empiétait  jamais  sur  la  seconde. 

Rencontrant  dans  le  cimetière  un  garçon  de  la  Henouillère, 
à  [)eine  Agé  de  17  ans,  et  se  doutant  qu'il  venait  du  bal,  la  bande 
du  maicur  se  jeta  sur  lui,  sans  (pi'il  y  ait  eu  de  sa  pari  la 
moindre  provocation,  et  le  terrassa. 

Ces  forcenés  s'atlacfuèrent  ensuite  à  la  bou(iuetière.  (détail 
une  jeune  fille  de  18  ans,  Perretle  Bourgoing,  fille  de  feu  (iuil- 
laume,  demeurant  aux  Trévois. 

Sans  tenir  compte  de  la  défense  du  maicur  de  Croncels,  elle 
avait  passé  marché,  avec  les  valets  de  la  fête,  pour  la  fourniture 
des  bouquets  destinés  aux  «  j)ersonnes  honnesles  »,  c'est-à- 
dire  aux  notables  de  la  paroisse  et  des  environs,  qui  assiste- 
raient à  l'office  (2). 

Livraison  faite  de  ce  qui  lui  avait  été  demandé,  il  restait 
encore  à  Perretle  de  60  à  80  bou([uels,  ({u'elle  pensait  «  vendre 
et  débiter  selon  sa  vaccination.  » 

De  Laulne  lui  évita  cette  peine,  mais  pour  lui  en  causer  une 
plus  grande. 


(1)  Seigneur  de  Vauremi,  liis  d'Odart  de  Lannoy  et  de  Geneviève 
de  Chevry,  frère  de  Chariot  le  de  Lannoy  qui,  par  contrat  passé  à 
Troyes  le  16  août  1599,  épousa  Antoine  d'Estavayé,  seigneur  de  Mé- 
zières.  ^Bibl.  nal.,  Cabinet  des  Titres  Cliérin,  116). 

(2)  L'usage  de  distribuer  ainsi  des  bouquets  à  l'église,  le  jour  de  la 
fête  patronale  et  le  jour  de  la  Fête-Dieu, exislait  encore  ta  Saint-Julien, 
il  y  a  quelque  vingt  ans. 


lM(>n;;(';iiil  l:i  iii.iin  <hins  le  lulloii  de  l;i  joiin  cik  rlir,  il  cini  ;i 
SOS  iinidrs  :  «<  An  pilhi/^c  !  .iii  |)iII;iLîc  !  xcnc/,  ncih/  I<his  pirinli  <• 

i\vS  l)()ll(|lU'ts.    »> 

l/onliT  fut  l'xrculc.  I!n  un  instniit,  le  s  lj()ii(|iic'ts  (lispjinircnl 

(le  l.'i  corhfillc,  voImmI  du  vis:i;4c  de  l'un  nu   visîi^^o  de  r;mlr(*, 

connue  (huis  nue   l);il;iillc  de  Mciiis    mis  rn   pirccs  i\   (oïdj'-s  :iiiv 

aux  pirds. 

\A\  pîuivic  l*(  ricllc,  en  i^uisr  de  p;iii*nu*nl,  rcrui  ini  soullict, 
d'un  jeune  hoinuie  (|u'elle  ne  eoinîîiissîïil  pns,  ninis  cpu  <'l;ul 
«  roussenu.  »> 

i/oulrnj^e,  seinhie  I  il,  lui  fit  ouhliei'  le  vol  et  s:i  jirolcstîdion 
se  horiui  ;'i  ees  |);u-oles  :  «  \'ous  ;ive/  toit  de  nie  fVîipper.  » 

(!et  e\|)loit  :ieeoni|)li,  de  Lnulne  et  ses  eoinpiiees  :i|)ereurenl 
le  jeune  Nieohis  (ioinple,  lils  de  Pierre,  de  U\  Genouillère,  (pii 
eniportnil,  |)our  le  inellre  en  sûreté,  le  bnssin  de  cuivre  ren- 
fcrninnt  les  (|uel{|ues  houcjuels  (jue  les  vnlets  de  l:i  fête  ;iv;uent 
encore  i\  distribuer.  I/interpeller,  Tiirrêter,  lui  nrriicher  le 
bassin  des  innins,  Tnire  subii'  à  ses  boucjuets  le  inèine  sort  (\uî\ 
ceux  de  I\'rretle,  fut  Tnlliure  de  (|uel(|ues  minutes,  et,  connue 
si  les  horions  des  j);utisnns  du  niaieur  de  (Ironcels  étnient,  de 
préférence,  réservés  au  beau  sexe,  une  jeune  fille  de  dix-sept 
ans,  Marguerite  Hruslefert,  de  Sancey,  reçut  un  couj)  de  poin^,' 
dans  la  bagarre. 

Il  est  vrai  (|ue,  dans  la  circonstance,  le  sexe  loii  ne  s'exposa 
|)as  beaucouj)  ;  les  valets  de  la  fétc,  notamment,  se  conduisirent 
en  vrais  poltrons. 

Terrifiés  sans  doute  par  les  épées  (ju'ils  craij^naient  de  voir 
sortir  du  fourreau,  ils  prirent  la  fuite,  «  pour  éviter  la  furie  de 
la  bande  »  et  se  cachèrent  dans  la  première  maison  du  village 
qui  voulut  bien  leur  ouvrir  sa  porte. 

Simon  de  Vitel,  juge  maieur  de  toutes  les  terres  et  seigneuries 
dépendant  de  la  ('.ommanderie  du  Temple  de  Troyes,  fut 
requis  par  le  procureur  fiscal  de  Sancey,  de  procéder  à  une 
enquête  sur  les  faits  (jue  nous  venons  de  relater. 

Dès  le  lendemain,  2  septembre,  il  se  rendit  à  Sancey,  assisté 
de  Louis  Carorguy,son  greffier,  et  il  entendit  conuiie  témoins  : 
Nicolas  Compte,  fils  de  Pierre,  demeurant  à  la  Renouillère, 
âgé  de  22  ans,  Perrette  Bourgoing,  la  bouquetière,  Pierre 
Bruslefert  l'aîné,  demeurant  à  Sancey,  âgé  de  53  ans,  Jean 
Maître,  vigneron,  demeurant  à  Rouillerot  (1),  âgé  de  35  ans, 
un  autre  vigneron  du  même  nom,  demeurant  à  Courgerennes  (2), 

(1)  Hameau  de  Rouilly-Saiiit-Loup.  Aube,  arr.  de  Troves,  cant.  de 
Lusigny. 

(2)  Hameau  de  Bùchères,  Aube,  arrondissement  de  Troves,  canton 
de  Bouillv. 
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fif^c*  (le  .M  nns,  Mdmc  Dninoiscnii,  é^nlcMiicnl  vigneron,  dcmcu- 
r.inl  n  Sniiccv,  nj^c'  de*  1.')  :nis,  LniircMil  Lnurcns,  Inboiirciir, 
(Icniciirnnt  n  l.i  IU'n()uill('r(*,ri'4c''(lc  17  ;nis,  M;u*;4iu  rite  liruslclVi  l, 
(IcinciiiiMit  n  Snnci'v,  {\*^rv  de  1()  n  1<S  nns,  Mnr;;iic  l'ilc  Millet, 
inrinc  doinicilr,  Tij^éc  de  20  nns,  Jcnnnc  Millnrd,  dcnicnrinit  n 
\'ilk*|):n't,  nj^rr  dr  10  nns,  Nicole  Hor^nnt,  dcnicumnl  n  Snnccy, 
nj^é  dr  2.")  nns,  Louise  lîi  iislelc  rt,  dcnu  iirnnl  n  Snnccy,  n<^cc 
de  .'^0  nns,  (llniide  Mnssey,  xij^neron,  denu  iirnnl  n  \'illeehétir(l), 
ngé  de  .")()  nns,  et  Mnr^nerile,  Ceninie  du  j)iécédenl,  nt^ée  de 
10  nns. 

Les  dé|)()sili()ns  entendues,  le  |)ro('ui'eur  recjuit  <(  prinse  de 
eor|)s  ))  contre  le  lernuer  de  In  nmirie  de  ( 'roncels,  de  Lnulne. 
Si  bien  disposé  (pi'il  diil  être,  Simon  de  \'ilel  semble  avoir 
benucouj)  hésité  nvnnt  de  donner  snlislnclion  nu  dit  procureur, 
car  ce  fut  seulement  le  LS  octobre  (ju'il  écrivit  nu  bns  de  In 
re(iucte  :  «  Soyt  faict  comme  il  est  recpiis.  » 

Les  gens  du  roi  allaient  beaucoup  |)lus  vite  en  besogne.  1  Ji 
efïet,  la  fête  était  n  ])eine  terndnée  (pie  le  Juge  des  Quntre- 
Portes  de  la  ville,  Balthazard  Hailly  avait  demandé  et  obtenu 
l'arrestation  des  officiers  de  la  justice  seigneuriale.  Os  offi- 
ciers étaient,  comme  nous  Lavons  dit,  Robert  ('.om|)te,  labou- 
reur, demeurant  à  ï^réviandes,  lieutenant,  Nicolas  Hichat  (2), 
vigneron,  demeurant  à  Sancey,  fermier  des  amendes  (,'^0  ans), 
Nicolas  Oautberot,  laboureur,  demeurant  à  la  Moline,  greffier 
(41  ans),  et  Nicolas  Millar(l,laboureur, demeurant  à  la  Henouil- 
lère,  procureur  fiscal  (50  ans). 

Dans  leur  interrogatoire,  cpii  commença  le  4  septembre, 
tous  déclarèrent  ignorer  la  cause  de  leur  emprisonnement  et 
protestèrent  que  la  formalité  judiciaire,  à  laquelle  ils  se  sou- 
mettaient, ne  devait  j)réju(licier  en  rien  à  raj)pel  ({u'ils  avaient 
interjeté,  du  décret  de  ])rise  de  cor|)s  cpii  avait  amené  leur 
arrestation. 

D'après  les  questions  cpii  leur  furent  posées,  ce  qu'on  leur 
rej)rochait,  c'était  non  seulement  d'avoir  méconnu  l'autorité 
royale  en  faisant  continuer  la  fête,  mais  de  s'être  montrés  in- 
solents et  d'avoir  a  tenu  des  ])ropos  injurieux  contre  l'honneur 
et  le  resj)ect  du  roy  et  delà  justice.  » 

Le  lieutenant  Nicolas  ('onq^te,  j)ar  exem|)le,  n'avait-il  j)as 
ré|)ondu  au  sergent  royal  ('hollot,  au  moment  où  il  lui  notifiait 


(1)  Aube,  arr.  et  caiit.  de  Troyes. 

(2)  Bichat,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  avait  été  arrêté  à 
Troyes,  le  matin  même  du  beau  dimanche,  au  sortir  de  Thôtel  de  la 
Commanderie,  où  il  était  allé  prévenir  Juvénal  de  Lannoy  du  retour 
offensif  du  niaieur  de  Croneels. 
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la  (Irlcnsf  :  «  .rtn  :ii  vu  hirii  «l'îiiitics  HéfcnHCH,  et  JVn  ni  fnit 
un  pied  de  \\r/  ;i  m.iîhc  .Icin  Crrspin,  ri  ilcvjint  intilcur  du 
fnuhourj^.  •• 

l,r  diuiMMilic.  I(»is(|uc  rinlrrdirtion  de  tdulr  rc'jonlssnncc 
lui  lut  iritrirc  p:u-  le  si  i^^cnt  HiiKlft.  n'rljiil-il  pîis  Mv  plus 
loin  encore  in  disjuil,  dcv.uîl  le  peuple  assend)lé  :  «  l.e  roi 
n'a  que  Taire  iei  ;  le  niaieur  royal  n'a  pas  plus  tlt-  pnissnu  <•  :i 
Saneey  cjuiin  ehat  i\  la  houeherie  »? 

Au  f^rellier,  Nicolas  daulhernl,  on  re|)rochail  d'avoir  com- 
ploté, avec  (pu'I(|U(s  amis,  pour  airèter  le  servent,  l'enfernu-r 
et  nu^'ine  poui-  lui  ««  jouer  un^  mauvais  tour.  » 

Nicolas  Hicliat  |)araissait  un  peu  moins  coupable.  On  1  ac- 
cusait simplenu'iil  d'avoii  dit  au  sci'i^cnl,  le  28  août  :  <^  montrez 
votre  |)ouvoir  »,  et  !()is(|u'il  en  eut  j)iis  connaissance,  de  s'être 
éi'riê  avec  un  blasphème,  «  nous  ne  laisserons  |)as  de  faire  la 
fêle  et  danse.  » 

Quant  an  piocureui',  Nicolas  Millard,  il  aurait,  parait-il,  tenu 
les  mènu's  propos,  leipiis  rormellenunt  la  continuation  de  la 
fêle  et  menacé  d'arrestation  et  d'emprisonnement  ceux  (pu, 
connue  le  servent  lUi«4kl,  en  réitérant  la  défense,  contreve- 
naient à  rap|)el  du  ('ommandeur. 

Seul,  ce  dernier  |)oint  fut  reconnu  vrai.  A  tous  les  autres 
chefs  d'accusation,  les  inculpés  opjiosérent  le  démenti  le  plus 
formel,  le  plus  absolu. 

Kn  réalité,  ils  n'avaient  fait  (ju'exccuter  les  ordres  de  leur 
maître,  le  Commandeur.  Cq  dernier  seul  était  donc  resj)onsable, 
et  si  réellement  il  y  avait  eu  délit  dans  la  célébration  de  la 
fête,  seul  il  aurait  du  être  poursuivi. 

Mais  restait  un  autre  méfait,  qu'on  imputait  aux  ofliciers  de 
la  seigneurie  de  Saneey,  méfait  dans  lequel  leur  responsabilité 
personnelle  était  véritablement  engagée  et  qui,  bien  prouvé, 
aurait  à  lui  seul  amplement  légitimé  leur  arrestation. 

On  les  accusait  d'avoir  commis  un  véritable  abus  de  pou- 
voir et  trouvé  le  moyen,  à  l'occasion  de  l'exercice  de  leurs 
fonctions,  de  boire  et  de  manger  gratuitement  dans  une 
taverne. 

ITaprés  les  témoignages  recueillis  le  2  septembre  par  le 
juge  enquêteur,  Biaise  Feloix,  le  même  qui  procéda  à  leur 
interrogatoire,  voici  ce  qui  s'était  passé. 

A  l'occasion  de  la  fête  de  Saint-Julien,  des  commerçants  de 
Sainte-Savine,  Mathurin  Pertuisot,  pâtissier,  Claude  Bourlier 
et  Jaquette  Girardin,  sa  femme,  s'étaient  associés  et  avaient, 
de  concert,  amené  à  Saneey  un  quinzain  et  un  muid  de  vin, 
ainsi  qii'  «  aultres  choses  pour  vendre  »,  telles  que  pain  et 
viande. 


-  ()()  - 

Arrivés  le  snniedi,  ils  s'instalU  ronl  dnns  la  maison  d'un 
nommé  CJnndinot  ci  la  transformércMil  en  aiiberf^c,  en  y  siis- 
|)endant  le  tradilionnel  boiiehon. 

Disons  en  passant,  afin  de  donner  une  idée  de  rimportance 
de  la  fête,  (pi'ils  n'étaient  pas  les  seuls  débitants  venus  du 
dehors;  ([ne  i)lusieurs  autres,  du  fauboui'^  (joncels  et  de  la 
ville  de  Troyes,  avaient  voulu  également  j)r()fiter  de  l'occasion 
de  réaliser  (luelcpies  bénéfices  et  que  l'un  d'entre  eux  s'était 
même  installé  sur  un  bateau,  en  pleine  Seine,  pour  y  vendre 
vin. 

Tous  ces  débits  improvisés  étaient  naturellement  soumis  à 
la  police  locale,  c'est-à-dire  à  la  surveillance  des  officiers  de 
la  justice  seigneuriale. 

Aussi,  le  dimanche,  dés  huit  heures  du  matin,  le  lieutenant, 
le  procureur  fiscal,  le  greffier  et  le  fermier  des  amendes, 
assistés  du  sergent  Simon  Hichat,  faisaient  leur  ronde  dans 
le  village  et  se  présentaient  à  la  maison  Glaudinot  pour  véri- 
fier les  mesures  et  peser  le  pain. 

Ayant  constaté  que  deux  pintes  et  une  chopine  n'étaient 
pas  bien  marquées,  ils  les  saisirent  et  les  emportèrent,  ainsi 
que  deux  ou  trois  «  mollotz  »  (1)  qui,  paraît-il,  n'avaient  pas 
le  poids  voulu. 

Kn  vain  Pertuisot  protesta  qu'il  était  innocent  ;  qu'il  avait 
même  instamment  recommandé  à  la  boulangère,  la  veuve 
Martin  C.aillery,  de  Sainte-Savine,  de  bien  peser  sa  pâte,  afin 
de  lui  éviter  tout  ennui;  en  vain  Jaquette  Girardin  fit  observer, 
fort  justement,  que  ces  «  mollotz  »  étant  cuits  depuis  deux 
jours,  avaient,  en  se  desséchant,  naturellement  perdu  de  leur 
poids,  les  officiers  se  montrèrent  impitoyables  et,  le  lende- 
main, à  midi,  ils  condamnèrent  les  cabaretiers  à  4  livres 
10  sols  d'amende. 

Jaquette,  indignée,  se  proposait  d'interjeter  appel  de  cette 
sentence,  mais,  vers  trois  heures,  les  officiers  seigneuriaux 
revinrent  à  la  taverne,  et,  faisant  les  bons  enfants,  proposèrent 
aux  condamnés  de  transiger.  On  les  tiendrait  quittes  de  tous 
frais  pour  un  pot  de  vin  seulement,  d'après  la  déposition  de 
Pertuisot;  pour  un  pot  de  vin  et  30  sols,  d'après  la  déposition 
de  Jaquette. 

Le  compromis  fut  accepté  et  la  paix  s'établit  sur  ces  bases. 
Robert  Compte  et  ses  joyeux  compagnons  se  mirent  donc  à 
table. 

C'était  l'heure  du  petit  goûter.  D'ailleurs,  si  un  pot  de  vin  a 

(1)  Pain  rond  d'une  livre. 
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Ift.  vertu  (rîipniscr  hi  soif,  il  i\  r^^jihinint  cclh  dt  x(  ih  r  l;i  niiiii. 

Aprrs  avoir  bii,  nn  rpronvn  «loin*  \v  hrsoin  i\v  luiium-v.  Au 
li(|ui<lr  vini  .ilors  s'jijoiilc  r  le  sollHc,  cl  c|njin(l.  hi  nuit  venant, 
les  convives  so  (Ircidèrenl  h  (|iiilt(r  rclnblissmicnl.  \:\  i\n\v  h 
\)i\\cv  niontjiil  i\  I  livres  17  soIh.  Nnyant  pas  linlrntion  de  la 
solder,  ils  se  K.irdèrenI  hieii  de  l:i  deinninler,  el  les  eah.iretiers, 
soit  tiinidde,  soit  conruiiuc  illiimlée  d.ins  la  bonne  foi  el  le 
erêdil  des  oITieiers  seij^neiiriaiix.  eurent  le  toit  de  \)r  p:is  l.i 
leur  piésenlei*. 

.In(iuette  et  Peitnisot  ;i^;iient  m<<ml(sl:d)lrnirnt  le  droit  de 
se  eroire  liheits.  De  déhiteuis  ils  et.iient  même  devenus 
créaneiers;  ils  pensaient  donc  pouvoir  (piitter  Sainl-Julien. 
sans  être  in(pnêlés. 

Voulant  retourner  à  Troyes  par  eau,  ils  |).issereid  m.iiclie 
avee  deux  bateliers,  Mtienne  Porlejoye,  d<  s  Trêvois,  et  Les- 
lorneau,  du  moulin  ù  êcoree  de  Saneey. 

Le  mardi  malin,2  septend)re,  on  procéda  au  deménaj^cmcnl  ; 
meubles  el  ustensiles  furent  trans|)()rtês  sans  incident  sur  le 
bateau.  Les  cabaretiers  eux-mêmes  y  prirent  |)lace  et  déjà  ils 
donnaient  l'ordre  du  départ,  l()rs(|u'a|)|)arurenl  sur  la  rive  le 
greffier  de  la  justice,  Nicolas  Oaultberot,  le  fermier  des  amen- 
des, Nicolas  Hicbal  et  son  frère,  le  sergent  Simon.  Ils  venaient, 
nos  lecteurs  l'ont  sans  doute  déjà  deviné,  non  pour  serrer  la 
main  et  souhaiter  bon  voyage  aux  braves  gens  (pii  les  avaient 
si  bien  hébergés  la  veille,  mais  pour  leur  réclamer  le  paiement 
des  'M)  sols  promis. 

Kn  ce  (pii  concernait  Nicolas  Bichal,  la  réclamation  était, 
ou  pouvait  i)araitre  motivée  sous  un  certain  ra])port.  Les 
30  sols  lui  revenaient,  en  sa  qualité  de  fermier  des  amendes  ; 
Ten  frustrer  en  raison  du  dîner  auquel  il  avait  pris  part, 
c'était  en  réalité  mettre  à  sa  charge  tous  les  frais  du  ban(iuet. 
Or  il  n'était  nullement  disposé  à  payer  seul  pour  tous  les 
autres. 

Les  cabaretiers  cependant  n'avaient  pas  à  entrer  dans  ces 
détails,  ni  à  tenir  compte  de  ce  considérant,  a  Payez- nous, 
disaient-ils,  ce  que  vous  avez  bu  et  mangé  hier  en  commun, 
et  nous  vous  donnerons  les  30  sols  promis.  » 

Le  sergent,  comme  nous  Lavons  vu,  avait  été  du  festin  ;  il 
s'otïrit  à  payer  sa  part,  soit  le  cinquième  de  la  dépense  ;  mais 
cette  oiïVe  fut  rejetée.  On  voulait  tout  ou  rien. 

Voyant  que  la  discussion  ne  pouvait  aboutir,  les  bateliers, 
chiches  de  leurs  minutes,  voulurent  y  mettre  fin  en  poussant 
au  large,  mais  le  sergent  les  arrêta  en  saisissant  la  corde  qui 
tenait  le  bateau  amarré  au  rivage,  et  comme  l^ertuisot  et 
Jaquette  tiraient  sur  cette  corde,  pour  la  lui  arracher  des 
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ninins,  il  frnppa  la  dite  .In(|iicttc  de  son  cpée,  «  luy  baillant 
|)lusieiirs  coups  sur  les  bras  et  jambes  et  aultres  endroictz, 
laul  (ju'il  raui'oil  uieurtrve.  » 

Imî)uissant  à  enipèeber  le  départ  en  tirant  sur  la  corde, 
Simon  Hicliat  enjoignit  aux  bateliers  d'arrêter,  les  menaçant 
de  les  rendre  personnellement  responsables  s'ils  s'éloignaient 
du  rivage. 

«  Kn  vertu  de  (juelle  commission  nous  donnez-vous  cet 
ordre?  demandèrent  Portejoye  et  Lestorneau.  Nous  avons 
droit  de  la  voir,  de  l'examiner,  veuillez  donc  nous  la  mon- 
trer. )) 

Hicliat  n'avait  aucune  commission  à  exhiber  ;  aussi,  les 
bateliers  donnèrent  le  coup  de  perche  libérateur,  et  le  bateau, 
glissant  sur  les  ondes,  prit  joyeusement  et  triomphalement  la 
direction  de  Troyes. 

Tel  est,  sauf  ])our  le  dernier  détail,  (jui  ne  s'y  trouve  pas 
consigné,  le  récit  fait  au  juge  enquêteur  par  Pertuisot  et 
Jaciuette.  11  ne  faut  évidemment  l'accepter  cpie  sous  réserve, 
car  ils  furent  à  la  fois  témoins  et  parties. 

Il  y  a  bien  un  troisième  témoignage,  celui  du  batelier 
I^tienne  Portejoye,  mais  il  ne  saurait  servir  de  contrôle,  car 
il  ne  porte  pas  sur  le  fond  du  débat  et  relate  seulement  les 
incidents  du  départ. 

Ajoutons  (jue,  sur  ce  point,  il  infirme  singulièrement  les  dé- 
clarations des  cabaretiers,  et  que,  par  conséquent,  il  rend  au 
moins  suspectes  leurs  dépositions  sur  les  autres  chefs  d'accu- 
sation. 

En  effet,  le  témoignage  de  Portejoye  se  réduit  à  ceci  :  «  J'ai 
bien  vu  que  Simon  Bichat  était  porteur  d'une  épée,  mais  c'est 
tout.  Je  ne  l'ai  pas  vu  se  servir  de  cette  arme  pour  frapper; 
j'ai  seulement  entendu  Jaquette  se  plaindre,  comme  si  réelle- 
ment elle  avait  été  frappée.  » 

Après  leur  déposition,  Pertuisot  et  Jaquette  accusèrent  les 
officiers  seigneuriaux  d'un  autre  méfait  :  celui  d'avoir,  le  jour 
de  la  fête,  exigé  un  écu,  «  d'un  homme  qui  montrait  un  jeu.  » 
Une  pareille  redevance  n'était-elle  pas  excessive  et  hors  de 
toute  proportion  avec  les  maigres  bénéfices  que  le  camelot 
retirait  de  son  industrie? 

Pertuisot  indiqua  comme  témoins,  prêts  à  déposer  sur  ce 
fait  de  concussion  et  à  confirmer  ses  dires,  le  nommé  Nicolas 
Payen  et  la  servante  du  meunier  Sansonnet. 

Biaise  Feloix  ne  semble  pas  avoir  pris  la  peine  d'interroger 
ces  témoins.  Les  autres  charges  lui  parurent  suffisantes  ;  sa 
conviction  était  faite  ;  pour  lui,  les  accusés  étaient  réellement 
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(M)ii|):il)l('s.  Il  tcriiun;!  (Inné,  \v  son  iiitinr,  1  iiilni  in.ilioii  (|ii  il 
nvnil  conmiciici'c  le  matin  «lu  mauli  2  s(|»lrMil)rc'.  Lr  lin<lr- 
mnin.  il  i  rdi^rait  son  prorrs-vci  hnl  et  si^^niiit,  i^  hi  KiiiU*,  un 
(li'ci cl  «le  |)risi'  (Ir  corps  ronlri*  les  olIlciiTs  scJKncurimix,  (|iii 
lurt'nl  inc.iicrrrs  sans  délai. 

Dans  l'inU'rro^aloirr'cju'ils  subirent  Ir  it  srj)tfnil)re,  la  néj<;i- 
lion  clos  |)i1sonnii»rs,  sur  n»  sorond  clu'f  dnccusidion,  fut 
unanime,  eonnne  elle  Tavail  été  sur  le  |)reniier.  «  Si  nouK 
sonnnes  allés  dans  les  tavernes,  dirent-ils  en  lésinné,  ce  ne 
l'ut  ni  pour  hoire,  ni  poui*  man^;er,  mais  unicjiM  mmoI  imhu 
vérilier  les  mesures  et  |)eser  le  ))ain  (1). 

dépendant,  comme  nous  l'avons  dit,  le  (lonnnandeur  avait 
inlerjeté  appel  au  bailliage,  de  la  dérense  |)oitée  |)ai'  Maltliazard 
Hailly.  Le  rermiei*  des  amendes,  Nicolas  Hichat,  (pii  avait  été 
ari'élé  i\  Troyes  et  emprisonné  le  dimanche  matin,  apj)ela 
également  di'  son  incarcération.  Les  deux  a|)pelants  firent 
cause  connnune  et,  à  leur  re(|uéte,  le  ser^^ent  au  (Ihâtelet  de 
Paris,  .Iac(pies  Thévenin,  assi^^nait,  le  dimanche  'M  aofd,  pour 
le  mardi  ',\  sei)tcnd)re,  Haltlia/ard  Hailly,  à  lin  de  ré|)ondre  des 
torts  et  {^l'iefs  (pii  lui  étaient  imputés,  le  |)rocui'eui'  du  roi, 
comme  partie  adverse,  et  le  sergent  Huglet,  pour  re|)résenter 
la  commission  en  vertu  de  hupielle  il  avait  arrêté  Hichat  et  en 
donner  copie,  ce  ([u'il  aurait  dû  faire  au  moment  même  de 
l'arrestation. 

Les  débats  eurent  lieu  au  jour  fixé;  il  ne  sera  peut-être  pas 
sans  intérêt  de  les  résumer. 

Plaidoyer  de  Simon  de  Vit  tel,  ])roeureur  de  Jnvénid  de  Lan- 
noij.  —  11  appartient  aux  seigneurs  haut-justiciers,  privative- 
nient  à  toute  autre  personne,  de  permettre  les  Têtes  dans 
l'étendue  de  leur  justice.  Ils  n'ont  pas  à  en  référer  aux  maieurs 
royaux,  qui  sont  sans  juridiction  sur  les  justices  foncières,  en 
dehors  des  cas  désignés  par  la  Coutume  de  Troyes. 

Or,  d'après  cette  Coutume,  «  les  demeurans  au  dedans  du 
bailliage  et  prévôté  de  Troyes,  sous  bauts-justiciers  n'ayant 
les  droits  royaux,  sont  bourgeois  du  roy  et  ses  justiciables 
seulement  dans  les  cas  personnels,  civils  et  criminels.  » 

Dans  l'espèce,  il  ne  s'agit  pas  d'un  de  ces  cas,  mais  d'une 
simple  mesure  de  police. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  les  liabitants,  en  méprisant  les 
ordonnances  prohibitives  du  juge  des  quatre  portes  de  la 
ville,  sont  devenus  justiciables  du  maieur  de  Croncels.  Ils  ont 
fêté  sous  l'autorité  et  avec  la  permission  de   leur  seigneur. 


(1)  Arch.  de  l'Aube.  31  H  8  et  11,  cartons. 
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S*il  y  a  eu  abus,  cet  iibus  chiil  à  réfornier  |)nr  le  su|)êrieur  et 
non  j)ar  le  niaieur,  (jui  n'a  pas  droit  de  correction  sur  les 
actes  du  seij^neur. 

Le  roi  ne  |)()ssède  j)as  la  moindre  parcelle  de  terre  sur  le 
finale  de  Sancey;  par  consécjuent,  il  n'a  |)as  droit  d'affiche  sur 
le  territoire  de  ce  villaf^e. 

Le  Conunandeur  y  est  seigneur  haut-justicier;  celte  qualité 
lui  a  été  formellement  reconnue  |)ar  deux  sentences,  Tune, 
de  MT:^,  relative  au  droit  d'ajust,  l'autre,  de  1341,  ordonnant 
la  réintégration  du  corps  d'un  noyé,  en  vue  de  sa  sépulture, 
bien  (jue  ce  noyé  fut  prieur  de  rhoj)ital  Saint-Heiiiard  de 
Troyes. 

Il  y  a  (juatre  ans  que  Juvénal  de  Lannoy  a  pris  possession 
de  la  ('.ommanderie  de  Troyes;  a-t-il  jamais  pris  l'avis,  ou 
sollicité  l'autorisation  (Ui  juge  des  (juatre  faubourgs  de  Troyes, 
pour  les  réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  la  fête  de 
Sancey  ? 

On  prétend  que  l'ancien  juge  royal,  maître  Denis  Griveau, 
exigeait  qu'on  lui  demandât  la  permission  de  fêter  et  qu'il  lui 
est  arrivé,  quand  on  ne  le  faisait  pas,  «  de  rompre  les  escha- 
fauds  de  la  fête.  »  Tant  qu'on  n'aura  pas  produit  un  procès- 
verbal  régulier  à  l'appui  de  cette  affirmation,  nous  la  consi- 
dérerons connue  purement  gratuite. 

Enfin,  on  invoque,  pour  légitimer  la  défense,  le  danger  de  la 
contagion  ;  mais  les  réjouissances,  les  divertissements,  les  fêtes 
publiques  ne  sont-ils  pas  le  remède  le  i)lus  efficace,  «  pour 
chasser  le  mal  de  contagion?  » 

Griefs  de  Nicolas  Bichat  contre  le  sergent  Biiglet. 

C'est,  paraît-il,  en  vertu  d'une  commission  générale,  donnant 
pouvoir  d'arrêter  tous  ceux  qui  contreviendraient  aux  défenses 
de  fêter,  que  j'ai  été  emprisonné.  Celte  commission  générale 
est  illégale  ;  on  ne  donne  pas  aiasi,  à  un  sergent,  le  pouvoir 
«  de  faire  telles  captures  qu'il  lui  plaira.  »  Dans  une  ordon- 
nance de  1512,  le  roi  Louis  XII  a  formellement  condamné  cet 
abus  et  protégé,  contre  l'arbitraire  des  sergents,  la  liberté  in- 
dividuelle. 

Pour  arrêter  un  homme,  il  faut  qu'il  soit  nommément  dé- 
signé dans  la  contrainte.  Lors  même  qu'il  serait  pris  en  flagrant 
délit,  on  doit,  avant  de  l'emprisonner,  l'amener  devant  le 
juge. 

Je  n'ai  pas  pu  contrevenir  aux  défenses,  puisque  j'ai  été  in- 
carcéré entre  neuf  et  dix  heures  du  matin,  le  31  août,  lorsque 
la  fête  n'était  pas  encore  commencée. 
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l)f  Sîiiici'N ,  je  m'ctnis  rciulu  clu/  le  (  ^nmiii:iii(li'iii  ;  t'est  »ii 
soiiir  (le  son  lioli'l,  cl  itnns  hi  vwv  du  'rciii|)Ic,  (|uc  j'iii  viv  ;irrt*lé. 
[a-  uiMicm  «le  Croiirrls  n'a  pus  djuitoriti»  «  Troycs;  il  devîiit 
idU'iidrc  (|iu'  je  liissr  ni  rivé  sur  s;i  justice,  c'cst-îVdirc  ;iu  fîiu- 
hour^;,  |K)in*  :i|4ii-  contre  moi.  Il  devîiit  îdtcn<lre  éK''il**iiic-nt  cjue 
la  journée  du  dini.inche  lïd  écoulée,  car  toute  prise  de  cor|)S 
est  interdite  le  dimanche,  sauf  dans  le  cas  de  I1a^rant  délit  et 
contre  les  vaj^abonds. 

Le  ('ommandeui'  av;iil  ;i|)p(l('  des  drlenscs;  la  (.our  «Lut 
saisie;  avant  de  sévir,  il  lallail  attendre  le  résultat  de  l'apiiel. 

\\\\  résumé,  mon  emprisonnement  est  «  tortionnaire  »,  |)our 
avoir  été  fait  à  Troyes,  un  jour  de  dimanche,  sans  information, 
sans  décret  de  piise  de  cor|)s  el  au  mépris  de  ra|)|)el  du  Com- 
mandeur (1). 

Dcft'iisi'  (le  lUiUhnzard  lUiHUj.  Il  eût  été  «  mieux  séant  à  l'ap- 
pelant, (pii  est  hoinnie  relij^ieux  et  personne  ecclésiasti(pu,  de 
taire  cette  cause  d'ajjpel,  (pie  de  la  faire  j)lai(ler  en  celle  au- 
dience »  el  de  troubler  ainsi  des  jours  de  |)rocessi()ns  et  de 
j)riéres  |)ul)li(pies  pour  la  |)r()S()érilé  du  loi  el  le  bien  de 
l'Hlat. 

(Vesl  pour  bonnes  el  justes  causes,  et  à  la  demande  du  pro- 
cureur du  roi,  (pie  j'ai  interdit  les  réjouissances  à  l'occasion 
de  la  fête  patronale  de  Sancey.  Ma  (pialité  de  ju^e  des  ([uatre 
faubourgs  de  la  ville  m'en  donnait  le  droit,  car  le  village  de 
Sancey  dépend  «  notoirement  »  de  la  mairie  royale  de  Cron- 
cels.  J'ai  voulu  non  seulement  prévenir  les  troubles,  mais 
écarter  les  dangers,  «  la  contagion  étant  si  enllammée  en 
ccste  ville  et  les  environs,  (ju'il  se  trouve  peu  de  lieux  en 
seurreté.  »  D'ailleurs,  la  famine  sévit  parmi  le  peuple  et  il  n'y 
a  iléau  de  Dieu  qui  ne  soit  sur  nous. 

Dans  ces  conditions,  l'appelant  aurait  dû  tenir  compte  des 
premières  défenses.  Il  ne  Ta  pas  fait  ;  c'est  alors  que  j'ai 
signifié  les  secondes,  qu'il  a  méprisées  comme  les  premières. 
De  par  son  ordre,  le  dimanche,  il  y  a  eu  à  Sancey  danses  et 
fêtes  publiques,  ((  avec  toutes  insolences,  mépris  et  contreve- 
nement  de  l'autorité  du  roy  et  au  préjudice  du  bien  public, 
par  paroles  dédaigneuses,  insolentes  et  oultrageuses,  de  la 
part  de  ses  officiers,  dont  y  a  charges  et  procès- verbaux 
dressés.  » 


(1)  Le  premier  emprisonnement  de  Biohal  dura  tout  au  plus  24  heures, 
puisque,  arrêté  le  dimanche  matin,  il  était  le  lundi  dans  Taprès-midi 
joyeusement  attablé  à  la  taverne  Pertuisot,  avec  les  autres  ofticiers 
seigneuriaux. 


Quant  à  Hichat,  c'est  au  faubourg  (  j'oncels  et  en  ma  justice, 
([u'il  a  été  arrêté.  Son  appel  doit  être  renvoyé  au  criminel, 
car  il  y  a  des  ordonnances,  nolanmient  celle  d'Orléans, 
art.  XXIII,  (pii  défendent  les  danses  et  les  letes  |)ubli(iues, 
avec  injonction  aux  juj^es  de  punir  les  contrevenants.  A  plus 
forte  raison,  doit-on  sévir  (|uand  il  y  a  eu,  connue  à  Sancey, 
mépris  et  insolences  dans  les  tavernes,  pendant  la  grandmesse 
et  les  vé|)res,  en  j)résence  et  avec  l'approbation  des  officiers 
seigneuriaux. 

Juvénal  de  Lannoy  a  donné  personnellement  la  permission 
de  fêter,  sans  faire  intervenir  son  juj^e  foncier,  Joachim  Col- 
linet,  (pii  en  témoi^^nera.  La  permission  est  donc  nulle  de 
plein  droit,  comme  ayant  été  donnée  j)ar  personne  privée. 

Je  suis  juge;  je  ne  nie  suis  rendu  coupable  ni  de  fraude  ni 
de  concussion  ;  j'ai  agi  comme  un  juge  doit  agir,  conformé- 
ment aux  lois  et  aux  ordonnances;  j'ai  donc  été  «  mal  et 
follement  intimé.  »  Je  demande,  en  conséquence,  cpie  les 
défenses  que  j'ai  portées  soient  maintenues  et  que  l'appelant 
soit  condamné  en  tous  les  dépens  avec  dommages  et  intérêts. 

Intervention  du  procureur  du  roi.  Le  procureur  du  roi, 
nous  ne  saurions  dire  pourquoi,  n'intervint  pas  personnel- 
lement, mais  par  l'avocat  de  Halthazard  Bailly,  qui  parla  en 
son  nom  et  dit  :  C'est  à  tort  que  l'appelant  conteste  le  pouvoir 
et  la  juridiction  du  juge  des  quatre  faubourgs,  à  Sancey.  Ce 
pouvoir  est  établi  par  plusieurs  actes  et  jugements,  qui  m'ont 
été  mis  en  mains,  et  il  est  incontestable  que  le  village  de 
Sancey  relève  de  la  mairie  royale  de  Crdncels. 

Balthazard  Bailly  n'est  pas  le  premier  qui,  en  pareille  cir- 
constance, ait  porté  semblables  défenses. 

Avant  sa  nomination,  les  maieurs  royaux  de  Croncels, 
commis  par  le  bailli  de  Troyes,  l'ont  fait  également,  comme 
pourra  l'attester  maître  Denis  Griveau,  qui,  en  sa  qualité  de 
procureur,  a  fait  autrefois  abattre  les  échafauds  et  arrêter  les 
ménétriers  et  les  valets  de  la  fête. 

Du  reste,  l'appelant,  qui  est  personne  ecclésiastique,  n'avait 
pas  à  se  mêler  de  ces  choses  profanes.  Au  lieu  de  contrevenir 
aux  défenses  et  de  jjermettre  les  danses  publicpies,  il  aurait 
du,  en  un  temps  si  misérable,  songer  surtout  aux  j)rocessions 
et  aux  prières  publiques  pour  la  santé  du  roi  et  la  prospérité 
de  l'Etat.  La  permission  qu'il  a  donnée  est  nulle  ;  dans  le  cas 
où  le  tribunal  penserait  autrement,  je  demande  à  être  reçu 
appelant  de  la  dite  permission.  Conclusion  :  tout  ce  qui  a 
été  fait  par  l'appelant  doit  être  infirmé  et  déclaré  nul,  et  la 
défense  portée  par  le  juge  des  quatre  portes  doit  être  main- 
tenue. 
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Les  pîirtic's  niiisi  ciiIcihUics,  le  prrsidi;!!  st:itu:i  sur  Ir  <li:iin(i 
t'I  (le  hi  nijinicic  suiv:inlc*  : 

1"  Il  ordonnn  (|im'  les  <«  roininission,  proccH-verhmix,  exploitK 
cl  milles  pircfs  »>  du  procrs,  scr;iic*nl  mises  cnlrc  les  iiininsdii 
procureur  du  roi,  (pii  prcndr.'iit  <lcs  conclusions  sur  le  loul. 

2'  Il  m  dcicnsc  ;"i  r:i|)pcl.Nd  cl  j'i  loulc  :iulrc  personne,  de 
(piehpic  clnl,  (|u:ditc  et  coixlilioii  (|ii'(lle  fût,  de  fnire  ou  de 
|)erinellre  aucune  danse  el  lèle  |)ul)li(|ue,  Jiis(prii  ce  cpiil  en 
ail  clé  aulrcincnl  ordonné. 

.'i  '  Il  rcconiiul  (pic  le  ser^enl  liu^lel  avait,  ii  raudience,  donné 
co|)ic  cl  rclalion  à  iiichal  de  son  eiuprisonneinent.  Il  pritéj4a- 
leiuenl  acle  de  la  déclaralion  (pie  le  serj^enl  lit,  sous  serinent, 
d'avoir  arrêté  hichal  au  l'auhourf^  (Ironccls,  prés  de  Sancey, 
en  vertu  d'une  coininission  régulière  cl  |)oui'  certaine  contra- 
vention relatée  en  son  |)rocés-verl)al,  «  voyant  (pic  le  dit  Hi- 
chat  s'enluvait,  nonobstant  le  dit  ai  rél  cjuil  avait  lait  de  sa 
|)ersonne.  » 

L'alVairc  traîna  en  lon;^ucur.  Ijî  mai  ir)lKS,  le  procureur  n'a- 
vait pas  encore  |)ris  ses  conclusions;  il  était  visiblement  em- 
barrassé ;  l'élude  de  la  (piestion  avait  complètement  modilié 
sa  |)rcmiérc  aj)préciati()n.  Loin  de  |)rcn(lrc  comme  autrefois 
le  fait  et  cause  de  Hallliazard  Hailly,  il  l'abandonnait  et  le 
condamnait  implicitement  j)ar  le  certificat  suivant  (pi'il  délivra 
au  ('ommandeur  : 

((  Vu  le  i)r()cés  pendant  par  ap|)el,  en  la  ('our  du  bailli  de 
Troyes,  entre  Irére  Juvénal  de  Lannoy  et  Nicolas  Hicbat,  de- 
meurant à  Sancey,  apj)ellant  des  défenses  laites  j)ar  Haltbazard 
Bailly,  emprisonnement  fait  de  la  personne  du  dit  Hicbat, 
commission  de  tout  ce  qui  s'en  est  ensuivy  d'une  part,  et  Hal- 
tbazard Hailly  intbimé  d'autre  part,  le  tout  à  moi  communicpié 
suivant  l'appointement  du  4  septembre  1597, 

«  Je  déclare,  pour  le  roy,  que  je  ne  veux  empescher  que  le 
dit  de  Lannoy,  appelant,  jouisse,  comme  il  a  ci-devant  fait,  de 
la  justice  foncière  au  lieu  de  Sancey,  et  que,  le  jour  de  la  teste, 
il  puisse  donner  permission  aux  babitans  se  |ré]créer,  pourvu 
que  ce  soit  sans  scandale  et  bors  les  heures  du  service  divin  ; 
sauf,  selon  Tesigence  des  cas,  de  faire  par  moy  révoquer  telle 
permission  par  M.  le  bailli  de  Troyes  et  son  lieutenant. 

Fait  le  28^  may  1598.  » 

Signé  en  lin  Bazin,  avec  paraphe  (1). 

Le  présidial  statua  certainement  dans  le  même  sens,  car, 
dans  riiwentaire  des  titres  concernant  ta  Commanderie  de 
JYoyes,  portés  au  Temple  de  Paris,  le  22  août  1G75,  figure  une 

(1)  Aroh.  de  l'Aube,  31  H  26,  Liasse. 
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scMitcnre  «  (l()mu'*t'  en  ravcur  du  scij^iu'ur  ('.oiiiiiuindcur  de 
Troyes,  à  rencontre  du  f)nilli  (sic)  des  (junlre  I-'nuhourgs  de 
Troyes,  IoucIkuiI  la  seigneurie  de  Saneey,  j)ar  la(|uelle  il  est 
ordonné  (jue  le  dit  seij^neur  (^onnnandeur  jouira  de  la  dite 
seij^neurie  et  |)()urra  j)erinettre,  aux  habitans  du  dit  lieu,  se 
réjouir,  le  joui*  de  la  lète  du  dit  Saneey.  »  (1). 

Sur  le  Tond,  la  victoire  resta  donc  au  (Commandeur. 

dette  victoire,  il  est  vrai,  n'était  pas  définitive,  |)uis(|ue  Hal- 
tliazard  Hailly  interjeta  aj)i)el  de  la  sentence,  disant  (jue  le 
j)r()cés  avait  été  jugé  pendant  ((u'il  était  à  Paris,  et  sans  ((u'il 
ait  pu  oj)p()ser  ses  contredits  aux  j)r()(lucti()ns  du  seigneur  de 
Saneey  (2).  Mais  si  rapj)el  suivit  son  cours,  ce  (|ui  nous  paraît 
douteux,  tout  nous  porte  à  croire  ((ue  la  sentence  fut  con- 
lirniée. 

Nous  voudrions  maintenant  i)ouvoir  dire  (juelles  furent, 
pour  les  officiers  seigneuriaux,  les  suites  de  l'alfaire  Jaquette 
et  Pertuisot;  malheureusement,  nos  recherches  sur  ce  point 
sont  demeurées  sans  résultat. 

Pour  être  moins  intéressant.  Pacte  suivant  de  Juvénal  de 
Lannoy  n'en  est  pas  moins  à  noter.  Le  19  mai  1595,  il  loua  à 
Jean  Carrey,  à  Claude  de  la  Rothière  et  à  Claude  Pyat,  moyen- 
nant 24  setiers  9  boisseaux  de  grain,  par  quart  froment, 
seigle  et  avoine  :  1<'  une  pièce  de  pré  de  22  arpents,  sise  finage 
de  Saneey  et  appelée  la  Grande  Pièce;  2«»  46  arpents  1  quar- 
tier de  terres  labourables  au  dit  Saneey  «  entre  la  rivière  de 
Seine  et  le  pavé  de  Bréviandes.  »  (3). 


Noël  Bruslard  de  Sillery  (4) 

(1601-1640) 

D'après  M.  Mannier,  Juvénal  de  Lannoy  aurait  eu  pour  suc- 
cesseur le  chevalier  René  Bulart,  qui  aurait  pris  possession  de 
la  seigneurie  de  Troyes  en  1602  au  plus  tard,  et  à  René  Bulart 
aurait  succédé  Noël  Bonslard  de  Sillery,  qui  l'occupait  en  1637. 

(1)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  15,  carton. 

(2)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  11,  carton. 

(3)  Arch.  de  l'Aube,  31  11  5,  carton. 

(4)  Marne,  arr.  de  Reims,  cant.  de  Verzy.  —  Mentionné  par  Boutiot, 
op.  cit.,  IV,  318. 
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Il  n'v  Ji.  en  rciililé,  sous  ci-s  (Uu\  noms,  (|n'iin  seul  cl  nic^nie 
pcisonnn^ic  :  NorI  Hruslnul  «le  SilUi  \ ,  cl  rcrrciir  «le  M.  Mîin- 

nicr  «h  Ml  |)H»\cnir  (rmic  <lc  ces  (lilllciillrsclc  lecture*,  nu  X(|nc'llcs 
se  hcititcnt  (*t  h chiiclicnt.  (|ncl(|ucr()isJ(*H|)nU'*()^riiplics,ni('iii(* 
les  |)liis  (lislin^ucs. 

Deux  rjiisons  viinncnl  ;i|)|)U\cr  noire  reelilicîilion,  l'une 
nc^:ilive  :  nous  n'nvons  |):is  trouvé  hi  moindre  trnee  <lc  Hcnc 
Huhu't  ;  Inutrc  positive  :  il  rcsic  i\r  Noël  Hrushinl  «le  Sillery 
un  :)et(*  (i;ité  du   1  se|)lcnd)rc  l(')Ot. 

Pîucet  ;u'te,  le  (!onnn:mdeur  céd:!  ;'i  .fc;m  (iomiult,  moyennant 
six  vin;;ts  écus,  les  dioits  de  lods  et  vcidcs  (pii  lui  seraient  dus 
pour  l:i  première  ;ilien;ilion  de  s  nioulins  de  Sîuicev,  soit  totide, 
soit  piulielle. 

Peu  npi'ès  ee  eontnd,  le  seul  de  ce  i^enit-  (pic  nous  ((Mmjis- 
sions,  .lenn  Nivelle  rniné,  bourgeois  de  Troyes  (1)  et  piipetier 
juré  en  II  niversilé  de  Pniis,  aecpnt  une  pnrtie  des  dits  mou- 
lins et,  naturellement,  .Ie:in  (iouault  lui  réclama  les  lods  et 
ventes  (pie  eom|)oi'tait  ci  tte  accpiisilion. 

lue  contestation  s'éleva  sur  le  montant  de  la  sonune  a  j)ayer. 
Nivelle  |)réten(lail  cpie  ce  (|u'il  avait  acheté  n'était  pas  intéf»ra- 
lement  de  la  censive  du  seigneur  de  Sancey.  Cette  eensivc, 
disait-iU  ne  com|)ren(l  (pie  ce  (pu  est  édifié  sur  la  rivière;  le 
reste,  c'est-à-dire  ce  cpu  se  trouve  sur  les  bords  de  la  Seine, 
est  allodial,  et,  i)ar  consécpient,  non  soumis  aux  droits  de  mu- 
tation. 

(louault  soutenait  le  contraire  (2). 

Ai)pelé  à  trancher  le  dilîerend,  le  bailli  de  Troyes  statua,  le 
7  avril  lOOf),  cpie  Jean  Nivelle  paierait  les  lods  et  ventes,  au 
dire  d'experts  choisis  par  les  parties,  ou  désignés  d'office,  mais 
qu'en  attendant  la  décision  des  experts  et  sans  h\  préjuger,  les 
ofTres  laites  par  l'acheteur  étaient  sullisantes  et  devaient  être 
acceptées. 

Jean  Gouault  ne  voulut  rien  recevoir  et  interjeta  appel  de 
la  sentence.  L'affaire  traîna  en  longueur,  si  bien  qu'elle  était 
encore  pendante  quand  il  mourut,  et  c[u'elle  dût  être  reprise 
par  ses  enfants,  Antoine  et  Sébastien. 

Pendant  la  durée  du  procès,  Jean  Nivelle  et  sa  femme,  Anne 
Morise,  ne  pouvant  plus  <(  à  cause  de  leur  grand  âge  et  cadu- 
cité, continuer  l'exercice  et  trafic  de  Testât  de  papetier  », 
proposèrent  à  leur  fils  Jean  et  à  sa  femme  Marie  Corrard,  de 
leur   céder  les  moulins   à  papier,  qui  leur   appartenaient   à 


^1)  Mentionné  par  Boutiot,  op.  cit.,  III,  591. 

^2)  Aroh.  de  lAube,  31  H  46,  Registre;  31  H  26,  liasse. 
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Snnccy,  à  (^ourrellcs  (1)  et  n  VillcMicuve  (2),  |)roche  Ikir-sur- 
Seinc. 

Les  Nivelle-C^orrnrd  acccplèrenl,  nu  moins  |)()iii'  la  j)aj)e- 
lerie  (ic  Saïu-cy,  dont  le  prix  fut  lixé  à  8()()()  livres  en  priiuij)al, 
y  compris  les  meubles  et  les  ustensiles  (lî)  juillet  lOlD).  Le 
papier,  «  les  drapeaux  »,  etc.,  seraient  évalués  à  part  et 
feraient  l'objet  d'une  convention  subsé(iuente.  N'ayant  i)u 
tomber  d'accord  sur  ce  point  secondaire,  les  parties  décla- 
rèrent «  se  rej)entir  et  se  (léj)artir  du  contrat  »  i)rincipal. 
(29  juillet  1()19). 

Il  fallut  chercher  un  autre  accjuéreur. 

Les  Nivelle-Morise  le  trouvèrent  dans  la  personne  de  Nicolas 
Denise,  le  jeune.  Nous  n'avons  (ju'une  analyse  du  contrat,  qui 
lut  passé  le  12  octobre  1()21.  Dans  cette  analyse,  il  n'est  pas 
fait  mention  du  prix  de  la  vente,  dont  l'objet  est  ainsi  détaillé  : 
!<•  deux  moulins  à  papier  au  finale  de  Sancey-Saint-Julien, 
étant  sur  la  rivière  de  Seine,  du  côté  des  pâtures  ;  2«>  un 
grand  faîte  de  maison  servant  d'étendoir;  3«>  un  petit  moulin 
Lombard  sur  la  dite  rivière  (3),  à  prendre  depuis  l'esguille 
qui  est  entre  les  deux  grandes  Tannes  des  dits  moulins,  jus- 
qu'aux dites  Pâtures,  ainsi  que  tous  les  batimens  dépendant 
des  dits  moulins  (4). 

Il  résulte  de  cette  analyse  que,  de  l'ensemble  des  usines 
jetées  sur  la  Seine  à  Sancey,  les  Nivelle-Morise  possédaient 
seulement  les  moulins  à  papier  sis  du  côté  de  la  rive  droite  ; 
quant  aux  autres,  moulins  à  blé,  à  écorce  et  à  foulon,  ils 
appartenaient  alors  à  Sébastien  Gouault  et  à  Jean  de  la  Prèze 

(1)  Commune  de  Glérey,  Aube,  arr.  de  Troyes,  cant.  de  Lusigny. 

(2)  Commune  de  Merrey,  Aube,  arr.  et  cant.  de  Bar-sur-Seine. 

(3)  D'après  M.  Chaumonnot,  le  moulin  Lombard  aurait  élé  édifié 
peu  après  le  23  avril  1479.  «  La  roue  qui  le  faisait  mouvoir,  de  vingt 
pieds  de  hauteur,  avait  été  placée  dans  Tun  des  coursiers  voisins 
des  vannes  destinées  au  passage  des  bateaux.  II.  en  résultait  une 
assez  grande  gêne  pour  la  navigation,  et  les  mariniers  réclamèrent 
contre  cette  innovation.  Une  information  avec  enquête  s'ensuivit.  La 
démolition  du  moulin  Lombard  fut  ordonnée  et  la  sentence  du  bail- 
lage  notifiée  au  meunier  le  4  janvier  1502  (v.  st.)  par  Jehan  Bonjour, 
sergent  à  cheval,  qui  dut  procéder  à  cette  opération  et  «  brider  »  la 
roue,  pour  l'empêcher  de  tourner.  L'arrêt  qu'avait  posé  cet  agent 
fut  bientôt  enlevé  sans  doute,  car  il  fallut  recommencer  le  25  avril 
suivant,  1503.  Le  moulin  litigieux  fut  ensuite  démoli.  »  (Op.  cit.,  p.  55). 
Si  la  démoUtion  eut  lieu  réellement,  comme  Taffirme  M.  Chau- 
monnot, le  moulin  Lombard  fut  ensuite  reconstruit,  puisque  nous  le 
voyons  figurer  dans  l'acte  de  vente  de  1621. 

(4)  Arch.  de  l'Aube,  G.  124,  fol.  442. 
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(|ui,  le  2\  Miîii  Hi.'i'i,  lurcnl,  p:ir  snilfiuc  du  linilhi^c  <li- 
Troycs,  condmniu's,  conjointciiirnl  nvec-  NiroLis  l)rnis<*  «  îi 
(loniHT  sept  pci'tiiis  (l'ciii  (mvcrl.s  contimirllcinciît  en  leurs 
moulins.  »  (  1  ). 

M;iis  revenons  i\  rnll'îiiic  des  lods  cl  ventes. 

Noël  lirnsl.iid  de  Sillerv  Jiv:uf  .dleiiné  le  leniporej  de  s;i 
('onininndeiie,  y  compris  les  di'oils  sei^^neiiii.'iux,  ;'i  un  nonnné 
(iirîH'din,  (pii,  eslim:mt  (jne  les  ventes  du  dernier  eontr.d  lui 
étnienl  necpiises,  <«  en  eomposji  nvee  Nieoins  Denise.  »  Les 
Irùres  (iounult  réelîunèrent  de  leur  e(Mé,  se  disiuil  sid)roKés 
nu  C.oniniîuideur  |)nr  l'nele  de  Kiill. 

Denise  ré|)ondil  cpi'il  n'élnit  nullement  disj)osé:'i  pnyerdeux 
lois.  Les  (iouîiull  :dl:H|uèi*ent  nlors  l'ni^ent  d'idlnires  du  (lom- 
niîuideui*,  (pii  se  (lêfendit  ninsi  : 

Vous  n'iive/.  droit  (pi'aux  ventes  de  l;i  première  aliénation  ;i 
j)nrtir  de  1()01  ;  or,  ee  cpie  Deiiise  vient  d'.iccpu'rir  :i  été  vendu 
une  première  l'ois  à  ,Ie;m  Nivelle  i)ère  et  une  seconde  lois  à  .lenn 
Nivelle  |ils.  Nous  sommes  donc  en  face,  non  de  In  |)reniière, 
mnis  de  la  troisième  nliénntion.  Si  vous  n'avez  pas  été  pnyés 
|)our  la  premièie,  c'est  votre  faute,  ou  celle  de  votre  j)ère. 

Vous  pouviez  encore  réclamer  |)our  In  seconde,  car  rien  ne 
|)rouve  ((  ((u'un  contrat  |)arfait  puisse  être  révo(|ué,  par  péni- 
tence, au  |)réjudice  du  seigneur.  »  Ici,  encore,  votre  né^lij^ence 
est  contre  vous  [2\ 

L'alVaire  fut  portée  au  Parlement,  ou  j)lutot,  sur  l'action  prin- 
cipale (pii  y  était  déjà,  vinrent  se  j^reffer  d'autres  actions  in- 
cidentes des  (lounult  contre  les  Nivelle  ou  le  (lommnndeur  et 
vice  versa.  On  ne  sortnit  un  instant  du  macpiis  de  la  procédure 
que  pour  s'y  enfoncer  de  nouveau  |)lus  avant  (juc  jamais. 

Kniin,  par  arrêt  du  mois  de  juin  1(V27,  Noël  Hruslard  de 
Sillery  fut  condamné  à  faire  jouir  les  Gounult  de  la  moitié 
des  lods  et  ventes,  s'il  n'aimait  mieux  leur  restituer  la  somme 
de  360  livres,  ({u'ils  lui  avaient  versée,  avec  intérêts  depuis  le 
4  septembre  l(H)l. 

On  pouvait  croire  l'an'aire  terminée.  Il  n'en  fut  rien.  Argu- 
mentant sur  la  dernière  clause,  le  procureur  du  Commandeur 
offrit  le  remboursement  des  360  livres,  mais  il  intenta  une 
nouvelle  action  pour  obtenir  que,  de  cette  somme,  on  déduirait 

(1)  Arch.  de  Troyes.  AA  II,  29«  cai't.,  4^  liasse.  «  Le  volume  d'eau 
fourni  par  un  pertuis  était  à  peu  près  équivalent  à  celui  qui  se  serait 
écoulé  par  luie  vanne  motrice,  ouverte  de  huit  pouces  et  qui  suffisait 
pour  faire  tourner  une  paire  de  meules,  alors  que  la  mouture  ne 
s'etlectuait  qu'à  la  grosse.  »>  Chaumonnot,  o}>.  cit.,  p.  -26. 

(2)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  26,  liasse. 
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celk'  (|iK'  les  (ioiiniilt  nviiiciit  dû  cl  |)u  rcccvoii*  des  Nivelle, 
;iv(H*  k's  intérêts  À  dntcr  du  7  nvril  lOt).'),  (Intc  de  h»  sentence 
dn  bnilli  de  'i'royes.  Tne  re(|uèle  diuis  ee  sens  l'ut  présentée  à 
l;i  (lour,  le  10  Juillet  1()27.  l)'n|)rès  ee  (|ue  nous  en  avons  lu 
(Inns  Y  Inventaire  de  production,  si<^né  Vi^^neron,  elle  élnit 
foi'leinent  motivée  et  devnit  éinnner  d'un  juriseonsulte  très 
distingué. 

Le  diirérend  lut  Iranehé,  non  j);u'  une  sentence  du  Parle- 
ment, mais  \)\\v  un  e()mi)i'()mis,  si;^né  le  .">  mars  K).'^,  entre 
Noël  Mruslard  de  Sillery,  comme  ayant  droit,  par  rétrocession, 
de  .lean  (iouault,  bachelier  en  théoloi^ie,  de  Sébastien  (louault 
le  jeune  et  autres,  d'une  part,  et  Jean  Nivelle,  conseiller  du 
roi,  lieutenant  en  l'élection  de  Troyes,  se  portant  fort  pour 
Anne  Morise,  sa  mère,  et  ses  cohéritiers  en  la  succession  de 
Jean  Nivelle,  son  père,  d'autre  part. 

Par  ce  compromis,  le  C.ommandcur  accpiiesça  à  la  sentence 
du  bailli  de  Troyes  du  7  avril  KiOf),  dont  les  (iouault  avaient 
aj)j)elé.  Les  lods  et  ventes  qui  leur  étaient  dus  en  vertu  de 
celte  sentence,  furent  compensés  par  les  dépens  auxcpiels  ils 
avaient  été  condamnés  et  dont  on  les  tint  quittes,  et  par  une 
somme  de  17)  livres,  que  Jean  Nivelle  paya  comptant. 

Le  procès  fut  donc  retiré  du  greffe  de  la  (]our  par  les  pro- 
cureurs des  parties  et  la  paix  définitivement  signée.  Les  hos- 
tilités avaient  duré  26  ans. 

Au  bas  du  comi)romis  se  trouve  la  ratification  suivante  : 
((  Nous  soussignés  agréons  et  ratifions  l'accord  ci -dessus  faict 
par  le  sieur  Nivelle  avec  le  Commandeur  de  Sillery,  pour  sortir 
son  effet  en  nostre  égard  ;  tesmoings  nos  seings  ci-mis.  » 

Anne  Moryse,  De  La  Fcrtey  (1). 

Puiscjue  nous  sommes  sur  le  chapitre  des  moulins  de  San- 
cey,  nous  croyons  j)ouvoir  donner  place  ici  à  un  épisode  de 
leur  histoire,  (pii,  rigoureusement  parlant,  ne  rentre  pas  dans 
notre  cadre,  puis([ue  le  Commandeur  ne  s'y  trouva  pas  mêlé, 
mais  qui,  i)ar  l'intérêt  historique  qu'il  présente,  légitime  am- 
plement une  digression. 

Primitivement,  ces  moulins,  au  nombre  de  sept,  occupaient 
sur  le  vannage  jeté  sur  la  Seine  l'ordre  suivant  :  deux  gros 
moulins  à  papier,  un  petit  moulin  Lombard,  un  à  foulon,  deux 
à  blé  et,  à  l'extrémité  du  vannage,  du  côté  de  Téglise,  un  autre 
à  écorce. 


(1)  Arch.  de  TAube,  31  H  11,  carton. 
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l/niilorisîilioiï  de  le»  édHIrr  nviiil  M  ncconkx»  nvcc  vvWv 

rcslriclion  ((iir,  sj  Iciii*  c^xislcncc  ét.iit  rrconmic  piV'jiiilii'j.iliU» 
i\  l'inlérrl  |)ul)lit*,  ils  scrsiicnl  dniiolis.  De  jjIus,  dniis  If  ijarta^c 
((iii  ru  lui  rjiil  vn  L^OT,  pur  <lcv;iiil  \v  hiiilli  ilt»  Troycs.  entre 
les  hi'ritins  cl  îivjinl  cmisr  de  .Ic.in  Le  Hé,  il  nvnit  été  stipulé 
<jui'  les  noiivciiix  propiirl.iircs  les  consiTVciîiicnt  tris  (piris, 
snns  se  prniu'tlrc  iiiicui)  clKin^cnu'iit,  niicuiu'  innovation. 

Soit  \y,\v  onhii,  soit  scicinnicnl,  cette  clause  ne  fut  pas  res' 
pectée.  Au  comnicnccmcnl  du  wii'  siècle,  le  Imdon  avait  été 
converti  en  moulin  à  papier  cl,  en  juin  Kilo,  Sébastien  (iouault, 
|)ro|>riélaire  des  deux  uioulifis  à  hié,  voulait  en  su[)j)rifner  un 
et  le  reuï|)lacei*  éi^aiciucnt  par  un  autre  à  pa|)ier,  ce  cpii,  soit 
dit  en  passaid,  est  nue  |)i('ii\('  (juc  l'industrie  papetiére,  for- 
tement é|)rouvce  de  !.')(),')  à  ir)7K,  élait  alors  icdcNciuir  liés 
llorissante. 

Le  maire  et  les  échcvins  de  Troyes  s'émui'cid  de  ces  chan- 
gements, (pfils  ('onsidéraicnt  comme  |)i'cju(licial)les  aux  inté- 
rêts de  la  ville,  lift  conscMpicncc,  ils  adressèrent  au  hailli  une 
suppli(pie,  tendant  à  ce  (pie  les  pi'o|)riétaires  fussent  contraints 
à  ol)sei*ver  sci'uj)uîeusement  toutes  les  clauses  (\u  partage  et  à 
ce  (prune  descente  l'ut  faite  sur  rem|)lacement  des  moulins, 
à  l'elfet  de  constater  ce  (pii  avait  été  «  innové,  chan«^é  ou 
mué.  » 

A  la  suite  de  cette  constatation,  tout  devrait  être  rétabli 
dans  rélal  |)rindtif  et,  en  attendant,  le  bailli  interdirait  aux 
propriétaires  toute  nouvelle  modilicalion,  sous  peine  de  la 
perte  de  leui's  droits  et  de  tous  dépens. 

Les  principales  raisons  (pie  l'échevinage  donnait,  à  l'appui 
de  sa  re(piète,  étaient  les  suivantes  :  Le  Hé  avait  été  autoi'isé  à 
construire,  non  pour  son  avantage  personnel,  ni  pour  celui  du 
village  de  Sancey,  mais  <(  pour  la  commodité  et  utilité  »  de  la 
ville  de  Troyes.  En  eflet,  un  seul  moulin  à  blé  eût  été  plus  ([ue 
suffisant  pour  les  habitants  de  Sancey,  et  ils  n'avaient  (pie  faire 
d'un  moulin  à  foulon  et  d'un  moulin  à  écorce,  puisqu'il  n'y 
avait  ni  drapier,  ni  tanneur  parmi  eux.  C/est  donc  bien  en 
vue  des  besoins  de  la  ville  de  Troyes,  (jue  l'autorisation  a  été 
accordée,  et  ces  besoins  sont  aujourd'hui  les  mêmes  qu'au  mo- 
ment de  la  construction. 

Il  est  vrai  que  nous  avons  à  Troyes  quelques  moulins  à  blé, 
à  foulon  et  à  écorce,  mais  étant  mus  par  la  même  eau  qui 
passe  par  ceux  de  Sancey  et  qui  se  divise  ensuite  en  trois  ou 
quatre  bras,  il  arrive  souvent  qu'ils  ne  peuvent  tourner,  soit 
parce  que  le  volume  d'eau,  ainsi  divisé,  est  insuffisant  en 
temps  de  sécheresse,  soit  en  raison  de  la  mise  à  sec  pour  les 
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curnf^os.  ]\n  eiret,  les  j^nnides  cnux  (jiroccasionnc  In  fonte  des 
neij^es  de  B()iirî^()«4ne,  ehnri'ient,  depuis  les  moulins  de  Snneey 
jus(ju'à  h\  ville,  une  «^rniide  (|Uinilité  de  grève,  (jui  néeessite 
de  rrê(juents  euniges.  Pour  ees  travaux,  on  est  oblij^é  d'élever 
un  bfitnrd  conti'e  les  Vannes  Tranehines,  à  deux  ou  trois  cents 
pas  au-dessous  des  moulins  de  Saneey,  de  sorte  (|ue  l'eau,  ar- 
rêtée par  ce  bâtard,  au  lieu  de  couler  vers  la  ville,  s'en  va  par 
le  lit  de  la  vieille  Seine  aux  moulins  du  Pont-Hubert.  Alors 
toutes  nos  usines  chôment  et  il  ne  reste,  pour  Tapprovision- 
nement  de  la  ville,  (|ue  les  deux  moulins  à  blé  du  Pont-Hubert 
et  ceux  de  Saneey. 

Les  autres,  soit  à  blé,  soit  à  Ibulon,  sont  troj)  éloignés  j)Our 
(|ue  nous  puissions  y  recourir.  De  j)lus,  il  n*y  a,  dans  toute  la 
région,  en  dehors  de  Troyes,  qu'un  seul  moulin  à  écorce, 
celui  de  Saneey. 

La  supplicfue,  ainsi  motivée,  fut  prise  en  considération  par  le 
lieutenant  du  bailli  de  Troyes,  de  (vorberon,  cpii,  le  12  juillet 
1()1(),  ordonna  d'appeler  les  parties.  Jean  de  la  Prèze,  Joseph 
et  Gabriel  les  Houillerot  furent,  en  conséquence,  cités  à  com- 
paraître le  lundi  suivant,  au  greffe  du  bailliage,  pour  s'ex])liquer 
sur  la  transformation  du  foulon  en  moulin  à  papier.  Quant  à 
Sébastien  Gouault,  il  est  à  présumer  qu'en  présence  de  cette 
levée  de  boucliers,  il  renonça  à  son  projet  et  que  les  deux 
moulins  à  blé,  qu'il  possédait,  gardèrent  leur  atrectation  primi- 
tive [1\ 

Revenons  au  Commandeur  de  Sillery.  Kn  1G05,  il  fît  procéder 
au  mesurage  général  des  biens  de  la  Commanderie  de  Troyes. 
Du  5  au  9  novembre,  Georges  Berthier,  arpenteur  juré  à  Pouilly, 
paroisse  Saint-Martin-ès-vignes  (2),  opéra  à  Saneey,  assisté  de 
Jean  Carré,  hôtelier,  demeurant  à  Croncels,  de  Claude  de  la 
Rothière,  blanchisseur,  demeurant  aux  Trévois,  de  Jean  Lé- 
vesque  et  de  Louis  Anyme,  qui  habitait  la  maison  seigneu- 
riale. 

Voici  le  résumé  des  opérations  :  14  pièces  de  terre  formant 
41  arpents  19  cordes  3  aulnes  et  demie;  11  prés  de  la  conte- 
nance totale  de  85  arpents  6  cordes  et  demie,  et  une  vigne  «  en 
désert  »  de  40  cordes,  lieu-dit  Bouchepois  (3). 


(1)  Arch.  de   l'Aube,  31   II  19,  liasse.  Voir  la   supplique  aux  Pièces 
/usti/icativei>,  VII. 

(2)  Commune  aujourd'hui  annexée  à  Trojes. 
(3j  Arch.  de  l'Aube,  31  H  46,  Registre. 
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D'iipiTs  lin  ciihic  r,  mjilhcurciisi'incnl  incomplet,  «les  rcntcH 
v{  ccnsivcs  clr  l:i  sci^^ncuric  <lc'  S.iuccy,  k»  (intiuî  Cluinip  du 
Triuplt'  ('Ijiil,  en  1(1(1 1,  inorcclc  entre  six  propriétîiires,  mi 
moins,  (|iii  |)jivjiient  iiu  ('.omnuuKlenr  des  re<lev;inrc»s  hï*le- 
vnnl  nu  IoIjiI  î\  28  sols  11  «lenieis  de  rente  fonciilTe  et  h 
\{\  deniers  di'  eensive.  (l'étnienl  :  l%<lmée  H.'irolet,  veuve  de 
('olin  .loly,  demeui'.int  nux  Tré\ois  (1),  (ll.iude  Hind):iult, 
mnrchjuid,  demeurjinl  .'i  Tioyes  (2^  (J.-iude  N'.irlol,  demeuiîint 
i\  Montim^^on  (.'<),  nohic  homme  .Ic.in  d'Auhelerre,  eontrôleiu* 
roynl  en  TMleetion  <le  'Iroyes  (l),  (lillelte,  veuve  de  Nicolas 
Pinnrd,  (lemennml  :\  h\  Henouillère  (.'>),  et  Lnurent  Jolly,  de- 
meurant îuix  Hjis-Trévois  ((*)). 

Pnrmi  les  iiutres  eensitnires  du  (lonnumidcm  ,  nous  citerons 
noble  homme  (llnude  Lnrj^entier,  bourgeois  de  Troyes,  (|ui 
|):issn,  le  21  m:n*s  KiOÎ),  une  leconnnissjmce  de  Kl  sols  pour  un 
;ictin  conlennnt  2  nrpents  :»vec  mnison  et  ;i|)|)elê  (iculillij  (1). 

Les  |)rês  de  In  seij^neurie  nVlnienl  pns  toujours  inlégrnlc- 
menl  nllermés  \\\vc  In  mnison  seij^neurinle.  Ouehpies  pièces 
en  élnient  oi'dinnirement  déinclu'es  et  fnisnienl  l'objet  d'uni* 
location  spécinle.  C/esl  ninsi  (|ue  des  8.')  nrpenls  constntés  par 
le  mesurn^e  de  IGOr),  22  seulement  figurent  dnns  le  bnil  con- 
senti en  1()13  à  Louis  Anyme  ;  pai'  contie,  les  terres  Inbournbles 
s'y  trouvent  mnjorées  de  plus  de  10  nrj)ents,  ce  (pii  sendde  in- 
di(|uer  (|ue  (luelcpies  prés  nvnient  été  mis  en  culture,  ou  (pie 
certains  champs,  donnés  à  cens,  avaient  fait  retour  à  la  sei- 
gneurie, faute  de  paiement.  Voici  du  reste,  l'objet  de  ce  bail, 
tel  ({u'il  est  détaillé  : 


(1)  Payait  i  sols  9  deniers  de  renie  et  3  deniers  de  eensive  prmr  un 
demi-arpent  de  terre. 

(2)  Payait  5  sols  de  rente  el  3  deniers  de  eensive  pour  65  cordes 
de  terre,  près  de  la  Fosse  à  la  Grève,  tenant  à  l'article  précédent  et 
au  suivant. 

(3)  Aube,  arrondissement  de  Troyes,  canlbn  de  Piney.  Payai!  7  sols 
8  deniers  de  rente  et  4  deniers  de  eensive  pour  un  arpent  de  terre  et 
3  sols  10  deniers  de  rente  avec  2  deniers  de  eensive  pour  un  demi- 
arpent  de  vigne. 

(i)  Payait  3  sols  10  deniers  de  rente  el  2  deniers  de  eensive  pour 
un  demi-arpent  de  viime. 

(5)  Payait  23  deniers  de  renie  el  1  denier  de  eensive  pour  un  quar- 
lier  de  vigne. 

(0)  Payait  23  deniers  de  rente   el  un  denier   de   eensive  pour  un 
quartier  de  vigne  tenant  à  Pailicle  précédent. 
Arch.  de  l'Aube,  31  H  H,  carton. 

(7j  Arch.  de  l'Aube,  31  H  45,  Registre.  C'est  actuellement  la  pro- 
priété de  Madame  Arsène  Roisard,  née  Mathieu. 
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1"  I.')  -À  1 1  îirpcnls  (Ir  terres  lîibournblcs,  nioycnnaiil  MO  livres 
cl  (5  cliiij)()ns. 

2"  \a\  ninison  sci^niciirinle,  iwvc  8  ou  i)  nrjx'iils  de  terre,  en 
3  |)ièees,  jui  delà  de  I;i  rivièi'e,  nioyennnnt  'M)  livres. 

.'^'  Vu  (jiKirtier  de  vigne  en  friche,  abiindonnc  à  litre  gni- 
tiiit. 

1"  lue  pièce  de  pié  conlennnl  22  îirj)cnls,  coniniunénienl 
;il)i)elée  hi  (irdndc  Pièce  (1),  ("erniée  de  fossés,  et  entourée  de 
(juantilé  de  saules,  nioyennanl  210  livres. 

(les  sommes  réunies  faisaient  un  total  de  l^î)0  livres;  le  fer- 
mier s'engageait  en  outre  à  enti'ctenir  la  maison  seigneuriale 
(le  pel,  torches  et  couvertures  (2). 

Deux  ans  a|)i'és,  en  1015,  la  Grande  Pièce  fut  détachée  de  la 
ferme  et  lit  l'objet  d'un  bail  spécial.  Noble  homme  François 
Lefebvre,  avocat  en  Parlement,  i)révôt  de  Troyes,  charge  des 
alfaires  du  Commandeur,  la  loua  pour  9  ans  à  Jacques  Camu- 
sat,  marchand  boucher  à  Troyes,  moyennant  50  livres  par  an. 
Ce  bail  fut  renouvelé  en  1023,  aux  mêmes  conditions. 

Dans  l'espace  de  deux  ans,  le  revenu  prove4iant  de  la  Grande 
Pièce  avait  donc  baissé  de  IGO  livres.  Nous  ne  savons  à  quelle 
cause  attribuer  une  telle  diminution  (3). 

Hn  1019,  le  même  François  Lefebvre,  agissant  au  nom  du 
Commandeur,  afferma,  pour  six  ans,  la  mairie  de  Sancey,  avec 
les  défauts  et  amendes,  jus([u'à  la  somme  de  3  livres,  à  un 
marchand  du  village,  nommé  François  Fillastre.  Le  bail  fut  fait 
aux  conditions  suivantes  : 

Fillastre  paiera,  chaque  année,  30  livres  en  argent  et  un  cha- 
pon ((  bon  et  suffisant.  »  Il  s'engage  ii  «  exercer  la  dite  ferme, 
sans  y  commettre  ni  souffrir  aucun  abus  ni  malversation.  S'il 
en  connnet  et  ([u'il  soit  condanmé,  l'amende  appartiendra  au 
Commandeur,  qui  se  réserve  également  les  aubaines  et  confis- 
cations, deffaux  et  mainmortes,  dont  il  disposera  comme  bon 
lui  semblera.  » 

Fillastre  promet  également  de  payer  les  droits  des  officiers 
de  justice,  sans  que  les  sommes  ainsi  versées  entrent  en  dimi- 
nution du  prix  de  son  bail. 

Fnfin,  il  s'engage  à  «  soutenir  et  avoir  l'œil  pour  faire  bien 
et  dûment  exercer  la  dite  ferme  et  justice  en  la  dite  mairie,  et 


(1)  La  Grande  Pièce  était  située  lieu  dit  Cltmnp-Brusley;  elle  tenait 
d'une  part  aux  usages  de  Baires,  et  d'autre  aux  pâtures  de  Sancey. 

(2)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  11,  carton. 
(3y  Arch.  de  l'Aube.  31  H  11,  carton. 
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(les  muscs  (|ui  s'y  iiliiidcrniit,  t:int  civIIcK  (|iic  rritnincllcH, 
cl  Inirc  Inirc  hons  et  loymilx  rc  ^-islics  pîir  le  ^n-fVwv  «rict-llr, 
et  soustrnir  tons  les  procès  criminels  cl  Ions  ;iulrcs  concer- 
nnnl  les  droils  de  hi  dile  niniric,  l'i  sch  friiis  et  dcspcriK.  »  (1). 

(Iclte  (Ici  nicic  chiiisc  cnlcN.iil  tout  souci  .lu  (!onun:uideur 
dans  rhvpollicse  d'un  rcloin-  ollcnsildu  nuiieur  de  Cronccls, 
ou  (Injure  des  (|u:di'e  portes  de  l:i  ville  de  Troyes. 

Mn  l(').*U),  le  'J.">  juillet,  Nocl  hrushu'd  <ic  Sillcry  îiircrnui  liii- 
uu'iuc,  et  iu)n  |)lus  p.ir  piocnicui',  ;i  .Iidien  Horj^nc,  ))riilicicn 
(kMucuranl  î\  Villepnrt,  le  ^rcH'c  de  l:i  uunrie  foncière  <!c 
Snncey.  Pnssé  d:uis  l'hôtel  du  (loiniunndeiu*,  nu  f;ud)ourj4 
Croncels,  le  hnil  lut  Tnil  pour  six  ;uis,  ;i  raison  de  20  livres 
touiiiois  |):u'  ;ni. 

Le  |)reneur  s'en^n«^e!i  «  à  hieu  et  lidèlcnicnt  exercer  le  dit 
j^relVe,  sans  y  connuettre  aucun  ahus  ni  malversation,  en  telle 
sorte  (pie  le  seij^neur  (lommandcur  n'en  reçoive  aucime 
plainte,  à  tenir  l)ons  et  lidèles  rej^istrcs  de  toutes  les  causes,  h 
expédier  et  délivrer  prom|)tement  et  //n/Z/.s  celles  re|4»nrdant  le 
C.onnuandeur,  et,  à  l'expiration  du  bail,  à  rendre  au  seigneur 
tous  et  chascuns  les  registres  et  minuties.  »> 

I^tail  présent  au  contiat,  et  se  porta  caution  j)()ui'  le  |)i'e- 
neur,  lùlme  (iaulthei'ot,  i^arde  des  ineiuis-plaisirs  du  roi, 
«  demeurant  ordinairement  à  la  (iran^e-le-Hoi  (2),  ap|)ai'te- 
nant  à  Monseigneur  de  HuUion,  surintendant  des  iinances  de 
Sa  Majesté   :\), 

Les  usages  ou  pâturages  communs  étaient  une  ressource 
très  précieuse  |)our  les  habitants  de  Sancey  et  de  Hréviandcs; 
aussi,  ce  fut  grand  émoi  dans  ces  villages  lorscpie  les  bouchers 
de  Troyes,  soutenus  par  le  maire  et  par  les  échevins  de  la 
ville,  revendiciuèrent  le  droit  d'y  mener  paître  leurs  bestiaux. 

De  connivence  avec  un  receveur  de  la  Connnanderie,  (pii 
habitait  Troyes,  les  bouchers  avaient  commencé  par  envoyer 
discrètement  ([uelques  bétes  dans  les  dits  usages  et  les  habi- 
tants n'y  avaient  pas  pris  garde,  pensant  que  ces  bètes  appar- 
tenaient au  receveur  lui-même.  Bientôt  les  bouchers  s'enhar- 
dirent; les  bestiaux  vinrent  chaque  jour  plus  nombreux  et, 
du  fait,  on  ne  tarda  pas  à  conclure  au  droit. 

Les  bouchers  allèrent  même  jusqu'à  prétendre  que,  dans 
l'origine,  les  pâtures  appartenaient  à  la  ville  de  Troyes  et  cpie 
le  maire  et  les  échevins  en  avaient  bénévolement  accordé  la 

(1)  Âreh.  de  rAube,  31  H  il,  carton. 

(2)  Probablement  la  Grange-au-l\oi,  ancien  lief,  aujounlhui  ferme, 
commune  de  Yille-sur-Terre.  Aube,  arrondissemenl  de  Bar-sur-Aube, 
canton  de  Soulaines. 

(3)  Areh.  de  l'Aube,  31  11  11,  carton. 
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jouissance  M  1m  (lomniunautc'  de  In  l)()iichcric,  j)our  faciliter 
rn|)|)r()visi()nnement  de  la  dite  ville,  et  aux  habitants  de  San- 
ee\ ,  ((  |)()ur  leur  commodité  particulière.  » 

Afin  d'anirmer  plus  catégoricjuement  leur  droit,  ils  chargè- 
rent un  ari)enteur  de  procéder,  en  leui'  nom,  au  mesurage  des 
j)àtures.  l/o|)ération  eut  lieu  le  1)  mai  MYSA,  et  donna,  comme 
résultat,  19.")  arï)ents  (>()  cordes. 

dette  audace  semble  avoir  jeté  le  désari'oi  dans  la  po])ula- 
tion  de  Sancey  et  de  Bréviandes.  Il  fallut  i)res(iue  un  an  aux 
habitants  pour  retrouver  leur  sang-froid  el  songer  sérieusement 
à  se  défendre.  C/est  seulement  en  mai  1VM  que  nous  les  voyons 
s'agiter. 

A  la  nouvelle  (jue  les  bouchers,  alin  de  se  créer  un  titre, 
alhiient  faire  la  déclaration  des  pâtures  aux  commissaires 
royaux  établis  sur  le  fait  des  francs- fiefs  et  des  nouveaux  ac- 
quêts, et  en  payer  les  droits,  ils  adressèrent  à  ces  commissaires 
une  requête  tendant  à  être  reçus  opposants  à  la  dite  déclara- 
tion et  à  être  seuls  taxés  comme  propriétaires.  Ils  affirmaient 
d'ailleurs  avoir  toujours  payé  la  taxe  par  le  passé  et,  à  l'appui 
de  leur  affirmation,  ils  produisaient  deux  quittances,  lune  de 
1576,  l'autre  de  1614. 

Ceci  se  passait  le  16  mai  1634.  Le  26  juin  suivant,  ils  citaient 
au  bailliage  «  en  matière  possessoire  »  tous  les  bouchers,  dans 
la  ])ersonne  de  Claude  Camusat,  maître  de  la  Corporation, 
mais,  pour  une  cause,  ou  par  une  tactique  qui  nous  échappe, 
le  18  juillet,  quand  l'affaire  fut  appelée,  les  habitants  ne  se 
présentèrent  pas  et  ne  se  firent  pas  représenter. 

La  partie  était  belle  j^our  Michelin,  procureur^  des  bouchers, 
et  pour  Petitpied,  procureur  du  maire  et  des  échevins  de 
Troyes,  qui  avaient  pris  fait  et  cause  pour  leurs  administrés; 
ils  se  bornèrent  à  requérir  défaut  contre  les  demandeurs  non 
comparans.  Le  lieutenant  général,  Pierre  Le  Noble,  président 
au  bailliage,  fit  droit  à  leur  reciuête,  et,  par  sa  sentence, 
déclara  les  bouchers,  ainsi  ({ue  le  maire  et  les  échevins  de 
Troyes  «  maintenus  et  giirdQs,  pur  provision,  en  la  possession 
et  jouissance  des  j)àtures  de  Sancey.  » 

Les  habitants  interjetèrent  appel  au  Parlement.  De  son  côté, 
par  requête  du  23  avril  1635,  le  Connuandcur  Noël  Bruslard 
de  Sillery  demanda  à  être  reçu  partie  intervenante  dans  l'ins- 
tance, en  sa  qualité  de  seigneur  de  Sancey  et  de  Bréviandes. 

Ses  causes  et  moyens  d'intervention,  déposés  à  la  Cour  le 
11  août,  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Etant  seigneur  de  fief  et  seigneur  haut-justicier  des  villages 
de  Sancey  et  de  Bréviandes,  tout  le  territoire  de  ces  villages, 
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y  (MMiipris  Us  usn;;(*s,  est  nioiiMint  di*  in;i  sci^iuinic*,  soit  en 
lic*r,  s(»il  vu  justice.  Arronicr  les  usii^^cs  {\  lu  ville*  lU*  TroycH 
scTîiit  me  l'.iiri'  pcnlrc,  m'cnlcvci'  hi  scif^nriiric  du  fond. 

L:i  ('.oiilumr  i\r  Tioycs  iIccIîiic  srij^nruis  utiles  des  us.i^rs, 
les  hnhihmls  di*  l:i  pjuoissr  sur  l;M|Uclii-  ils  sont  situés.  Les 
h:d)i(:uils  de  Snnccy  et  dr  Hn'viandcs  ont  donc  un  droit 
incoiili'stnhlr  de  consirvcr  leurs  usn^cs,  en  (|u;ditr  de  sei- 
gneurs utiles,  (  l  moi,  en  (lunlilé  de  sei^^nenr  (lirrct  <t  li:nd 
justicier. 

(Vest  i\  loi  l  ((iron  Nouduiil  me  eonleslei*  ce  litre  et  l'îdtri- 
huer  :m  roi,  sous  |)réle\le  (|ue  les  h:d>il;mls  (ud,  de  tout 
temps,  |)îjyé  :m  tiésor  roynl,  pour  leurs  us:i;{es,  les  droits  de 
IVnnes-liers  et  de  iiouvenux  nccpièls. 

Bien  loin  d'iidirmer  mon  dioil,  ce  Ijiil  le  conlirnie.  (iens  de 
nininmorle  (I),  les  h;d)il;mls  ne  jxiiveid  rien  |)osséder  en 
comnum,  |)ns  même  des  usjij^es,  snns  payer  inie  certaine 
redevance  au  l'oi,  redevance  (jui  lui  est  due  coimne  souve- 
rain, mais  non  comme  sei^^neui*  de  (ici. 

Il  est  bon  du  reste  de  rap|)elei-  les  principes  (pii  réj^issenl 
la  matière.  \\\\  l'rance,  toute  terre  reconnaît  nécessairement 
trois  seigneurs  :  le  roi,  connue  souncntiu,  le  seigneur  de  fief, 
connue  seigneur  direct,  et  le  vassal,  connue  seigneur  utile. 

Puis(pie  les  usages  |)aienl  au  roi  les  di'oils  de  francs-fiefs  et 
de  nouveaux  ac(|uèts,  (pii  lui  sont  dus  comme  souverain,  il 
faut  (ju'il  y  ait  encore,  |)our  ces  usages,  deux  autres  seigneurs, 
l'un  (iiieet  et  l'autre  ulile. 

Or,  personne  ne  se  î)résente  ])our  me  contester  la  (jualité 
de  seigneur  (///rc/.  j'ai  donc  le  di'oil  de  m'opposer.  sur  le  point 
en  litige,  à  toute  innovation. 

lui  dehors  de  la  (Coutume  de  Troyes,  (jui  suffirait,  à  elle 
seule,  pour  établir  leur  droit,  il  y  a  d'autres  arguments  qui 
militent  en  faveur  des  habitants  de  Sancey  et  de  Bréviandes. 
De  temps  inmiémorial  ils  ont  joui,  seuls  et  «  privativement  à 
toutes  les  (A)nuiiunaulés  voisines  »,  des  usages  en  question  ; 
seuls  ils  ont  acquitté  les  droits  de  francs-fiefs  et  de  nouveaux 
acquêts,  paiement  qui  constitue  tout  ensemble  une  i)reuve  du 
titre  et  une  preuve  de  la  possession. 

Kn  etïet,  c'est  toujours  le  possesseur  qui  paie  ;  c'est  toujours 
i\  lui  qu'on  réclame.  Si  la  ville  de  Troyes  avait  eu,  comme  on 
le  prétend,  un  droit  quelconque  dans  les  usages,  les  habitants 
de  Sancey  et  de  Bréviandes  n'auraient  pas  manqué  de  lui  ré- 
clamer sa  quote-part  dans  le  paiement  des  droits  sus-dits.  Ils 

(I)  Les  habitants  de  Sancey  avaient  dû  lètre,  mais  ne  Tétaient 
certainement  phis  depuis  fort  longtemps. 
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no  l'ont  |)iis  liiil;  ils  ont  j);i\i'  inU';^riilcMiK'nl,  seuls,  sans  dc- 
innndcr  le  moindre  denier  à  leurs  soi-disnnl  co-usagers.  (k'ia 
ne  i)rouve-t-il  |)ns,  d'une  fneon  péreniploire,  (jue,  juscju'îi  Ton- 
gine  de  ee  proees,  bouchers,  ninire  el  éehevins  de  Troyes  ne 
jouissaient  d'aucun  droit  et  ne  revendicjuaienl  aueune  i)art 
dans  les  usages? 

D'autre  |)iui,  si  la  (lour  conlirnie  la  sentence  du  bailli, 
e'esl-à-dire  si,  par  sa  dérision,  les  usages  sont  déclarés  com- 
muns entre  Troyes,  Sancey  et  Hréviandes,  ce  n'est  pas  seule- 
ment la  ('ommunauté  des  bouchers,  mais  tous  les  habitants 
de  la  ville  de  Troyes  (jui  auront  droit  d'y  mener  leurs  bes- 
tiaux ;  ceux  ([ui  n'en  ont  pas,  et  qui  n'en  ont  jamais  eu,  en 
achèteront;  de  sorte  (ju'il  n'y  aura  pas  de  l'herbe  pour  (juinze 
jours.  (]e  sera  la  supj)ressi()n  des  |)àturages. 

Les  habitants  ne  seront  pas  les  seuls  à  en  soulî'rir  ;  j'en 
soulVrirai  moi-même,  d'abord  directement,  comme  premier  et 
principal  usager,  i)uis  par  contre-coup,  étant  donnée  la  gène 
(jui  en  résultera  pour  mes  sujets  et  tenanciers. 

La  (^our  ne  voudra  pas  en  les  dépouillant  d'un  bien  qui 
leur  appartient,  et  dont  ils  jouissent  depuis  longtemps,  les 
mettre  dans  l'impossibilité  de  subvenir  aux  besoins  de  leurs 
ramilles  et  de  faire  l'ace  au  paiement  de  leurs  impositions. 

Telle  était,  au  fond,  l'argumentation  du  Commandeur,  ou 
plutôt  de  son  procureur. 

Voyons  également,  dans  une  rapide  analyse,  les  principales 
pièces  produites  pour  leur  défense,  par  les  bouchers  et  consorts, 
ainsi  que  les  contredits  qu'y  oi)posaient  les  appelants. 

^le  Pièce.  Jugement  du  13  octobre  1554,  rendu  par  les  com- 
missaires des  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts,  portant  main- 
levée, en  faveur  des  habitants  de  Troyes,  d'une  saisie  des  prés 
et  pâtures,  faite  pour  défaut  de  déclaration  de  ces  propriétés. 

Les  usages  ont  été  saisis  sur  les  habitants  de  Troyes;  la 
main-levée  de  la  saisie  a  été  prononcée  en  leur  faveur;  donc 
ces  usages  leur  appartenaient. 

Réponse.  D'une  fausse  proposition  on  ne  peut  tirer  qu'une 
fausse  conséquence.  Les  usages,  dont  il  est  question  dans  la 
sentence,  ne  sont  pas  ceux  de  Sancey,  mais  d'autres,  sis  sur  le 
finage  de  la  ville.  Il  est  facile  de  l'établir.  Pour  obtenir  main- 
levée de  la  saisie,  les  habitants  de  Troyes  ont  donné  une  dé- 
claration précise  des  usages,  avec  indication  des  contrées  où 
ils  se  trouvaient.  Qu'ils  produisent  cette  déclaration,  pour 
dissiper  le  vague  de  la  sentence.  Ils  se  garderont  bien  de  le 
faire;  ce  serait  en  effet  un  titre  contre  eux,  les  usages  de 
Sancey  et  de  Bréviandes  ne  figurant  certainement  pas  dans  la 
déclaration. 
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?'  l'inr.  Sinlcnct'  <hi  2.'i  nviil  I.Vm,  rcmliir  en  IjiM-iir  du 
mjurc  cl  (lis  (Vlic\ ins  de  Troycs  ci  des  linbitnnts  de  phisinirH 
villnf^t's  voisins,  contif  Ir  (lomnijindciir  l'ninvois  de*  Lorrnifu*, 
(|iii  (Icmnndnil  i\Ui\  fîmlc  pnr  eux  de  prodiun*  li*s  tiln-s  en 
vcrlii  (li'S(|ucls  ils  se  disjiifnl  iisnj^rrs  d.ins  les  «  boi/,  lorcsl/ 
ot  |):isti/  »  de  Li  ('.oinin.indrric,  il  lui  fût  pcrnns  de  les  clore 
:iu  moins  pnr  provision.  l);uis  ce  procès,  le  niiure  et  les  éche- 
vins  ont  jour  le  piincip.d  rolc;  ils  oui  |)ris  Inil  cl  c.iusc  pour 
les  hjd)ilnnls  de  Siinicv  l't  de  HréviiUidcs;  donc  les  usii^cs 
n|)piuten;uenl  .ni  moins  en  partie  i\  hi  ville  de  Troyes. 

lii'poiisr.  L;i  conséipiencf  n'es!  p;is  i  i;;oureuse  et  ne  s'im- 
pose p:is.  Le  (lonnn.uideiii-  lionhhul,  d;nis  hi  jouissance  de 
leurs  usn«^es,  les  hnhihnils  de  Troyes,  ;'i  cjuise  de  son  principal 
llef  siluê  dîuis  celle  ville,  on  il  ;i  juslice,  olliciers  cl  hjiilli,  cl 
ceux  (lis  vill:ij4cs  voisins,  (Ion!  il  esl  sei;^nein- ;  m.iis  ville  et 
vilhij^es  îivîuent  leuis  us;i;4es  dislincls  cl  sépinés. 

l/nlVîiire  élnil  |j;rnve  et  |)()uv;ut  avoir  des  conséipu-nccs  dé- 
snstreuses  j)our  tous.  Les  us:i«4ers  eurent  la  l)onne  ins|)ir:dion 
de  s'unir  |)oni'  la  résistance. 

La  ville  de  Tioyes  avait  alors  des  usnj^es  considérables, 
(|u'elle  a  dei)uis  vendus  à  des  particuliers;  à  ce  titre  elle  avait 
droit  à  la  |)rééminence.  On  |)ensa,  d'ailleurs,  (ju'il  serait  avan- 
laj^eux  (le  faire  cause  connnniu'  avec  elle,  cl  les  villa<^es 
confie  rent  la  défense  de  leurs  intérêts  an  maire  et  aux  éche- 
vins.  Cch\  ne  prouve  nullement  ipie  tous  les  usa<4cs  men- 
tionnés dans  la  sentence  api)artenaient  à  la  ville.  Le  maire  et 
les  échevins  en  conviennent  tacitement,  j)nis(|n'ils  ne  rcven- 
dicpient  pas  les  pâtures  des  autres  villaî4es  ayant  fait  cause 
commune  avec  eux  dans  le  procès.  Mais  alors  comment 
l)euvent-ils  soutenir  ipie  la  sentence  leur  donne  nn  droit 
quelconc[ue  sur  les  pâtures  de  Sancey? 

Du  reste,  nous  avons  joui  des  usages  immédiatement  après 
la  sentence,  comme  nous  en  jouissions  aujiaravant,  et  l'éclie- 
vinage  n'a  pas  songé  alors  à  nous  troubler  dans  notre  posses- 
sion. Il  n'est  pas  plus  fondé  à  le  faire  aujourd'hui. 

3o  Pièce.  Sentence  du  1"  janvier  1620,  par  laquelle  les  habi- 
tants de  Baires  ont  été  mainterius  dans  la  jouissance  d'un 
usage  sis  à  Sancey,  lieu  dit  le  (Ail-dii-Sac,  pour  y  mener  leurs 
bestiaux  ce  champayer.  » 

Réponse.  Cette  sentence  n'est  pas  en  forme  «  qui  puisse  être 
considérée  en  justice.  »  Le  fut-elle,  qu'elle  ne  prouverait  rien 
en  faveur  de  la  partie  adverse,  puis(iu'elle  est  limitée  aux 
habitants  de  Baires  et  qu'il  n'y  est  parlé  ni  des  habitants  de 
Troyes,  ni  des  bouchers.  Bien  plus,  elle  sert  notre  cause  et 
établit  notre  droit. 
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Va\  c'il'c'l,  cv  (ju'c'lU'  iiccordc*  luix  iKihiliiiils  de  Hîurcs,  ce 
n'est  pas  la  comniminuté  dans  tous  les  usages  de  Sancey, 
mais  seulenu'id  dans  une  petite  portion,  sise  près  de  Baires. 

//r  J>u'cc.  Proeès-verbal  dYMUjuète  rav{)ral)le  aux  bouchers. 

Hrponsc.  L'eiupiète  a  été  faite  trop  |)récij)itannnent,  sans 
nolilicalion  sullisante  aux  intéressés,  et  sans  que  le  serment 
ait  été  imposé  aux  personnes  entendues.  On  a  vu,  dans  les  pâ- 
tures, des  bestiaux  api)artenanl  aux  bouchers,  c'est  possible; 
nous  n'y  regardons  pas  de  si  près;  nous  n'exerçons  pas  une 
surveillance  de  tous  les  instants,  et,  d'ailleurs,  notre  tolérance 
ne  saurait  constituer  un  titre,  contre  nous,  à  ceux  qui  en  ont 
bénéficié. 

Va\  dehors  de  ces  quatre  pièces,  les  bouchers  invocjuaient  la 
jouissance  ininterr()mj)ue,  c'est-à-dire  le  fait  (jue,  de  tout  temps, 
ils  avaient  conduit  leurs  bestiaux  dans  les  usages  de  Sancey, 
et  le  droit  de  parcours  reconnu  par  l'article  169  de  la  Coutume 
de  Troyes. 

Dans  leurs  contredits,  les  habitants  de  Sancey  n'avaient  (pie 
très  imparfaitement  répondu  à  ces  derniers  arguments;  aussi, 
conscients  de  leur  faiblesse  sur  ces  deux  points,  ils  désiraient 
y  revenir  et  articuler  des  faits  nouveaux  ;  mais  le  temps  des 
productions  étant  expiré,  ils  craignaient  avec  raison  de  se 
heurter  à  un  refus  impitoyable  du  Parlement.  Ils  s'adressèrent 
alors  au  Roi,  le  priant  d'intervenir  en  leur  faveur  auprès  des 
juges. 

Louis  XIII,  en  vrai  père  du  peuple,  répondit  à  ce  cri  de  dé- 
tresse. Il  adressa  au  Parlement,  le  7  janvier  1037,  un  édit  qui 
témoigne  éloquemment  de  sa  sagesse  et  de  sa  bonté,  et  que 
nos  lecteurs  trouveront  rej)roduit  in  extenso  aux  Pièces  justi- 
ficatives (1). 

En  déi)it  de  cette  intervention  du  roi,  les  habitants  de 
Sancey  et  de  Bréviandes  commençaient  à  s'effrayer  des  con- 
séquences financières  que  pouvait  avoir  leur  appel.  La  confir- 
mation de  la  sentence  était  possible;  elle  leur  paraissait 
même  probable,  étant  donnée  l'influence  de  l'échevinage. 
Comment  donc  avaient-ils  osé,  eux  chétifs,  entrer  en  lutte 
avec  ces  puissants?  S'ils  étaient  déboutés  de  leur  appel,  la 
note  à  payer  suivrait  de  près  la  sentence;  elle  serait  grosse, 
très  grosse,  et  ils  étaient  j)auvres,  plus  pauvres  que  jamais, 
en  raison  des  guerres  qui  avaient  désolé  et  qui  désolaient 
encore  la  France. 

Le  Commandeur  étant  alors  venu  à  Sancey,  quelques  habi- 

(1)  N-  TX. 
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tîmis  lui  cxposrrciil  leurs  ciiiiulcs,  Umiis  nn;4oi-.>i  ^  .  i  \r 
|)rirri'nl  de  pi cndic  leur  fjiit  et  ciuisc,  c'csl-j'i-dirc*  di*  sv  sidisli- 
lucr  coniplrliinciil   i\  fiix  ft  i\v  snulcnir  le  procès  ù  Hi»H  fniln 

(*l  dépens. 

Mn    même    temps,    s«ill     cpiiK    .m  ni     \n    «l.uis    Ir    p;iil;ij^r    «Irs 

pAlures  une  eh:uH-e  de  plus  de  j^.i|;ner  ieiM'  proeès,  s(»il  «piils 
nient  voulu,  \)nv  U\,  témoigner  :iii  (Ionnn:uuleur  dessenliiiicnts 
de  dérérrnee,  nuxcpiels  il  ne  unnupienut  p:is  de  ré))()ndre,  ils 
lui  proposèrent  ce  |);u't.i^e.  Il  pi-endr;iil  le  tiers,  :m(piel  il 
avnil  droit  en  sm  (pmlité  de  sei;^neur,  et  les  h.d)it;mt^  .im.iirnt 
le  reste. 

Noël  Hruslnrd  de  Siller\  ;ieeepl:i  en  piineipe  ces  pro))o- 
sitions,  mnis  il  imporlnit  de  les  l:iire  r.ililier  p;ir  l.'i  (lommu- 
naulé. 

A  cette  épcxpie,  en  ellet,  h  s  rui;in\  se  croynient  nssez  intel- 
lij^ents  pour  s'occupei'  eux-mêmes  de  leurs  .dl'nires  ;  ils  nvn 
conlhuenl  |)ns,  connue  aujoui'd'luii,  hi  gestion  à  des  innndîi- 
taircs  plus  ou  moins  autoiisês,  |)lus  ou  moins  lidêles,  (pii,  ^é- 
nêraleuienl,  s'insj)irent  delà  |)oliti(pic  ministérielle,  beaucouj) 
plus  (pic  des  sentiments  et  des  intérêts  de  leurs  mandants. 

Le  syndic  n'était  en  réalité  (jue  l'agent,  le  i)rocureur  de  la 
('ommunaulé,  et  il  ne  pouvait  ren^a<^er,  en  (pioi  (pie  ce  soit, 
sans  l'avoir  préalablement  et  universellement  consultée. 

Les  pouri)arlers  engagés  avec  le  (Commandeur  ayant  chance 
d'aboutir,  les  habitants  de  Sancey  et  de  Hréviandes  lurent  donc 
convo(piés  en  assemblée  générale,  ï)()ur  donner  leur  avis  et 
décider  en  dernier  ressort.  L'assemblée  se  tint  le  mardi  (>  oc- 
tobre 1()37,  à  six  heures  du  matin,  devant  hi  principale  porte 
de  l'église,  sous  la  présidence  de  Franç-ois  Hochot,  lieutenant 
en  la  justice  de  Sancey.  Quarante-sept  chefs  de  famille,  y 
compris  les  veuves,  y  assistèrent  ou  s'y  tirent  rei)réscnter  (1). 


(l)  C'étaient  Jehan  llotiiiel,  Jehan  HertheUn,  par  son  fils  Barnabe, 
Hugot,  par  s(Mi  tils,  Juhen  Petit,  Nicolas  Hor^nie,  Pierre  Robert,  Gilles 
Andry,  Pierre  Petit,  Nieolas  Lamher,  L.  Aiuiry,  la  veuve  Nicolas  Da- 
moiseau, Nicolas  Perdriac,  Jehan  Berger,  Jehan  Borgne,  Léger  Thié- 
helin,  Jacques  Bruslefert,  Jehan  Damoiseau,  Pierre  Mailliard,  Estienne 
Bourgeois,  par  Pierre  Petit,  Claude  Chemin,  les  héritiers  de  la  veuve 
Pierre  Honnel,  Laurent  Mieliau,  Nicolas  Coliot,  par  Païen,  le  dit  Païen, 
Augustin  Barberieux,  Julien  Lévesque,  Jehan  Petit,  par  .Alichau,  Jehan 
Damoiseau,  par  Borgne,  Guérin  le  jeune,  Jehan  Conte,  Gatlier,  par 
le  dit  Borgne,  Jehan  l^iynot,  Pierre  Borgne  l'aîné,  Pierre  Borgne  le 
jenne,  Jehan  Millard,  Jelian  Parant,  par  Grasdos,  Jnlien  Béon,  Nico- 
las Remy,  dit  Babelin,  par  le  dit  Béon,  Jehan  Double,  Nicolas  JoUy, 
par  Ednie  Regnault,  Jehan  Chemin,  la  veuve  Estienne  Rochefort, 
IMerre  Babelin,  Edme  Regnault,  Sire  Gaultherot,  la  veuve  Julien  De- 
goisey,  par  Païen,  la  veuve  Jehan  Lévesque,  par  le  dit  Regnault, 
Jehan  Michault,  par  Gaultherot,  Julien  Perreson,  faisant  et  représen- 
tant la  plus  grande  et  saine  partie  des  habitants. 
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Que  s'y   |)îiss:i-l-il?   Le   j)i'()cc's-vci*l)iil,  (\uv  nous  tenons  n 
re|)r()(luire  loxluellenient,  vn  nous  le  dire. 

((  Le  proeureur-scindie,  .lulien  Petit,  n  renionstré  aux  habi- 
tons (jue  ni()nsei{4neur  le  (Commandeur  de  Saint-Jehan  du 
'iVmple  de  Troyes,  seigneur  de  Saneey,  estant  venu  en  ee  lieu 
depuis  ([uehjues  jours,  sur  ee  (jui  luy  auroit  esté  représenté 
|)ar  aulcuns  des  dits  hahitans,  (|u'ils  ont  un  gros  procès,  dévolu 
par  appel  à  la  C.our  de  Parlement  à  Paris,  à  Teneontrc  des 
maire  et  esehevins  du  dit  Troyes,  eorj)s  des  bouchers  et 
aultres  eommunaultés  (1)  jointes  avec  culx,  pour  raison  des 
pasturcs  (hi  diet  Sancey,  à  cause  du  trouble  cpii  leur  est  l'ail 
en  la  jouissance  des  dictes  pastures  par  la  C.ommunaulté  des 
dicts  bouchers  et  aultres;  au(|uel  procès  mon  dict  seigneur  a 
le  principal  intèrest,  tant  comme  seigneur  des  lieux,  (jue 
comme  luy  appartenant  le  tiers  des  dictes  ])astures,  de  tout 
droit  et  suivant  les  arrestz  ;  attendu  la  pauvreté,  imj)uissance 
et  le  peu  de  commodité  que  les  dicts  habitans  j)ossèdent, 
quant  à  présent,  et  le  temps  des  guerres,  mon  dict  seigneur 
seroit  très  humblement  supplié  et  requis  les  vouUoir  soullager 
et  assister  en  une  occasion  sy  urgente,  et  ([u'il  leur  inq)orte 
grandement  se  joindre  au  dit  procès,  mesme  prendre  le  fait 
et  cause  pour  les  dicts  habitans;  aussy  que  le  corps  des  maire 
et  esehevins  du  dict  Troyes,  bouchers  et  aultres  commu- 
naultez  sont  sy  puissantes  (jui  leur  seroit  impossible  de  sous- 
tenir  le  dict  ])rocès,  offrent  les  dicts  habitans,  dès  à  présent, 
de  partager  les  dictes  pastures,  et  en  prendre,  par  mon  dict 
seigneur,  le  tiers  comme  à  luy  appartenant,  ce  ainsy  qu'ils 
consentent  et  accordent,  et  que  les  deux  aultres  tiers  demeur- 
ront  et  appartiendront  aux  dictz  habitans,  pour  en  faire  et 
disposer,  par  iceulx,  comme  de  choses  à  eulx  propres  et  appar- 
tenant et  à  leurs  successeurs. 

«  En  considération  de  quoy,  mon  dict  seigneur  sera  supplié 
de  soustenir  le  dict  procès,  allencontre  des  dictz  maire  et 
esehevins  et  aultres  communaultez,  à  ses  fraictz  et  despens, 
péril  et  fortunes. 

((  Interpellant,  le  dict  procureur  scindic,  iceulx  habitans  de 
faire,  sur  ce,  leurs  déclarations,  consentements  ou  dissente- 
ments  et  responses. 

((  Lesquelz  habitans,  après  avoir  advisé  sur  la  propo'ilion 
cv  dessus  et  avant  trouvé  icelle  raisonnable  et  à  leur  advan- 


(!)  Par  ces  aiilres  oommunaulés  sont  désignés  les  habilanls  des 
Hauts  et  des  Bas-Trévois,  de  Baires,  de  la  Vacherie,  de  Pré-lEvèQue 
et  de  la  Moline,  qui  faisaient  cause  commune  avec  les  bouchers  et 
réchevinage. 
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tn^c,  ils  sont  iin:uiiiii(  iiiciil  <i  iiiKis  <((*  |)nrt:iK(*r  Us  (!i<-t«  >  )j.i>- 
lurrs,  pour  en  cstic  drlivir  le  licrs  ;i  iihmi  <lict  seigneur,  fl 
(\\iv  les  (l('n\  ^mitres  Icui'  .ipp.ii  licndronl,  et  (|iir  mon  (Hit 
sci^nrur  sciii  tris  hiiinhlciiunl  supplit"'  (r^issistcr  les  dict/ 
h:il)it;iiis  :'i  soiistcnir  \v  dict  ))i'o('rs,  idicncontrc  des  dict/  iiinirt* 
l'I  t'schcN  ins  et  jjuIIits  conimun.iidlcs,  ntlcndii  le  droicl  cpii 
nppnrticnt  :'i  mon  dict  s('i;^n(  iir,  (-oiiniu*  dict  est,  vu  rinterrest 
nolnhlc  (pi'il  ;i,  connue  scign(*ui  du  dict  Sniiccy,  de*  souln^^cr 
les  dict/  h;d)it:nis. 

«  De  lîKpicllc  dccl;n;dion,  rcsponsc  cl  <-onscidcuiciil,  nous 
nvons  donne  cl  ocirové  le  présent  ;icle  ;nis  dici/  h.ihitîUîS, 
|)our  leur  servir,  en  temps  et  lien,  ce  (pie  de  raison  et,  en 
consêcpience,  p;isser  telz  :ictes  et  jn;;ement  par  devant  tel/ 
juj^es  (pie  sera  advisi',  |)r()ce(l(!er  en  |)arta;^e  des  dict(  s  pnstnres, 
ainsi  (pi'il  sera  advise. 

«  Iceulx  hahitans  ont  eslen  et  nonnné  entre  eulx,  pour  l'exé- 
cution du  consentement  cv  dessus,  olIVes  V(doid;n'res  et  |)ar- 
la»i;e  des  dictes  |)aslui'es,  les  j)ers()nnes  de  Pierre  Hor^ne,  i'esnel, 
Julien  Lc'vestpie,  Léj^er  Thiéhelin,  Nicolas  Horj^ne  et  le  dict 
Julien  Petit,  particulliers  hahitans  du  dict  Sancev  ;  et,  du  lieu 
de  Hréviandes,  les  j)ersonnes  de  Sire  (iaultherot,  Julien  Héon 
et  Mdnie  Ue^nault,  aus([uel/  ils  ont  donné  tout  pouvoir  pour 
l'exécution  de  ce  cpie  dict  est,  proniettans  advouer  et  a;4réer 
tout  ce  (jui  sera  faict  et  géré  j)ar  iceulx  nommés.  Ml  ont  les 
dictz  ci-dessus  nonunés,  niesme  le  dict  procureur  scindic, 
signé. 

((  Ce  cpii  pareillement  auroit  esté  acccj)té  j)our  mon  dict 
seigneur,  par  maislre  Séhastien  Hichat,  son  procureur  fiscal. 

«  Faict  et  donné  au  dict  Sancev  les  an  et  jour  cpie  des- 
sus. »  (1). 

Avec  un  auxiliaire,  ou  plutôt  avec  un  chef  tel  cpie  le  ('.om- 
niandeur,  la  victoire  devenait  sinon  certaine,  du  moins  très 
prohahle;  aussi,  la  crainte  fit  place  à  l'espérance  dans  le  cœur 
des  hahitants  de  Sancev.  Otle  espérance,  hélas!  n'était  cpi'une 
illusion,  que  le  Parlement  ne  tarda  pas  à  dissiper. 

Sans  s'arrêter  en  efïet  à  l'intervention  de  Xoèl  Bruslard  de 
Sillery,  il  rendit,  le  ()  lévrier  1G38,  une  sentence  ainsi  lihellée  : 

((  Dit  a  été  que  la  Cour,  faisant  droit  sur  le  tout,  même  sur 
le  principal  évoqué,  a  mis  et  met  l'appellation  à  néant,  sans 
amende  ;  a  ordonné  et  ordonne  que  ce  dont  a  été  appelé  sor- 
tira son  effet  ;  a  maintenu  et  gardé,  maintient  et  garde  défini- 
tivement les  maire,  échevins,  houchers,  conjointement  avec 

(t)  Suivent  16  signatures  sur  3ô  habitants  réellement  présents. 
Arch.  de  l'Aube,  31  H  11,  carton. 
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les  hnhiliinls  de  Sniircy  cl  Hit'\  iniidcs,  en  la  j)()ssc*ssi()n  cl 
jouissiiiu-c  (les  usn«^cs  et  j)ntiirii{4es  sis  niix  terroirs  de  Sancey 
et  Ih'éviiuides.  d'y  faire  mener  et  conduire  leurs  bestiaux  et 
Tait  défense  aux  habitants  de  Sancey  et  Bréviandes  de  les 
troubler.  »  (1  ). 

La  demande  en  partage  des  j)âtures  faisait  l'objet  d'une 
autre  instance  et  restait  pendante.  Ce  fut  seulement  le  10  sej)- 
tembre  1()I2,  sous  le  (commandeur  de  (^inchamp,  (ju'unc  sen- 
tence rendue  aux  He(|uètes  du  Palais  ordonna  le  j)artaf^e  de- 
mandé, sauf  pour  12  arj)ents  mis  en  réserve. 

Les  bouchers  aj)j)elèrcnt  de  cette  sentence  et,  par  requête 
présentée  le  19  juin  KU."),  demandèrent  à  garder,  j)en(lant  qua- 
tre ans,  la  jouissance  de  ces  12  arpents,  s'ofî'rant  de  payer  aux 
habitants  de  Sancey,  connue  compensation,  la  sonmie  de 
500  livres  et,  les  (jualrc  ans  écoulés,  de  faire  rentrer  les  12  ar- 
j)ents  dans  le  domaine  conmiun.  Le  7  septembre  suivant,  la 
Cour  fit  droit  à  cette  requête  en  stipulant  que  les  500  livres 
seraient  consacrées  moitié  au  remboursement  de  ce  (pii  était 
dû  par  les  habitants,  pour  le  droit  d'amortissement,  et  le  reste 
aux  besoins  de  leur  (Communauté. 

Les  bouchers  ne  furent  pas  moins  heureux  dans  leur  appel  ; 
la  sentence  des  Requêtes  du  Palais  du  10  septembre  1042  fut 
en  effet  infirmée  par  un  arrêt  du  Parlement  du  14  août  1049(2). 

Après  cette  longue  course  sur  les  chemins  rocailleux  et 
épineux  de  la  chicane,  entrons,  pour  nous  y  reposer  un  ins- 
tant sur  le  terrain  béni  de  la  charité.  Soucieux,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  des  intérêts  temporels  de  ses  sujets,  Xoêl 
Bruslard  de  Sillery  eut  encore  plus  de  sollicitude  pour  leurs 
intérêts  spirituels. 

Lorsque  le  pieux  évêque  de  Troyes,  René  de  Breslay,  voulut 
établir  dans  son  diocèse  la  Congrégation  de  la  Mission,  il  fit 
appel  à  la  générosité  du  (Commandeur,  pour  se  procurer  les 
ressources  nécessaires  à  cette  fondation,  et,  comme  il  l'espé- 
rait, son  appel  fut  entendu. 

Riche   de  patrimoine  et   des  revenus   de   deux   Comman- 


(4)  Arch.  (le  TAube,  31  II  I,  carlon.  —  Dibliolhèque  do  Tk^vcs  : 
Anciens  cartons  locaux,  n'  iH15.  Par  la  même  sentence,  les  habitants 
de  la  Vacherie,  de  la  Moline  et  de  Pré-fEvèque  furent,  suivant  leui's 
olfres  et  à  la  requête  des  bouchers,  condamnés  à  contribu*  r  aux  frais 
et  dépens  faits  et  à  faire  par  ces  derniers  dans  leur  procès  conlî-e 
Sancey  et  Bréviandes.  Quant  à  ceux  de  Baires  et  des  Trévois,  ils 
furent  mis  liors  de  Cour  et  de  procès,  sans  dépens. 

(^2)  Arcli.  de  l'Aube,  'M  II  11,  carton. 
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(Irrit's  (1),  <mIIc  «Ir  Troycs  f!  <<"llr  de  l;i  VilUMlii*ii-cn- 
|)iruj4C'sin  (2),  NtuI  lii  ushinl  «le  Sillcrv,  jui  moins  (Icpuin  son 
rlrvnlioiî  nu  snccrdocc,  lU*  rccul.iil  cicvjint  jincnii  s;icrillc<* 
prcunijiiri',  (|ii:in(l  il  s';i^iss;iil  rcclliincnt  de  l;i  ghiiic  de  l)irii 
cl  du  sîdul  des  Ainrs.  Il  ih  poiivîiit  miiTC,  scmbif-t-il,  en  être 
nulri'uunl.  Connnrul  (  n  vWvi  son  cœur  soniit-il  deninirê 
IVoid,  ;iu  coiiLicl  du  ((rur  de  Inpotn*  de  In  clinritr,  N'iiiccnt  de 
Pnul,  sou  dircclcur  et  sou  nuii? 

il  iMîlrn  doue  pli'iuciucul  vi  jo\  l'UsruKiil  dnns  les  viu-s  di* 
rcvr(|uc'  ri,  \v  !i  octobre  Kî.'iV,  les  trois  lionnnes  de  Dieu,  Mené 
de  Hreslny,  Noël  Hruslnrd  de  Sillery  et  Vineent  de  Paul, 
rruuis  nu  (Inruul  de  'l'royes,  |)nssnieut  le  coutrnt  de  foudntiori 
d'uu  elnhlisscuieul  de  In  Missiou  dnus  le  dioeèse.  lui  vertu  de 
ee  eontrnt,  une  i*eiile  nmiuelle  et  |)erpétuelle  de  2000  livres  (.'{) 
étnit  assurée  pnr  révè(|ue  el  uue  nuire  de  innu  livres,  |)ar  le 
C.onnnandeur,  nu  uouvel  élnblisseuieul. 

Iji  retour,  sniul  N'iueeut  de  Pnul,  eu  sn  (|unlité  de  su|)éiieur 
de  In  Missiou,  s'euj^ni^enit  n  euvoyer  pour  le  earèuie  de  lOiJX 
et  ;^  eutreteuir,  n  |)eri)étuité.  dnus  le  dioeèse,  six  prêtres  et 
deux  iVêres  de  sa  ('onj^régatiou.  ludépendaniuieul  de  Toblij^a- 
tiou  jjiéuérnle  (jui  leur  étnit  iuiposée  de  j)i*èeher  el  de  eatê- 
eliiser  |)nrt()ul  où  révè(|ue  ju^ernit  bou  de  les  envoyer,  il 
l'ut  stipulé  (pie  ees  prêtres  devraient,  ineessannuent,  faire  la 
mission  dans  les  terres,  seigneuries,  membres  el  chapelles 
(ié|)endanl  de  la  C.ommanderie  de  Troyes.  Ils  continueraient 
ainsi,  de  cincf  ans  en  cin([  ans,  visiteraient  avec  un  soin  j)articu- 
lier  la  confrérie  de  charité,  veilleraient  aux  exercices  el  à  la 
conservation  de  ses  revenus,  el  enfin  rendraient  le  (^omman- 


(1)  Haprès  noire  laborieux  confière,  M.  l'abbé  Prévost,  «  son  tiUe 
(le  Commandeur  assurait  à  Noël  Hruslani  de  Sillery  la  jouissance 
(U'  40000  livres  de  rente  ».  ^S((in(  Vinct'Hl  de  Paul  t't  ses  (ntrres  dans 
le  diocèse  de  Troyes,  p.  5).  Il  y  a  là,  eroyons-nous,  inexaetilude 
d'une  part  et  exagération  de  l'autre.  Les  Commandeurs  de  riïôpital 
ne  jouissaient  pas  d'une  renie  fixe,  mais  des  revenus  de  leur  Com- 
manderie,  revenus  essentiellemeni  variables  t»t  dont  il  fallait  déduire 
la  responsion,  les  charges  et  les  fiais  d'administration.  Or,  en  1637, 
le  revenu  général  de  îa  Commanderie  de  ïroyes  atteignait  à  peine 
150(X)  livres  et  celui  de  la  Commanderie  de  la  Yilledieu  n'était  guère 
que  de  6  à  7000  livres. 

(2)  Eure-et-Loire,  commune  de  Laons,  arrondissement  de  Dreux, 
canton  de  Brezolles. 

(3)  Sur  ces  tiOlX)  livres,  l'évéque  se  réserva  la  jouissance  viagère 
de  800;  les  missionnaires  ne  jouirent  donc  hic  et  nunc  q^ue  de  P200  livres. 
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(leur  |)nrti('ii);nit  n  h  urs  |)ric'ros,  î\  leurs  sncrinces  et  à  leurs 
bonnes  (euvres  (1  ). 

Xoel  Hruslnrd  de  Sillery,  (inns  sn  générosilé,  alla  bien  au 
delà  de  ses  en^a^^enienls.  Le  lî)  janvier  10:^8,  par  devant  Phi- 
lippe Cialloysel  .lérônie  C.ousinet,  notaires  au  ('hàtelet,  il  donna 
à  rélablissenUMil  projeté  :  !••  la  nue-])r()|)riété  des  aides  et  du 
huitième  du  vin  des  Ponts-de-C.é  (2\  (pii  lui  avaient  été  vendus 
et  engaj^és  par  les  eoniniissaircs  royaux,  à  une  date  non  indi- 
(piée;  2"  une  rente  viaj^ère  de  lOOO  livres  tournois  {'])  sur  ces 
mêmes  aides,  en  exécution  du  contrat  du  3  octobre  ;  >  la 
sonune  de  ,']()()0  livres,  une  fois  payées,  j)our  aider  les  mission- 
naires à  raccjuisition  (Tune  maison,  soit  dans  la  ville,  soit  au 
faubourg,  soit  dans  la  banlieue  de  Troyes. 

Le  motif  impulsif  et  déterminant  de  cette  libéralité  est  net- 
tement formulé.  Le  C.ommandeur  la  fait  «  pour  la  décliarf^e  de 
sa  conscience  (4)  »,  désirant,  autant  (jue  possible,  «  suppléer 
à  tous  les  mancpiements  de  charité,  dont  il  pourrait  être  tenu 
et  responsable  envers  Dieu,  pour  le  fait  des  habitants  des  lieux 
de  sa  C.ommanderie,  et  afin  de  coopérer,  cy  après,  au  salut  de 
leurs  âmes.  » 

Deux  obligations  particulières,  indépendamment  de  celles 
relatées  au  contrat  du  3  octobre,  sont  imposées  aux  mission- 
naires :  ils  devront  veiller  à  ce  cpie  les  ecclésiastiques  chargés 
du  service  des  chapelles,  dans  les  terres  de  la  Commanderie, 
y  célèbrent  les  messes  et  y  instruisent  les  enfants  aux  jours 
fixés  i)ar  le  Commandeur,  ï)uis  engager  les  dits  ecclésiastiques 
à  faire  chacjue  année,  isolément,  une  retraite  dans  la  maison 
de  la  Mission  (ô). 


(1)  Reproduit  en  partie  dans  Touvrage  de  M.  labbé  Prévost  :  Saint 
VincerU  (Je  Paul  cl  ses  a'^uvres  ((a)is  le  (Hoccse  de  Troyes,  p.  6-9,  le 
contrat  de  fondation  de  la  Mission  à  Troyes  se  trouve  in  e.vienso 
dans  le  tome  IV,  p.  1.V2-157,  de  V Ancienne  et  nouvelle  discipline  du 
diocèse  de  Troyes,  de  M.  labbé  Lalore. 

(2)  Maine-et-Loire,  arr.  d'Angers,  chef-lieu  de  canton.  C'est  par 
erreur,  croyons-noiis,  ((uc  MM.  Lalore  et  Prévost  ont  écrit  :  «  les  aide.s 
de  Saint-Aubin,  de  Saint-Maurice  et  des  Ponts-de-Cé.  »  Si  Saint-Au- 
bin et  Saint-Maurice  sont  mentionnés  dans  l'acte,  ce  n'est  pas  à  titre 
de  localités  distinctes,  mais  .simplement  comme  paroisses  des  Pont.s- 
de-Cé. 

(3)  M.  i*révost  a  réduit  cette  rente  à  cent  livres  et  l'a  considérée 
connue  une  donation  nouvelle,  quand,  en  réalité,  elle  n'était  que  Texé- 
cution  du  contrat  précédent. 

i4)  On  a  écrit  confiance^  mais  c'est  là  évidemment  un  lajysas  ca- 
lant i. 

(5)  Léon  Brièle  :  Documents  pour  serrir  à  l'histoire  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris,  p.  358-360.  Voir  l'acte  aux  Pièces  justificatives,  n^'X. 
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Ce  ne  lui  ni  îi  Troycs,  ni  nii  fmibniir^  Cronctis,  in:iis  j'i 
Sniucy,  <l:ins  une  iimisïm  îippîiilcniint  ji  Schîislic-n  (ioumill, 
(|U(*  les  missioniKiircs  s'rl.ihliicnl,  ;i  litre  <lc  loc.iliiircs,  poslé- 
riciircniciil  :ni  P.)  j.inN  i(  r  (  I  jinlrricurniMMil  :iu  l.'i  nvril  Ki.'iK. 
Iwv  sommr  i\v  1  120  Ii\  its,  prise  sur  les  .'iiMMi  «pic  <Icv;iit  fciiirnir 
\v  (lominniKlfur,  lui  consîicrrr  :'i  rnincnhk'iiH'iit  <lc-  vvHv 
mîiison.  commi'  il  np|)('rt  de  Li  (piilljmcr  suivîinlc  drlivréc 
pnr  snint  \  iiucnl  de  \*au\  :\  NorI  Hrushircl  di*  Sillcry  : 

((  ,\v  soussif^nr,  snprrii'iir  i\c  hi  Con^rr^^îilinn  des  j)rcl)tri's  de 

l:i  Mission,  conrcssc  nvoii*  rcccu  <k*  Monsieur  Ir  (lounncndrur 

de   SilU'ri  l:i  sonnnr   de   (pudoiv.c  cens   vinj^l    livres,  |)our  le 

pniiMncnt  (pii  :i  este  l'îiicl   |):ir  son  conmu'ndenu'nt,  n  Troycs, 

p;ii'  M.  (ion.iut,  ninrehiuil    de    l:i  dicte  ville  de  Troyes,  j)our 

les  in|e|ul)les  (pie  nous  nvons  hiiet  Inire  |)our  nostre  estnblis- 

senient  à  S:nisey,  dioerse  du  diet  Troyes;   hupielle  sonnne  il 

nous  [\   hnillée,  en   déduetion  des  trois  mil  livres  (pi'il   nous 

dehvoit  rournii'  diins  l;i  lin  de  eeste  nnnêe,  suivîuit  le  e()ntnie(| 

de  fondnlion  i)our  le  diet  estnblissenient.  l'n  foy  de  (pioy  j'ny 

eseripl  et  si^né  la  présente  à  Paris,  ee  treiziesnie  jour  d'apvril 

mil  six  eens  trente  liuiet. 

Vincent  Dkpai  l. 

Nous  vou(li*ions  |)ouvoii'  dire  où  se  trouvait,  à  Sancey,  la 
maison  de  Sébastien  (iouault,  cpii  l'ut  ainsi  le  berceau  de  la 
(A>ngréj^ation  de  la  Mission  dans  le  diocèse  de  Troyes.  Malheu- 
reusement nous  n'avons  découvert  aucun  document  de  nature 
à  jious  fixer  sur  ce  point.  M.  l'abbé  Prévost  estime  (pie  «  c'est 
probablement  la  maison  parallèle  au  j)resbytère,  récemment 
transtbrmèe  »  (1),  c'est-à-dire  la  maison  de  campagne  de  M. 
Richard-Petitdidier.  Nous  n'avons  aucune  raison  de  contester 
cette  prohahilHi\  mais  nous  n'en  avons  pas  davantage  de  l'ad- 
mettre. La  préférence  de  M.  l'abbé  Prévost  ne  s'appuie,  ni  sur 
un  document,  ni  sur  la  tradition  locale;  elle  est  purement 
subjective  et  elle  échapi)e  par  conséquent  à  toute  discussion. 
Bornons- nous  donc  à  i)oser  ici  un  ])oint  d'interrogation. 

Les  prêtres  de  la  Mission  ne  résidèrent  à  Sancey  que  deux 
ans  et  ([uelques  mois.  Ils  s'établirent  ensuite  à  Troyes,  au  fau- 
bourg Croncels,  dans  une  maison  qui  leur  fut  donnée  jKir  le 
Commandeur.  Ils  prirent  possession  de  celte  maison  le  25  août 
1G40  (2).  Xoél  Bruslard  de  Sillery  mourut  à  Paris  le  26  sep- 
tembre suivant,  après  avoir  consacré  à  des  bonnes  œuvres, 
que  nous  énumérerons  un  jour,  la  plus  grande  partie  de  sa 
fortune. 

(1)  Op.  cit.,  10 

(2)  Abbé  Prévost,  op.  cit.,  12. 
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Charles  de  Clinchamp  Caudecoste 

(KUl-lOK)) 

Nous  ne  connaissons  ^iièrc  ce  seigneur  (jue  par  le  procès 
(ju'il  soutint  contre  les  j)ropriétaires  des  moulins  de  Sancey. 
Avant  (le  relater  les  (liirérentes  phases  du  conllit,  il  ne  sera 
|)as  sans  utilité  de  jeter  un  coup  d'cril  rétrospectif  sur  l'his- 
toire des  moulins.  Ils  compienaient  deux  gros  moulins  à 
pa|)ier  et  un  petit  moulin  Lond)ard,  un  moulin  à  foulon,  deux 
moulins  à  hlé  et  un  à  écorce. 

(A)nstruits  en  1477  par  Jean  le  Bé,  ils  j)asserent  à  ses  héri- 
tiers avant  1494;  ils  furent  ensuite  possédés,  en  totalité  ou  en 
])artie  : 

Kn  1494,  par  Jacques  Lhuillier,  Nicolas  Ludot  et  la  veuve 
Philij)pe  Mercier  (1)  ; 

Kn  1527,  par  Denis  Ludot  et  Pierre  le  I^ouclierat,  à  cause  de 
sa  femme,  sœur  du  dit  Ludot  ; 

V.n  1Ô44,  par  Gilles  de  (iruey  et  sa  femme  ; 

Avant  1561,  par  Nicolas  Pinet; 

Kn  1561,  par  Pierre  Perricard,  au  lieu  du  dit  Pinet,  Pierre 
Le  Pé,  Jean  Bourguignat,  Nicolas  Duroc,  Jean  et  Christophe 
Gauvain  ; 

En  1587,  par  Siméon  Nivelle  l'aîné,  qui  les  acquit  de  Pierre 
Le  Bé  ; 

En  1594,  par  Jean,  Pierre,  Siméon  et  Lucie  Nivelle,  femme 
de  Nicolas  Bouillerot,  en  vertu  du  partage  que  Siméon  Nivelle 
fit  alors  à  ses  quatre  enfants. 

Soit  par  alliance  avec  une  fille  de  Pierre  ou  de  Siméon,  soit 
j)ar  acquisition,  Jean  Gouault  possédait  en  1601  les  deux  mou- 
lins à  blé  et  les  transmit,  avant  1610,  à  son  fils  Sébastien. 

L'ancien  foulon,  devenu  moulin  à  papier,  était  alors  la  pro- 
priété commune  de  Jean  de  la  Prèze,  de  Joseph  et  de  Gabriel 
Bouillerot.  Quant  aux  autres  moulins  à  papier,  ils  apparte- 
naient à  Jean  Nivelle,  qui  paraît  avoir  acheté  la  part  d'un  de 
ses  frères. 

En  1621,  ne  pouvant  plus  les  faire  valoir,  en  raison  de  son 
grand  âge,  il  les  vendit  à  Nicolas  Denise. 

En  1640,  Jean  de  la  Prèze,  ainsi  que  Joseph  et  Gabriel  Bouil- 
lerot ont  disparu  et  il  n'est  plus  fait  mention  que  de  deux 
propriétaires  :  Sébastien  Gouault  et  Nicolas  Denise. 

(1)  Chaumonnot,  op.  cit.,  51. 
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Une  criii'  H'rmi  r(»nsi(lrnibli',  survenue  pciidniit  l'hiver  «le 

KÎKin  Hlll.îiyîiiil  r.iil  hrcchr  <l:ins  I:i  chniissêe, entre  I.MlrehîUKe 
(les  iiKHilins  et  le  j^rnnd  pniit  de  S.ineey,  Séhîistien  (iouîiidl  el 
Nieolîis  Denise  eiurenl  pouvoir  prendre  des  terres  dnns  les 
iisiif^es.  poui"  rétnhiir  hi  dite  elnuissée  et  nmintenir  In  Seine 
dnns  son  lit.  (Ihîulesde  C.linch.nnp,  réeennneid  înrivêj'i  'l'royes, 
«  s'en  l(nin:disji  »>  et  Icinoi^n.i  très  h.nit  son  mécontentement. 
De  \i\  i\  une  dérense  lormelle  il  n'y  îivnil  cpiun  jkis  et  ee  pîis  fut 
bien  vile  Imnchi. 

Au  moment  où  \:\  défense  fut  signifiée,  Sél)nstieri  (louniilt 
él.iil  À  Pîuis.  Ilspérnnt  (pi'une  dém.nche  .uipiés  du  (!onnn;in- 
deur  nurail  |)()ur  ellél  de  l'iidoueir,  de  Tinneni  r  :'i  de  meilleurs 
sentiments,  Nieolns  Denise  crut  devoir  tenter  eette  dénnirehc; 
il  demand:!  À  \i\  fennue  de  (louiiull  de  r:i('comp:if^nei'  et  se 
présenta  nvee  elle  à  l'hôtel  de  hi  (iommnndeiie.  L:'i,  il  cxposîi 
l'espeetueusement  au  seij^neuicle  Saneey,(|ue  les  |)ropi'iétaires 
des  moulins  avaient  le  droit  de  prendre  dans  les  usaf^es  les 
teri'es  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin,  tant  pour  ié|)arer  les 
dits  moulins,  cpie  pour  rétablir  les  boi'ds  de  la  i'i\  iére,  lors- 
(pi'ils  étaient  em[)ortés  |)ar  une  inondation. 

((  De  temps  immémorial,  dit-il,  nos  auteurs  ont  joui  de  ee 
droit  ;  nous  en  avons  usé  nous-mêmes  sous  votre  prédéces- 
seur, le  commandeur  de  Sillery,  (pii  n'a  point  songé  à  nous 
le  contester.  » 

—  ((  Peut-être,  répondit  de  (Hinchanip;  mais,  suivant  en  cela 
la  voie  de  vos  auteurs,  vous  avez  rendu  personnellement  à 
Monsieur  de  Sillery,  les  devoirs  et  honneurs  ([ui  lui  étaient 
dus  en  sa  qualité  de  seigneur  de  Sancey  :  vous  n'avez  pas  agi 
de  même  envers  moi.  Or,  je  n'entends  pas  a  qn'on  me  mé- 
prise. »  Demandez- moi  respectueusement,  par  une  requête 
écrite,  la  permission  de  lever  des  terres  dans  les  usages,  je  ne 
vous  la  refuserai  pas.  » 

Kn  homme  habile,  Denise  ne  se  prononça  pas  sur  la  propo- 
sition ;  il  ne  l'accepta  pas  formellement,  mais  il  ne  la  rejeta 
pas  non  plus.  Se  gardant  à  carreau,  comme  on  dit  vulgaire- 
ment, il  se  contenta  de  répondre  :  «  Sébastien  Gouault  n'étant 
pas  au  pays,  il  serait  à  propos  de  lui  écrire  à  ce  sujet.  » 

Il  fut  alors  convenu  que  la  femme  Gouault  écrirait  à  son 
mari.  Elle  le  fit  sans  le  moindre  retard,  car,  quelques  jours  après, 
elle  remettait  au  seigneur  la  requête  exigée,  portant  avec  la 
signature  de  Gouault,  celle  de  Vosdey,  procureur  du  Gom- 
mandeur. 

Gette  requête  eut  le  sort  de  tant  d'autres  ;  on  lui  accorda  les 
honneurs  de  la  lecture,  et  ce  fut  tout  ;  de  sorte  que  le  fiât  nt 


-  \)H  — 


pclilnr  se  Tnisnil  encore  nllendre  lorscjiie  Sébastien   Gouault 
revint  à  Troyes. 

Légitimement  inii)atient,  il  essaya  de  hâter  la  solution  par 
une  visite  au  C.ommandeur,  (fui  lui  dit  :  «  J'ai  bien  reçu  votre 
recjuéte,  mais  elle  est  irréguliére.  Il  ne  suffit  pas,  en  effet, 
(ju'elle  nie  soil  j)résenlée  sous  votre  nom,  il  faut  encore  qu'elle 
le  soil  sous  le  nom  de  Nicolas  Denise.  A  vous  de  l'en  informer; 
il  signera  certainement  sans  difficulté,  puisque,  somme  toute, 
((  il  n'est  ([uestion  (jue  d'une  civilité,  ou  submission,  qui  n'o- 
blige pas.  » 

Si  Denise  avait  encore  (juchiue  velléité  de  résistance,  elle 
s'évanouit  devant  les  instances  de  (iouault.  D'un  commun  ac- 
cord, la  supj)lique  suivante  fut  donc  rédigée. 

«  A  Monsieur  le  Commandeur  de  la  Commanderie 
du  Temple  de  Troyes. 

((  Supj)lient  et  vous  remonstrent  humblement  Sébastien 
Gouault  et  Nicolas  Denise,  propriétaires  des  moulins  de  Sancey, 
(fu'il  est  nécessaire  de  pourvoira  la  réparation  de  la  chaussée, 
qui  est  au  dessus  de  la  descharge  des  moulins  du  dit  Sancey  et 
aux  espondez  d'iceulx,  à  cause  de  l'inondation  et  creue  extraor- 
dinaire des  eaues  survenue  l'hivert  dernier,  tant  en  cet  endroict 
qu'en  plusieurs  aultres  de  la  dite  rivière,  laquelle  réparation 
sert  à  Tutillité  et  conservation  tant  du  pays  que  des  ditz  mou- 
lins, qui  vous  sont  censuels  et  redebvables;  ce  qui  ne  se  peut 
faire  sans  prendre  des  terres  dans  les  usages  et  communes  du 
dit  lieu,  proche  la  dite  chaussée,  pour  mettre  derrière  les  pieux 
et  trappans  (1)  mis  en  fiches  au  devant  d'icelle  chaussée,  pour 
haulser  et  fortiffier  icelle  et  empescher,-  par  ce  moyen,  le  des- 
bordement  de  la  dite  rivière  en  cet  endroict. 

«  Ce  considéré,  Monsieur,  il  vous  plaise  permettre  aus  dits 
supplians  de  prendre  dans  les  dites  communes  du  dit  lieu  de 
Sancey,  telle  quantité  de  terre  et  gasons  qu'il  sera  nécessaire 
à  l'efTet  que  dessus,  et  vous  ferez  bien.  » 

Gouault  et  Denise  étaient,  semble-t-il,  autorisés  à  penser 
qu'ayant  cédé  à  toutes  les  exigences  du  seigneur  de  Sancey, 
celui-ci  allait  enfin  se  déclarer  satisfait  et  leur  accorder  ce 
qu'ils  demandaient.  Il  n'en  fut  rien  cependant.  Charles  de 
Clinchamp  exigea  que  la  requête  fût  revêtue  d'une  troisième 
signature,  celle  de  Vosdey,  son  procureur,  qui,  à  ses  yeux  sans 
doute,  équivaudrait  à  un  avis  favorable. 

(1)  Planches.  Expression  très  usitée  dans  l'ancien  langage  troyen 
(Grosley). 
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(Vôtiiil  pour  le  iiH»ins  inutile,  lOiiinion  de  VdsiIcn  ;i\:iit  viv 
sunisniinncnl  niiunlcslcc  l()rs(|u'il  Jiviiit  sï^iu-  I.i  pii-mii-rf 
r('(|urlc  «le  (iouîuill. 

On  lit  (M-pcnd.-inl  dioil  :'i  cette  nouvelle  exigence  C*l,  le 
1()  septeinhre  Kill,  l;i  iccpirlc  lut  présenlôi*,  revêtue  des  trois 
si^njitiM'es. 

(lluM'Ies  <!('  ( ilin('l).'Mn|)  |)i()|)()s;i  iilors  :m\  intéressés  de 
«  pjisseï-  une  sentenee  »,  \)i\v  hupielle,  |)()ur  eette  fois  scelle- 
ment, il  leur  |)(ruMll;iil  de  piendre  <les  terres  dîins  les  usji^es, 
îivee  eette  ehmse  lornielle,  (pi'îi  revenir,  eux  et  leurs  succes- 
seurs ne  le  pourrjuent  Tnire  s;uis  Iji  permission  expresse  du 
(lonun:mdeur,  ou  de  ses  oKiciei's. 

\a\  «  sentenee  »  nvnit  ele  êeiite  î'i  r.i\:mee;  il  n'y  nvîul  plus 
qu'^  la  sij^ner.  (iouault  et  Denise  refusèrent,  en  faisant  obser- 
ver au  ('onmiandeur  (pi'il  man(pinit  à  sa  parole.  I.es  né;4ocia- 
lions  fureid  dès  lors  dèlinilivemeid  rompues. 

(A*|)endanl  le  mauvais  état  de  la  chaussée  occasionnait  une 
|)erte  d'eau  préjudiciable  à  toutes  les  usines  en  aval  des 
moulins  de  Sancey  et  les  intèièts  de  la  ville  de  Troyes  se 
trouvaient  ainsi  com|)r()mis. 

Défenseurs  nés  de  leurs  concitoyens,  le  maire  et  les  éche- 
vins  de  Troyes  citèrent  (iouault  et  Denise  |)ar  devant  Olyer, 
conseiller  du  roi,  maître  des  requêtes  ordinaires  de  son  hôtel 
et  intendant  de  la  justice  de  ('hampa^ne.  Ils  demandaient, 
avec  raison,  cpie  «  laule  (Tachever  promptemenl  et  de  ré|)arer 
la  chaussée  d'entre  les  moulins  et  le  ^rand  pont  de  Sancey, 
la  dite  réparation  fût  baillée  en  descroit  »,  c'est-à-dire  mise 
en  adjudication  au  rabais,  j)our  le  compte  des  propriétaires 
des  moulins,  car  on  était  à  la  lin  de  septembre  et  la  saison 
des  entreprises  de  ce  genre  «  s'en  allait  passer.  » 

Denise  et  Gouault  remontrèrent  au  juge  qu'ils  avaient  fait 
((  tous  devoirs  et  diligences  »  pour  l'achèvement  des  travaux; 
que  l'unique  obstacle  à  cet  achèvement  était  <(  l'empcsche- 
ment  »,  qui  leur  était  fait  par  le  Commandeur,  de  prendre  des 
terres  et  gazons  dans  les  usages  près  de  la  chaussée,  bien  que 
ce  fut,  pour  les  propriétaires  des  moulins,  un  droit  jusqu'alors 
incontesté.  «  Usez  de  votre  pouvoir,  pour  faire  cesser  cet 
empêchement,  ajoutaient-ils,  et  nous  prenons  l'engagement 
d'achever  promptement  la  réparation.  » 

Avant  de  statuer,  il  convenait  d'entendre  le  Commandeur  ; 
Denise  et  Gouault  furent  en  conséciuence  autorisés  à  le  citer 
et,  le  28  septembre,  le  sergent  Delutel  portait  à  Charles  de  Clin- 
champ,  en  son  hôtel,  assignation  à  comparaître  le  jour  même, 
heure  de  deux  après  midi,  par  devant  l'intendant. 
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Nous  ij^uorons  ce  (|ui  fui  slaliié  sur  cet  incident,  mais  il  est 
|)cu  probable  (|uc  le  (.onunnndeur  nit  été  mis  en  demeure  de 
lever  reni|)èclienienl,  cnr  il  ai)j)nrlen;Ht  nu  bnillinj^e  de  tnui- 
cher  le  dilléreud.  L'allnire  venait  d'y  être  ])ortée  par  (iouault 
et  Denise,  qui  ne  se  bornaient  j)lus  à  réclamer  le  droit  de 
lever  des  terres  dans  les  usaj^es,  mais  demandaient  (pie  le 
Commandeur  lïit  condamné  à  contribuer,  de  ses  deniers,  à  la 
rérection  de  la  cliaussée.  Le  procès  était  encore  pendant  au 
mois  d'août  de  l'année  1642. 

Les  principaux  arguments  cpie  faisait  valoir  le  Commandeur 
pour  sa  défense  étaient  les  suivants  : 

1"  De  temi)s  inmiémorial,  les  détenteurs  des  moulins  de 
Sancey  ont  entretenu  les  chaussées  à  leurs  frais  et  dépens,  ou 
leurs  fermiers  l'ont  fait  pour  eux  et  à  leur  décharge. 

Certains  ont  acheté  des  terres,  çà  et  là,  pour  employer  à  la 
dite  chaussée  ;  Gouault  et  Denise  eux-mêmes  y  ont  fait  des 
réparations  sans  demander  au  Commandeur  d'y  contribuer. 

2"  Dans  le  partage  de  1594,  il  fut  expressément  stipulé  que 
les  chaussées,  dej)uis  les  moulins  jus(ju'au  j)ont,  seraient 
entretenues  à  frais  conmiuns  par  les  quatre  enfants  de  Siméon 
Nivelle,  et  que  les  saules,  tant  du  côté  du  grand  pont  que  du 
côté  des  moulins,  demeureraient  en  commun,  pour  le  dit 
entretien,  sans  que  l'un  des  quatre  lots  y  puisse  rien  pré- 
tendre en  particulier. 

3<>  Si,  par  le  bail  du  17  octobre  1476,  le  preneur  à  cens  des 
moulins  de  Sancey  n'a  pas  pris  l'engagement  formel  d'entrete- 
nir les  chaussées  en  amont,  c'est  à  lui  néanmoins  et  à  ses  suc- 
cesseurs qu'incombe  cet  entretien,  puisqu'ils  se  servent  des 
chaussées  et  qu'elles  leur  sont  indispensables  pour  amener 
l'eau  à  leurs  moulins.  Ils  sont  seigneurs  utiles  des  dits  mou- 
lins, ainsi  que  de  leurs  appartenances  et  dépendances,  parmi 
lesquelles  doivent  figurer  les  chaussées;  le  Commandeur  n'en 
est  que  le  seigneur  direct  ;  comment  prétend-on  l'obliger  à 
réparer  une  chose  dont  il  ne  jouit  pas? 

4^»  On  objecte  l'acte  du  l»'"  août  1477,  dans  lequel  il  est  dit 
que  le  seigneur  de  Sancey  et  ses  fermiers  seront  tenus  d'entre- 
tenir les  chaussées  ;  mais  le  maire  et  les  échevins  de  Troyes 
ont  parlé  ainsi  dans  l'intérêt  de  la  ville,  afin  d'avoir  une  double 
garantie  et  de  se  ménager  un  recours  contre  le  bailleur,  aussi 
bien  que  contre  le  preneur.  Cela  n'empêche  nullement  de 
conclure,  en  discutant  la  question  entre  le  seigneur  et  ses  fer- 
miers, que  la  charge  incombe  à  ces  derniers  seuls,  suivant  le 
droit  et  la  raison. 


-   loi   - 

Du  nslc,  il  rst  :m  moins  pi ohiihlc  (jiic  le  (x-cnciir  il  mis, 
soûl,  csl  inlrrvcnu  ihuis  l:i  n'Mlîiclinii  de  Inrlc  du  \*r  noûl, 
|)uis(|U(*  r'ôtiiil  lui  (|ni  cnlrcpi cniiil  l;i  reconstruction  (k*H  mou- 
lins, Il  SCS  ris(|ucs  cl  pcrils. 

Nous  sommes  dniihint  plus  .lutorises  ;i  jicnscr  îiinsi,  rpic, 
dnns  un  juilrc  nclc  du  2\  lévrier  1  I7S,  il  s'est  enj^nj^c  ji  ;ic(piittcr 
cl  ù  indemniser  le  seigneur  de  l<»us  l<»s  dépens  (pii  poui  r.iicnl 
ndvcnir  de  l;i  reconstruction. 

A  cette  îirKumcntntion,  (loiuiull  et  Denise  rcpondiiicnl  : 

1"  Le  hnil  du  17  octobre  1  I7()  rèi^Ic  les  ol)li^:itions  ()ui  peu- 
vent incomber  îiux  détenteurs  des  moulins,  ;i  la  décluirge  du 
seij^neur  de  Sîincey.  Il  n'y  Inul  rien  ajouter,  ni  rien  en  dimi- 
nuer. Lorscpi'il  \  a  une  convention,  un  règlement  écrit,  on  n'a 
j)as  à  chercher  ce  cpii  se  doit  l'aire  selon  le  droit,  car  le  droit 
n'est  (pie  |)our  régler  les  choses  (pic  riiomme  n'a  |)as  |)ré\ m-^ 
et  réglées  lui-même. 

D'ailleurs,  même  (ra|)rès  le  dioil,  le  Commandeur  ne  jxMit 
s'exempter  de  contribuer  à  l'entretien  des  chaussées,  parce  (pi'il 
a  la  seii^neui'ie  directe  et  utile  des  moulins.  Il  en  reçoit,  en  cMét, 
aniuiellemenl,  10  livres  5  sols,  sans  compter  les  prolils  de  la 
eensive,  en  cas  de  vente.  Nous,  au  contraire,  notre  profit  est 
nul,  car  ce  cpie  nous  retirons  des  moulins  n'écpiivaut  pas  à 
l'intérêt  de  la  sonuiie  dépensée  pour  leur  reconstruction. 

2"  L'obligation  (pii  résulte  du  titre  du  U'  août  1477,  n'est 
pas  une  disposition  particulière  prise  par  le  maire  et  les  éche- 
vins  de  Troyes,  j)our  mieux  sauvegarder  les  intérêts  de  la 
ville  ;  elle  est  commune  au  bailleur  et  au  preneur,  puiscpie 
tous  deux  sont  nommés  dans  l'acte.  Le  Commandeur  d'alors 
a  reconnu  qu'il  était  tenu,  conjointement  avec  Le  lié,  et  il 
ne  s'est  réservé  contre  lui  aucun  recours.  Rien  dans  la  teneur 
de  cet  acte  n'autorise  à  dire  que  Le  Bé  a  parlé  seul  et  (lu'il 
n'a  engagé  que  lui  et  ses  successeurs. 

Quant  à  l'acte  du  24  février  1478,  il  n'est  pas  en  forme  pro- 
bante, puisque  c'est  une  écriture  privée  et  non  signée.  Du 
reste,  fût-il  en  bonne  et  due  forme,  qu'il  ne  prouverait  rien 
contre  nous,  attendu  qu'il  ne  contient  qu'un  engagement  de 
Le  Bé  de  soutenir,  à  ses  frais  et  dépens,  les  procès  faits  et  à 
faire  au  sujet  de  la  construction  des  moulins.  Dans  l'espèce, 
ce  n'est  pas  de  la  construction  des  dits  moulins  qu'il  s'agit, 
mais  de  l'entretien  des  chaussées,  et  on  ne  peut  logiquement 
conclure  de  l'un  à  l'autre.  Nous  dirons  même  que  l'argumen- 
tation du  Commandeur  se  retourne  contre  lui,  car  de  même 
qu'en  1478,  le  seigneur  de  Sancey,  pour  s'exempter  de  contri- 
buer aux  frais  des  procès,  a  dû  faire  dresser  l'acte  en  question, 
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(le  iiu'iiu*,  iuijoiird'luii,  j)()ur  s'excni|)ter  (ic  contribuer  à  l'en- 
Irt'ticMî  (les  chjuissêc's,  il  Iniuiniit  à  M.  de  (llinelKuiii)  un  iicle 
(]ui  l'en  déchnrf^eAt.  Or  eel  nele,  il  ne  Ta  pas. 

.'i"  Il  est  vrai  (jue,  diuis  le  passé,  nous  avons  cru  être  tenus 
i\  l'entretien  des  chaussées  et  qu'à  l'occasion,  nous  y  avons  fait 
travailler,  notannnent  au  mois  d'août  et  de  septembre  1041. 
Mais  c'était  i<^norunce,  erreur  de  notre  part,  et  nous  deman- 
dons que  M.  de  C.linchamp  soit  condamné  à  nous  rembourser, 
au  moins  en  ])artie,  les  Irais  (juc  nous  ont  occasionnés  ces 
travaux. 

Quant  à  ce  cpii  s'est  fait  avant  nous,  j)ar  nos  prédécesseurs, 
nous  l'ignorons  et  ne  pouvons  pas  en  parler. 

4«  Nous  convenons  que  l'acte  de  partage  de  1594  porte  que 
les  saules  demeureront  en  commun  entre  les  quatre  enfants 
Nivelle,  ou  s'amodieront  pour  l'entretien  des  chaussées;  nous 
convenons  également  que,  d'après  cet  acte,  les  enfants  Nivelle 
devaient  pourvoir  à  cet  entretien  ;  mais  nous  soutenons  qu'il 
s'agit  ici  de  l'entretien  partiel,  avec  le  Commandeur,  et  non 
de  l'entretien  total,  à  sa  décharge. 

5«»  Jamais  nous  n'avons  acheté  de  terre  pour  la  chaussée  ; 
toujours  nous  avons  pris  celle  dont  nous  avions  besoin,  dans 
les  usages  adjacents  ;  c'est  un  droit  que  les  propriétaires  des 
moulins  possèdent  de  temps  immémorial.  Il  y  a  trente  ans, 
lors  du  curage  général  de  la  rivière,  ces  propriétaires  s'enga- 
gèrent à  construire  le  bâtard  nécessaire  à  ce  travail.  Il  fut 
élevé  près  de  la  décharge  et  la  plus  grande  partie  de  la  terre 
employée  à  sa  construction  fut  prise  dans  les  usages,  sans 
bourse  délier.  Il  est  vrai  que,  pour  la  partie  du  bâtard  abou- 
tissant du  côté  du  village  et  de  l'église,  on  prit  de  la  terre 
dans  une  propriété  voisine  et  qu'on  donna  de  ce  fait  six 
livres  d'indemnité  au  propriétaire.  Mais  cela  eut  lieu  par 
économie,  pour  ménager  le  temps  et  la  dépense,  car,  tirer  de 
la  terre  des  usages,  rive  droite,  et  la  transporter  à  l'extrémité 
du  bâtard,  rive  gauche,  eut  été  à  la  fois  plus  pénible  et  plus 
coûteux. 

Comme  on  le  voit,  la  lutte  fut  ardente  de  part  et  d'autre  ;  on 
fit  flèche  de  tout  bois  et  on  ne  négligea  aucun  moyen  d'infor- 
mation. C'est  ainsi  que  (iouault  et  Denise,  renseignés  sans 
doute  ])ar  quelque  ami,  firent  citer  le  greffier  de  l'échevinage, 
à  l'effet  de  présenter  au  tribunal  le  Cartulaire  où  étaient  enre- 
gistrées les  Coutumes  de  (Champagne  et  plusieurs  chartes, 
statuts  et  privilèges  «  concernant  le  bien  et  utilité  de  la  ville 
de  Troves.  » 


^    m:; 

l'!n  virlii  (II*  (l'Ile  ciliilion,  \v  j^irllin  Liclrrt  riivoyn  au 
hîiillijigc.  Il'  I  revricr  KiCi,  |)nr  son  (Ils  Nicoins,  «  un  vicnix  rc- 
f^islrc  cou  ver  I  de  cnrton  cl  pnrchrniin,  conlcnniil  .'{80  friiillcts  », 
(l.ins  l('(|uil  on  |)i  il  copii*  des  nclts  du  1"  jiofd  1  177,  21  Icvrirr 
1  I7H  rt  2  oi'Iohrr  1  171),  ;din  de  pn  nM-lhi-  mv  Iim'is  ,(,.  |,.v.  ,'.Ui 
dirr  i\  loisir  (1  ). 

Kt  uijunlrnnnt,  (pu'Ilf  lui  l'issue  du  procès?  Nous  voudrions 
|)ouvoir  le  dii-e.  Apiès  avoir  pris  tiinl  de  peine  i\  déelnllrer 
des  pièces  de  piocédure,  (pii  son!  de  vérit;d)les  j^riinoires,  ce 
seriul  pour  nous  une  douce  s;disf:iclion  et,  send)Ie-l-il,  une 
récompense  bien  inérilée.  (lelle  réconij)ense  nous  :i  été  rc- 
lusée.  La  sentence  s'est  dérohée  à  nos  redierches;  elle  y,\i  sîins 
doute  dans  (pielcjuc  coin  ij^noré  de  nos  archives,  attendant 
la  main  d'un  inveslii^aleur  plus  habile  ou  |)lus  heuieux  (pie 
nous. 

('onjecturer  étant  un  dédonnnaj^ement  licite,  une  consola- 
tion permise  à  celui  (|ui  ne  |)eut  aHirmer,  nous  ajouterons 
(pie,  (rai)rès  les  |)ièces  du  procès  ci-dessus  analysées,  la  vic- 
toire dut  rester  au  C.onnnandeur. 


Jacques  de  la  Mothe  Houdancourt 

(1()47-1693) 

M.  Mannier  ne  signale  le  chevalier  de  la  Mothe  Houdancourt 
comme  C.ommandeur  de  Troyes  cpien  Tannée  Kwll  II  l'était 
certainement  dès  1647. 

(Vest  en  efTet  en  son  nom  cpie,  le  1^'  avril  de  cette  année,  fut 
allermée  à  Ktienne  Baron  et  à  Julien  Borgne,  vignerons,  demeu- 
rant à  Villepart,  la  pèche  de  la  partie  de  la  Seine  dépendant 
de  la  seigneurie  de  Sancey  (2). 

Jacques  de  la  Mothe  Houdancourt  comparut  par  son  agent 
d'afïaires,  Mathurin  Grantan,  qui  imposa  aux  preneurs  les 
conditions  suivantes  :  45  livres  tournois  d'argent,  deux  bro- 
chets et  deux  truites  de  la  valeur  de  50  sols  chacun,  six  bar- 
beaux, bons,  recevables  et  des  plus  beaux. 


(1)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  8,  carton. 

(2)  L  acte  fut  passé  par  devant  Jean  Picquet  et  Etienne  BrilYard, 
notaires  royaux  à  Troyes,  et  notifié  par  Henri  de  Bonnair,  écuyer, 
l'un  des  25  gentilshommes  de  la  garde  écossaise  du  corps  du  roi, 
garde  du  sc-el  aux  contrats  des  notaires  et  tabellions  du  bailliage  et 
de  l'élection  de  Troyes. 
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Le  bailleur  se  réserva  le  droit  de  faire  jeter  six  coups  de 
fdet  par  an,  où  bon  lui  send)lerait. 

Par  contre,  les  ï)reneurs  jouiraient  de  la  moitié  de  la  huche 
à  poissons,  (|ue  le  seigneur  avait  fait  construire  sur  la  rivière, 
et  ils  en  auraient  la  cleffl). 

Une  des  premières  préoccupations  du  C.ommandeur  de  la 
Motlie  Iloudancourt  fut  l'alTaire  des  pâtures. 

L'arrêt  du  Parlement  infirmant  la  sentence  des  He(iuétes  du 
Palais  de  1()42  et  s'opposant  au  partage  demandé,  ayant  été 
rendu  en  1649,  c'est-à-dire  deux  ans  après  son  arrivée  à  Troyes, 
c'est  à  lui  personnellement  (pi'il  dut  être  sij^niné,  et  c'est  lui 
qu'il  frai)|)ait. 

Le  (Commandeur  ne  crut  pas  devoir  s'incliner  devant  cet 
arrêt  ;  il  était  de  la  race  des  vaillants  qui,  battus,  ne  songent 
(ju'à  recommencer  la  lutte  et  à  prendre  leur  revanche. 

A  cet  eHet,  il  demanda  conseil  à  deux  avocats  distingués, 
Orlila  et  ('ollart,  (|ui,  le  9  janvier  1650,  lui  remirent  une  consul- 
tation juridi(|ue  pouvant  se  résumer  ainsi  : 

Vu  l'arrêt  du  Parlement  au  profit  des  maire  et  échevins  de 
Troyes  et  de  la  Communauté  des  bouchers,  infirmant  la  sen- 
tence rendue  aux  Requêtes  du  Palais  le  10  septembre  1642  et 
mettant  les  parties  hors  de  Cour  et  de  procès  sur  la  demande 
de  partage  ; 

Vu  aussi  la  déclaration  donnée  par  le  procureur  de  la  ville 
de  Troyes  au  seigneur  de  Sancey,  le  30  septembre  1503, 
par  laquelle  les  habitants  de  Troyes  n'ont  prétendu  droit  d'u- 
sage que  sur  trois  pièces  de  terre  y  énoncées,  qu'ils  ont  données 
à  bail,  en  totalité  ou  en  partie  ; 

Nous  estimons  que  l'arrêt  ne  peut  se  soutenir,  étant  rendu 
contre  les  règlements  de  la  Cour,  qui  ont  toujours  ordonné 
le  partage  des  pâtures  communes,  quand  un  seigneur  haut- 
justicier  l'a  demandé,  et  contre  l'article  168  de  la  Coutume  de 
TroN  es,  portant  que  les  habitants  et  Communautés  ne  peuvent 
prétendre  aucun  droit  d'usage  aux  pâtures,  dans  la  seigneurie 
et  haute  justice  d'un  seigneur,  sans  titre,  ou  sans  en  payer 
redevance  au  dit  seigneur. 

Une  considération  d'utilité  publique,  c'est-à-dire  le  besoin 
que  la  ville  de  Troyes  peut  avoir  des  pâtures,  a  du  agir  sur  le 
Parlement  et  déterminer  l'arrêt.  Si  vous  présentez  une  re- 
quête civile  devant  les  mêmes  juges,  la  même  considération 
se  dressera  contre  vous  et  il  est  fort  à  craindre  que  votre 
requête  ne  soit  pas  «  enthérinée.  » 

(1)  Arch.  de  l'Aube,  31  ïlli,  carton. 


I/Onlrc  «le  Siiinl-.IiMM  i\v  .IiTiisiilcni  élnnl  le  j)rincij);il  inlé- 
rcssr  (hins  vvi  nnrt,  (|iii  diiiiiiHic  \v  (loin.'iifu*  d'une  de  HeH 
(!(»miniin(li'ri('s,  nous  sommes  d'nvis  <|iir  r.iir.iirc  soit  |)oflée 
au  (lr;m(l  (ioiisfil,  au  nom  du  piocurcur  cl  rccivcui*  du  (loin- 
nuMi  Trrsor.  A  sa  it<|ui**I(',  on  assignerait  les  habitants  de 
Sancev  cl  <lc  Hrcviandcs.  ainsi  (|uc  le  maire,  les  éehevins  et 
la  (lonununaiilc  des  houclieis  de  Troyes,  pour  voir  dire  c|ne 
|)arla}4e  cl  division  sera  laile,  «  savoir,  à  ré^^ard  des  maire, 
cchcvins  cl  houehers,  des  trois  pièces  mentionnées  en  hi  dé- 
claration de  ir>().'t,  cl  d'autant  (pi'ils  ont  aliéné  les  dites  pièces, 
ou  partie  d'iccilcs,  laudra  conclure  contre  les  dclcnteurs,  aux 
lins  de  se  dcpailir  de  ce  (pi'ils  jiosscdcnt,  jiour  èti'c  procédé 
au  |)artaj4c;  cl,  à  rc;4ai*d  des  habitants  de  Sancev  et  autres 
usaj^cis,  com  lurc  (|uc  \r  surphis  des  dits  usaj^es  soit  partagé 
avec  eux  et  le  ticis  donne  au  Commandeur.  » 

Les  ecclcsiasli(iucs  étant  mineurs,  on  dira  cpu*  les  droits  de 
l'Ordre  n'ont  |)as  clé  bien  dclcndus  cl  (ju'il  y  a  lieu  de  re|)ren- 
drc  l'airaiiT. 

On  fera  observer  (pie  les  habitants  de  Sancev  et  de  lirévian- 
des  ne  se  plai<j;naienl  |)as  de  la  sentence  des  Hc(picles  du  Pa- 
lais, (pie,  <iculs,  les  habilants  de  Troyes  en  avaient  appelé  cl 
([ue  leurs  droits  se  bornant  aux  trois  |)ièces  ci-dessus  men- 
tionnées, la  sentence  n'aurait  pas  du  être  inllrmée. 

Lors([u'on  jirendra  re(pièle  civile  contre  l'arrêt,  il  sera  aussi 
à  propos  de  la  [)ren(lre  contre  un  autre  de  1()38,  (pii  autorisa 
les  habitants  et  les  bouchers  de  1  royes  à  envoyer  leurs  bes- 
tiaux aux  usages  de  Sancey. 

On  demandera  que  cet  arrêt  soit  expli(pié  ;  (pie  le  droit  des 
habitants  de  Troyes  soit  restreint  aux  trois  pièces  de  terre, 
sans  (ju'ils  puissent  rien  prétendre  sur  le  reste  des  usages,  ([ui 
sera  partagé  entre  l'Ordre  et  les  habitants  de  Sancey  et  de  Bré- 
viandes  (1). 

J'ignore  si  le  (Tiapitre  de  l'Ordre,  conformément  à  l'avis  des 
avocats,  prit  alors  l'atlaire  en  main,  mais  je  sais  qu'au  moment 
même  où  les  jurisconsultes  délibéraient,  une  nouvelle  lutte 
entre  les  bouchers  de  Troyes  et  les  habitants  de  Sancey,  sui- 
vait son  cours,  non  moins  acharnée  (|ue  les  précédentes.  La 
victoire  resta  du  même  côté;  le  17  mars  et  le  11  mai  IGÔO,  le 
Parlement  rendait  deux  nouveaux  arrêts  portant  aliénation  au 
profit  des  bouchers,  non  plus  pendant  quatre  ans,  mais  pen- 
dant seize  ans,  de  12  arpents  de  pré  à  prendre  dans  les  usages 
de  Sancey,  et,  le  24  mai,  la  défense  suivante  était  signifiée  aux 
vaincus  : 

(Ij  Arch.  de  l'Aube.  31  H  11,  carton. 
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«  Sur  la  rc'(|iu'l('  de  Nicolas  (lallien,  bouchcM*,  au  nom  de  la 
(^oniuiuniudc  des  bouchers  de  Troyes,  et  de  rordonnance  de 
nous,  Edouard  Denis,  ccuyer  sieur  de  Pouilly,  Clos-le-Roi, 
La  Noue,  conseiller  du  roy,  président  au  siège  royal  de  la  pré- 
volé de  Ti'oyes  et  juge  ordinaire  de  la  dite  ville,  et  par  vertu 
des  arrêts  du  l^uienient  du  17  mars  dernier  et  11  du  présent 
mois,  et  en  conséquence  des  jugements  par  nous  rendus  pour 
l'exécution  d'iceux,  défenses  sont  faites  aux  habitants  de  San- 
cey  el  villages  voisins  et  à  toutes  autres  personnes,  de  mener 
j)aître  aucuns  bestiaux,  ni  chevaux,  au  dedans  des  douze  ar- 
pents de  pâture  de  Sancey  api)elés  la  Réserve,  adjugés  à  la 
Communauté  des  bouchers  de  Troyes,  tant  en  l'herbe  qu'aux 
saules,  à  peine  de  saisie  des  bestiaux  et  de  poursuites  en  dom-. 
mages  et  intérêts.  Enjoignons  aux  sergents  jjreyers  des  lieux 
d'y  veiller  et  tenir  la  main,  ce  qui  leur  sera  signifié  et  d'abon- 
dant publié  aux  prônes,  tant  de  l'église  parrochiale  du  dit 
Sancey  et  autres  lieux  que  besoin  sera.  » 

Bien  qu'il  n'eut  ])as  pris  part  à  cette  phase  de  la  lutte,  le 
(Commandeur  ne  fut  pas  moins  sensible  que  les  habitants  de 
Sancey  à  cette  nouvelle  défaite.  Il  signifia  à  Gallien  qu'on  ne 
tiendrait  aucun  compte  d'un  arrêt  rendu  sur  de  fausses  allé- 
gations, sans  que  les  intéressés  fussent  entendus,  et  contre  le- 
quel il  formait  opposition. 

Le  10  juin,  un  sergent  royal  se  présentait  à  l'hôtel  de  la 
Commanderie,  porteur  de  la  réponse  de  Gallien  ;  c'était  une 
assignation  au  (Commandeur  de  comparaître,  le  jour  même,  à 
quatre  heures  de  relevée,  par  devant  le  prévôt  de  Troyes. 
L'assignation  était  précédée  des  protestations  de  Gallien. 

L'arrêt  du  Parlement,  disait-il,  a  été  confirmé  par  jugement 
contradictoire  du  prévôt  de  Troyes,  commissaire  député  par 
la  Cour  en  cette  partie.  Prétendre  que  les  autres  usagers 
n'ont  i>as  été  appelés,  serait  «  une  calomnie  et  une  supposi- 
tion. »  Le  prévôt  de  Troyes,  pour  mieux  s'acquitter  de  sa 
mission,  s'est  rendu  sur  les  lieux  et  a  fait  mander,  par  son 
greffier,  le  procureur  fiscal  et  les  marguilliers  de  Sancey. 
Quant  à  vous,  M.  le  Commandeur,  rien  n'obligeait  à  vous 
convoquer.  J'oppose  donc  à  vos  protestations  des  protesta- 
tions contraires  et  j'entends  vous  rendre  responsable,  en 
votre  nom  privé,  du  dommage  qui  pourra  nous  être  causé 
dans  les  douze  arpents.  Je  me  réserve  d'ailleurs  de  porter  ma 
plainte  devant  le  Parlement,  votre  manière  d'agir  étant  «  un 
pur  mépris  pour  l'autorité  de  ses  arrêts.  » 

Si  la  plainte  du  maître  de  la  boucherie  fut  portée  au  Parle- 
ment elle  ne  fit  qu'y  suivre  l'opposition  du  Commandeur, 
opposition  basée  sur  le  fait  que  les  arrêts  avaient  été  «  donnés 
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pjir  surprise*,  snns  ouïr  ni  ;ippth  r  lopposiuit,  (pu,  rrp<inl.int, 
viiùi  W  |)ri'nntr  t'I  le  |)rinii|);il  iiilrrissr  «Iîuïs  I  ;ilic-niilion, 
|)uis(pu'  li's  usîij'rs  Oliiionl  silurs  en  sji  «lirccle  vi  en  hu  seï- 
^^neurir.  » 

I/nlVniii'  rl:iit  cncori'  ix'ndiuilc  ipinnd  le*  (lonimîirwhMir 
n|)|)ril  (pic  d'nulrrs  p:uiiculirrs  «<  srljiirnl  iiiKi'rés  en  Ui  |)os- 
si'ssion  ri  jouissance  de  p.irtir  des  usîij^cs,  sîins  nuciin  droit 
valid)lr  ».  nolîuuininl  innilrc  .Ii;ui  Nivcdlf,  consfillcr  du  roi, 
lieutenant  en  l'éleelion  de  Troyes,  (|ui  oeeupait,  au-dessus 
des  Vannes  Tranehines,  une  |)ièee  de  pré  où  il  y  avait  |)lu- 
sieuis  saules.  Au  lieu  d'inlentei'  un  nouveau  |)rorès,  .laecpies 
de  la  Mothe  I  loudaniouil  sollieita  et  obtint  du  roi  un  é<iil 
l'autorisant  à  joindre  la  seconde  instance  à  la  première, 
c'est-à-dire  à  faire  ap|)eler,  à  la  Cour,  Nivelle  et  les  autres 
usur|)aleurs,  pour  se  voii'  condannier  en  même  temps  (pie  les 
bouchers,  «  à  mettre  cl  léunii-  en  usaj^e  et  conununauté,  les 
pitH*es  dont  ils  jouissaient  et  à  en  restituer  les  fruits,  dej)uis 
l'indue  détention,  sinon  la  juste  valeur,  au  dire  de  i^ens  à  ce 
congnoissans.  »  (1). 

L'opposition  du  Commandeur  n'eut  certainement  pas  les 
elVets  cpi'il  en  attendait,  car,  en  1078,  les  bouchers  de  Troyes 
continuaient  à  mener  leurs  bestiaux  dans  les  |)àtures  de  San 
cey.  De  leur  coté,  les  habitants  continuaient  à  protester  et  ne 
négligeaient  aucun  moyen  d'éloigner  ces  gêneurs,  ici  par  la 
mise  en  culture  d'une  partie  des  usages,  là  par  les  fossés  qu'ils 
y  creusaient. 

Ainsi  harcelés,  les  bouchers  durent  de  nouveau  recourir  à 
la  justice.  Dûment  cités  au  bailliage  de  Troyes,  les  habitants 
ne  comparurent  pas  ;  aussi,  le  22  juin  1678,  défaut  fut  prononcé 
contre  eux,  et  le  lieutenant-général  Pierre  Guillaume,  seigneur 
de  Chavaudon  (2),  rendit  une  sentence  par  laquelle  les  maire, 
échevins  et  bouchers  de  Troyes  étaient  ((  maintenus  et  gardés 
en  la  possession  et  jouissance  des  usages  et  pâturages  sis  aux 
terroirs  de  Sancey  et  Bré viandes,  et  d'y  faire  mener  et  con- 
duire, conjointement  avec  les  défaillans,  leurs  bestiaux  pour 
les  y  faire  pâturer,  avec  défense  aux  habitans  de  les  y  troubler 
à  l'avenir.  »  Il  condamna  en  outre  les  défaillants  à  remettre 
les  pièces  énoncées  en  la  requête  des  demandeurs,  en  nature 
d'usage  et  de  pâture,  à  combler  les  fossés  qu'ils  y  avaient 
creusés,  à  rapporter  moitié  des  fruits  et  revenus  des  dites 

(1)  Arch.  de  TAubc,  31  H  11,  carton. 

(•2)  Communes  de  Marcilly-le-Hayer  et  de  Beroenay-le-Hayer,  Aube, 
arr.  de  Nogent-sur-Seine,  cant.  de  Marcilly. 
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])rinrics,  à  dater  du  jour  de  leur  usurj)alion,  le  tout  assaisonne 
des  dépens  et  de  doninia^es-intérèls  sur  le  chillVe  desquels 
nous  ne  sommes  pas  fixés. 

Le  28  juin,  un  huissier  de  la  (lonnélablie  de  France,  Pierre 
Quenaull,  |)orta  c()i)ie  de  cette  sentence,  qui  leur  avait  été  si- 
gnifiée d'autre  part,  aux  syndics  de  Sancey  et  de  Hréviandes, 
(Maude  Massey  et  Denis  Damirey,  «  à  fin  (ju'ils  n'en  ignorent 
et  aient  à  satisfaire.  »  (1). 

Le  j)r()cès  (|ui  durait  depuis  M  ans,  finit  ainsi,  par  la 
déroute  conii)lète  des  habitants  de  Sancey  et  de  Hréviandes. 
Leur  cœur,  avons-nous  besoin  de  le  dire?  en  fut  profondé- 
ment ulcéré  et  la  blessure  faite  à  leur  amour-j)ropre  s'enve- 
nima naturellement  du  coup  porté  à  leur  bourse  par  les  frais 
1^1  payer.  Ce  ressentiment  passa  à  leur  postérité,  car  64  ans 
l)lus  tard,  en  1742,  nous  voyons  huit  habitants  de  Sancey  et 
de  Hréviandes  reprendre  l'ofrensivc  contre  les  bouchers,  en 
faisant  saisir  18ô  moutons,  brebis  et  agneaux  amenés  dans  les 
pâtures  et  confiés  à  la  garde  de  Nicolas  Camusat.  Le  24  mai, 
les  bouchers  s'assemblèrent  à  la  requête  du  maître  de  la  cor- 
poration, Claude  Hertrand,  et  décidèrent  de  poursuivre  par 
toutes  les  voies  de  droit,  la  restitution  des  bestiaux  saisis  au 
mépris  des  arrêts  de  1638,  1649  et  1678  (2).  De  là  sans  doute 
un  nouveau  procès. 

Les  habitants  de  Sancey  avaient  certainement  un  très  grand 
respect  pour  leur  seigneur,  mais  ce  respect  ne  s'étendait  pas 
jusqu'à  ses  pigeons,  témoin  le  monitoire  suivant,  que  l'official 
de  Troyes  adressa  le  l»'  juillet  1656,  aux  curés  et  aux  vicaires 
des  églises  paroissiales  de  la  région  : 

«  Nous  vous  mandons  de  bien  et  diligemment  admonester, 
de  notre  part  et  aucthorité,  soubz  peine  d'excommunication, 
par  trois  divers  jours  de  dimanche,  es  prônes  de  vos  églises, 
comme  par  les  présentes  nous  admonestons,  à  la  requeste  de 
messire  Jacques  de  la  Mothe  Hodancour,  chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint-Jean  de  Hiérusalem,  Commandeur  de  la  Commande- 
rie  du  Temple  de  Troyes,  seigneur  de  Sancey  et  autres  lieux, 
complaignant,  tous  ceux  et  celles  qui  savent  qu'ayant  un  co- 
lombier à  pied  en  sa  maison  seigneurialle  du  dit  Sancey,  plu- 
sieurs personnes,  mal  vivans,  ont  tiré  plusieurs  fois  des  coups 
de  fuzil  et  arquebuze  sur  ses  pigeons,  en  ont  pris  et  tué  quan- 
tité et  blessé  une  partye,  en  telle  sorte  que,  depuis  deux  mois, 
il  y  a  eu  plus  de  vingt  paires  de  petits  pigeonneaux  de  morts 

(1)  Bibl.  de  Troyes  :  Carions  locaux,  n^  1845. 

(2)  Etude  de  M^  Gillet,  notaire  à  Troyes  :  Minutes  de  Fauveau,  no- 
taire à  Troyes.  Communication  de  M.  Louis  Morin. 
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(Inns  son  dit  roloinhicr,  1rs  pcVcs  et  nu^res  nynnt  vs\v  prln  ou 

tiic/  JUIN  cluiiiips,  ('!  |)lus  (le  licnic  j^ros  pij^coiis  (\\\\  sont  venus 
MHMiiir  Mil  (lit  colninhirr,  jiynnl  csir  blfssi*/  ilr  <c)U|)s  Hr  lusil 
et  :ir(pu't)u/o,  (pi'on  :ivoit  tiré  sur  eux,  en  telle  sorte  (ju'il  fnict 
une  pi'iii'  notîihlc,  son  colnnihicr  étnnt  en  pjirtye  ruiné;  <le 
(pioy  il  n  Inict  phiinlc  et)  justice  et  n'cii  pcnlt  iivoir  |)r('uve 
s:ins  luoiiitoiri'. 

<(  lÀ  f^énérallenit'iit  (ciix  et  ((Iles  (|iii  ces  fniet/  ei-<lessus, 
ou  partye,  cireonstnncc  et  (lespeiHlîUîce,  eu  ont  veu,  sceii, 
co^uu,  entendu,  .ippeiçu,  ouy  dire,  reco^^noisli e  el  eonfessiT 
jiulcune  chose,  en  (juehpie  sorte  el  nmnière  (pie  ce  soit,  il/ 
îiyenl  à  venii*  à  révélntion,  et  les  dits  (/uiddins  i\  sntisHiction  ; 
nullreiucnt  et  :i  Inulle  de  ce  Inire,  nous  uzerons,  î\  l'eneontre 
d'eux,  des  censures  ecclêsiiisticpies,  et,  selon  hi  fornu-  de 
droicl  nous  nous  serviions  de  \i\  peyne  (rexcoininunicîdion.  n 

Si^ne  :  Roherliii  l'errot  (1  ). 

Kn  vei'tu  de  lettivs  loyides  obtenues  en  1(').')(),  .Iîic(|ues  de  In 
Mothe  lioudînicourt  lit  dresser  un  terrier  de  sa  seigneurie  de 
Sancey.  iùitre  autres  reconnaissances,  nous  sij^nalerons  celle 
de  10  sols  de  censive,  |)assée  en  l'étude  de  Piccjuet,  notaire  à 
Troyes,  le  2.')  avril  KmI,  par  Jean  Larj^entier,  bourgeois  de 
Paris,  y  demeurant,  «  pour  2  arpents  tant  terre  (pie  vij^ne, 
auxcpiels  y  a  maison  gran*^e,  estable,  cour  et  jardin,  lieu  dit 
Gciitillij  (2). 

Otte  propriété  j)assa  ensuite  à  honorable  homme  Jaccpies 
Nortas,  puis,  pour  moitié,  à  Michel  Le  (irin,  docteur  en  méde- 
cine à  Troyes,  petit-fils  de  Nortas,  et  à  la  Fabricpie  de  l'église 
Saint-Pantaléon,  pour  l'autre  moitié.  Michel  Le  (irin  acheta  la 
part  de  h\  Fabric[ue  et  passa  reconnaissance  au  Comnumdeur, 
pour  le  tout,  le  20  mars  1087  (3).  ' 

Parmi  les  autres  censitaires  nous  avons  noté  :  Nicolas  Poire, 
curé  de  Sancey,  pour  8  cordes  de  vigne  en  Bouchcjwis.  (Dé- 
claration du  2  janvier  10ô2)  ; 

Odard  le  Courtois,  écuyer,  seigneur  de  Blignicourt  (4),  con- 
seiller du  roi  et  son  premier  avocat  au  bailliage  de  Troyes, 
pour  3  cpuniiers  0  cordes  de  terre  en  jardin,  «  sur  partie  du 

(t)  Arch.  de  TAube,  31  11  8,  carton. 

(2)  Arch.  de  FAube,  31  II  U,  Registre.  Celte  propriété  tenait  dune 
part  à  la  Seine,  d'autre  part  au  chemin,  d'un  bout  au  sieur  Vauithier, 
d'autre  bout  à  François  Bartel. 

(3)  Arch.  de  FAube,  31  H  3o,  fol.  197. 

(4)  Aube,  arrondissement  de  Bar-sur-Aube,  canton  de  Brienne. 
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(jiK'l  y  n  innison  j^rnngc  cstablc  et  cour,  lieu  dil  la  Varron- 
iiiri'r  aulrcnu'iil  la  S(tnll(\  Icnniit  d'un  bout  au  cheniin.  » 
(Déclaration  du  li)  dcccnihrc  IC),").';)  (  1  )  ; 

Odard  Le  Courtois  laissa  cette  |)ro|)riété  à  son  (ils,  lieute- 
nant j)articulier  au  baillia^^e,  (|ui  la  vendit  à  ^tienne  Hcrj^er, 
nianouvrier.  Il  y  a  de  ce  dernier  une  reconnaissance  datée 
du  20  levi'ier  KiSl.  La  rente  annuelle  était  de  4  sols  (>  deniers 
et  la  censive  de  0  deniers  (2)  ; 

Noble  boninie  maître  Jaccjues  Héniond,  ci-devant  conseiller 
(lu  roy  et  son  avocat  à  Troyes,  pour  2  j)ièces  de  terre,  Tune 
d'un  (lenH-arj)ent,  lautre  de  40  cordes  accpiises  du  sieur  C.ou- 
veier.  (Déclaration  du  11  novembre  KuC))  (A). 

En  lOoG,  Nicolas  Lécorché,  arpenteur  royal,  procéda  à  un 
niesurage  général  de  tous  les  biens  de  la  Commanderie  de 
Troyes.  L'opération  eut  lieu,  pour  Sancey,  le  21)  et  le  30  août; 
l'arpenteur  était  assisté  de  Jean  Cloccpiemin,  domesticpie  du 
(^onunandeur  et  d'Hclme  Lévescjue,  laboureur  à  Sancey. 

Dans  son  procès-verbal,  Lécorcbé  mentionne  d'abord  «  la 
maison  seigneuriale,  consistant  en  deux  chambres  basses, 
grenier  dessus,  chambre  au  four  à  tenant,  colombier,  grange, 
écurie  à  chevaux,  étable  à  vaches,  sont  à  porcs,  poulailler,  le 
tout  couvert  en  tuiles,  cour  fermée,  jardin  et  actin,  le  tout 
ensemble,  place  et  maison,  de  la  contenance  d'un  arpent 
35  cordes,  tenant  d'une  part  au  presbytère  et  à  la  voie  com- 
mune, d'autre  part  à  la  rivière  de  Seine,  d'un  bout  à  Madame 
Doseyn,  d'autre  bout  au  cimetière  de  Saint-Julien.  » 

Viennent  ensuite,  minutieusement  détaillées,  avec  indication 
de  la  contrée,  des  tenants  et  des  aboutissants,  toutes  les  pro- 
priétés de  la  seigneurie,  «  toutes  lesquelles  pièces,  dit  l'arpen- 
teur, tant  terres  que  vignes  et  prés  montent  ensemble  à  150  ar- 
pents 65  cordes,  savoir  en  terres  et  vignes  50  arpents  demi- 
quartier,  en  prés  95  arpents  23  cordes,  qui  font  ensemble  150 
arpents  65  cordes.  »  (4). 

Les  baux  à  cens  deviennent  de  plus  en  plus  rares  au  17<^  siè- 
cle. Nous  en  avons  cependant  deux  à  signaler  sous  l'adminis- 
tration de  Jacques  de  la  Mothe  Houdancourt. 


(1)  Je  crois  reconnaître  ici  la  maison  de  Madame  veuve  Fessard. 
Odard  le  Courtois  avait  acheté  cette  propriété  de  Charles,  Nicolas  et 
Jean  les  Comte,  enfants  de  Jean  Comte,  dit  Gallier. 

(2)  Ârch.  de  lAube,  31  H  'X\  fol.  19-i. 

(3)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  46,  liasse. 

(4)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  15,  carton. 
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l*:ir  le  jucmicr,  d.ilr  du  2.'i  oclobn'  Kw.'i,  rhili|)j»c  (llinnin. 
Pirirc  Chcniin  ri  .h  mm  Iliiyjirt  ciîtrcTcnl  vn  |)()sscssion  iluiu' 
pic^T  (\r  lent'  <!*•  7  ;ir|)cnts,  «  t:iMt  pfihiic*  (|nc  saulrcy  i»,  îi  hi 
condition  de  pnycr  iinniicllcincnt  nu  (ioiiiiiniiidcut-  H)  sols 
tournois  de  rente  et  T»  deniers  de  eensive  (1). 

Le  second,  cnmiiM'  mms  .liions  Ir  \oir  lid  (!»•  Ix'.iMcmi ji  plus 
important. 

Veis  l(')7(l,  les  moulins  :'i  hlê,  ji  j);ipier,  ji  Toulon  cl  i\  écorcc 
exploités,  en  dernier  lieu,  |);u'  hi  veuve  et  pnr  les  héritiers  de 
Nicohis  (lounult,  ét.nent  tond)és  en  ruine  et,  en  HiMii,  il  n'en 
restait  |)lus  (pie  (piehpies  vestij^es  :hi  fond  de  l'cnu  (2). 

André  Fniint,  :unodi;deui'  de  l.i  h  rre  et  bnronnic  de  Chîi|)pcs, 
voulut  îdors  les  reconstruire  et  piil  reinphicenicnt,  îi  titre 
d'.MCcensenient  |)e!'j)éluel,  de  .hic(|ues  de  U\  Mothe  Ifoud;ui- 
court,  déhiissnnl  |);u-  .Inccpies  .M:issé,  son  tij^ent  dnllnires.  Le 
prix  convenu  lui  10  livres  de  rente  loncicre  et  f)  sols  de  eensive. 
La  redevance  restait  donc  la  même  (|ue  j)our  le  bail  i^  cens  de 
1 17(),  bien  (pie,  dans  l'espace  de  deux  siècles,  la  valeur  de  l'ar- 
gent ait  considérablement  diminué. 

Le  preneur  s'eni^aj^ea  à  construire,  dans  1  inteivalle  de  deux 
ans,  un  moulin  à  blé  et  tels  auti'cs  (pie  bon  lui  semblerait, 
((  d'entretenir  la  chaussée  juscprà  resj)()n(ié  de  la  décharge,  du 
C(Mé  des  dits  moulins,  et  depuis  l'autre  espondé  du  c(Mé  du 
grand  pont  de  Sancey  juscpi'au  premier  espondé  du  dit  grand 
pont.  »  Le  Commandeur  se  réserva  la  j)éche  des  ondes,  «  tant 
dessus  (jue  dessous.  » 

Bien  ([uc  le  bail  ait  été  j)assé  le  28  novembre  1()8(>,  |)ar  de- 
vant Jean  Huot  et  Odart  Harat,  notaires  à  Troycs,  le  premier 
paiement  de  la  rente  et  de  la  eensive  ne  serait  exigible  que 


(1)  Arch.  de  l'Aube,  31   II  5,  carton. 

{"2)  C'est  de  1670  à  1680,  dit  M.  Chaumonnot,  que  commença  laban- 
don  définitif  de  T usine.  Elle  était  alors  occupée  par  la  veuve  Nicolas 
Gouault,  dont  les  biens  furent  saisis  et  vendus  en  1671,  à  la  requête 
de  la  veuve  Sélmstien  Gouault,  sa  créancière.  Par  une  sentence  du 
5  décembre  U>7i,  le  bailliage  de  Troyes  permit  au  Corps  de  Ville  de 
faire  exécuter  d'oftîce.  les  réparations  aux  moulins,  décharges, 
chaussées,  etc.,  aux  frais  et  dépens  de  la  veuve  Nicolas  Gouault. 
Signification  en  fut  faite  à  cette  dernière,  à  ce  moment  détenue  au 
Petit-Chàtelet,  à  Paris.  La  sentence  fut  confirmée  par  un  arrêt  du 
Parlement,  le  4  août  1676. 

En  1678-1679,  les  biens  de  la  fermière  furent  loués  judiciairement. 
Enfin,  en  1680,  les  bois  et  matériaux,  provenant  des  moulins  tombés 
en  ruine,  furent  adjugés  par  procès-verbal  du  Lieutenant -Général  au 
bailliage  de  Troyes,  dressé  à  la  requête  des  Maire  et  Echevins.  à 
Jacques  Hugot,  moyennant  la  somme  de  cinq  cent-soixante-quinze 
livres  en  principal.  (Op.  cit.,  p.  55-56.) 
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le  l'»*  octobre  1()«S0.  Il  fut  de  |)lus  stipulé  (jiie  le  contrat  sernit 
soumis  n  In  rnliliciilion  du  (Ihnpitre  |)rovinci:il  de  l'Ordre,  (jui, 
eu  ell'et,  r;i|)pr<>uv:i  et  le  coiilinun  le  l.'i  juiu  1()S7  (1). 

Très  sym|)nthi(pu'  :i  tous,  le  (loiuiunudeur  semble  avoir  été 
particulièreuicul  nj)préeié  ])av  le  euré  de  Saneey,  Thomas 
Michelin,  cpii  lui  dédia  son  Dicoius  sur  lu  vie  cl  les  miracles 
(le  saint  Julien. 

Kdité  j)ar  Nicolas  Oudot,  libraire  à  Troyes,  en  KUif),  et  ra- 
pidement enlevé,  connue  tous  les  livres  de  la  (xjllection 
troyenne  connue  sous  le  nom  de  Bihliolhèijue  Bleue,  cet  opus- 
cule est  devenu  fort  rare.  Vous  le  demanderie/  en  vain  à  la 
Hibliothé(iue  nationale;  elle  ne  le  possède  |)as.  Nous  n'en 
connaissons  (pie  deux  exemi)laires  :  l'un.  |)rovenant  de  la 
l)il)li()the(jue  du  ])rince  de  Lucinge,  a  été  acquis  en  lî)()0  par  la 
nil)liothè(pie  de  Troyes;  l'autre,  qui  nous  a  été  signalé  par  le 
savant  bibliophile  et  archéologue  M.  A.  Verniére,  fait  partie 
de  la  collection  de  documents  sur  l'Auvergne  et  le  Velay  de 
M.  Paul  Le  Hlanc. 

La  rareté  de  l'ouvrage  serait,  à  elle  seule,  une  raison  suffi- 
sante pour  nous  déterminer  à  en  reproduire  au  moins  la 
dédicace;  mais  cette  dédicace  se  recommande  elle-même  par 
sa  valeur  intrinsèque  et  nos  lecteurs  ne  nous  reprocheront 
certainement  j)as  de  lui  avoir  donné  place  parmi  nos  Pièces 
jusli/icatives  (2). 

Jacques  de  la  Mothe  Houdancourt  mourut  à  Troyes,  le 
15  juillet  1693. 

La  seigneurie  de  Saneey  ((  en  quoi  qu'elle  puisse  consister, 
y  compris  les  terres  et  les  preys  »,  était  alors  tenue  à  ferme 
par  le  procureur  fiscal  de  la  justice,  Simon  Massé,  qui,  d'après 
la  déclaration  qu'il  fit,  le  3  avril  1693,  payait  340  livres  de 
location  (3). 

Pendant  la  vacance,  qui  dura  au  moins  deux  ans,  la  Com- 
manderie  fut  régie  au  profit  de  l'Ordre  de  Malte  par  noble 
homme  Jacques  Massé,  bourgeois  de  Paris,  qui  rendit  compte 
de  sa  gestion  au  Commandeur  de  Fleurigny,  receveur  général 
de  l'Ordre,  le  18  février  1696. 

La  plus  ancienne  quittance  produite  dans  ce  compte  est  du 
1«''  décembre  1693,  et  la  plus  récente  du  16  août  1695.  Dans 


(1)  Arch.  nat.,  S  4956.  Les  moulins  tenaient  d'une  part  au  bord  de 
la  rivière  du  côté  du  cimetière,  d'autre  part  et  autre  bord  à  rhérilage 
appartenant  à  Jacques  Massé,  un  chemin  de  pied  entre  deux. 

(2)  No  XI. 

(3)  Arch.  de  l'Aube,  G.  233,  fol.  153  r. 
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(Otto  (lerniiVc,  «Irux  vlj^ncrons  de  Snnrcy,  Pierre  liorgnc  et 

.Icjm  Ijn.iid,  ne  s.ich.'mt  pns  ('crifc,  rrconn.'iissrnt,  pnr  <lrv;inl 
li*s  nol.iiics  M.'islol  cl  hoN ,  ;i\(>ir  ri-rii  t\v  .I;m(jiics  Mîissc'*,  pour 
le  C()in|)l('  (In  (  .(MiiiiKindciii  de  l'Icuri^iiy,  In  sointiie  de  1(H)  li- 
vres, snvoii  HMi  livres  pour  les  niions  <le  <leiix  nrpents  de 
vij^ne  sis  A  S.imccn  ,  pcinl.inl  les  jinhcTs  \iVX\  cl  ir»!M,  cl  i'A)  livres 
pour  cpiahc  inillicis  i\v  «  pc/  »»  fl'  roiiniis  pcnd.itit  ces  «Iniv 
minces  (2). 


Claude  de  Louviers 

(101)7-1 7  lî)) 

Le  25  juin  170,"),  p:ir  son  londr  di*  pouvoir,  Pierre  Harolcl, 
innrchnnd,  l)our«j;cois  de  Troycs,  le  Coniiii.indcur  (Ihmdc  de 
Louviers  loun  n  Anne  Thonins,  veuve  de  Nieolîis  d'IIuilnuiid, 
en  son  vivant  hôtelier  à  Hrévinndes,  In  |)ièee  de  |)ré  de  22  nr- 
penls,  nppelée  in  (iniiidc  Piccc,  dont  nous  nvons  déjà  j)lusicurs 
fois  pnrlé.  Le  i)nil  fut  l'nit  j)our  un  nn  seulement,  e'est-n-dire 
pour  In  dé|)ouille  de  rnnnée  eournnte,  nvec  interdiction  de 
toucher  nu\  snules  et  nioycnnnnt  2(10  livres  {\\). 

Kn  vertu  du  hnil  n  cens  cpiil  nvnit  obtenu  du  (Commandeur 
de  In  Mothe  Iloudnncourt  en  1(hS()  et  (jue  nous  nvons  ci-dessus 
relnté,  André  Fnrint  avait  tait  construire  deux  moulins,  l'un  à 
blé,  l'autre  à  Toulon,  et  il  avait  passé  une  reconnaissance  de  la 
rente,  le  ()  septembre  1(U)0,  conjointement  et  solidairement 
avec  Edme  Fariat,  son  lils  (4). 

Son  industrie  ne  prospérant  j)as,  soit  par  suite  de  son  in- 
curie, soit  pour  toute  autre  cause,  cpielcpie  lô  ans  après  la 
construction,  Fariat  abandonna  les  moulins  et  quitta  le  pays. 
Il  était  redevable  de  plusieurs  années  de  rente  au  C.omman- 
deur,  qui,  afin  de  sauvegarder  ses  droits,  demanda  en  1711,  au 
bailli  de  Troyes,  de  faire  visiter  les  moulins  et  d'en  dresser 
judiciairement  l'état. 


(1)  Echalas. 

(2)  Ârch.  de  l'Aube,  31  H  51,  Regislre,  foi.  23  v^  et  24  r. 

(3)  Etude  de  M^  Gillet  :  Minutes  de  Rousselot.  Communication  de 
M.  Louis  Morin. 

(i)  M.  Chaumonnot  ne  parle  pas  de  cette  reconstruction  :  c'est  une 
lacune  dans  un  travail  d'ailleurs  très  remarquable. 


—  in  — 

On  constata  (|iie  les  meules  étaient  prêtes  à  tomber  et  ('lande 
(le  Louviers  en  re(|nil  le  trans])()rt  en  un  lieu  sur;  mais  déjà 
ces  meules  avaient  été  saisies  à  la  re((uète  du  maire  et  des 
échevins  de  Troyes,  connue  j^arantie  des  réparations  de  la 
décharge  de  la  livièie,  réparations  (jui  inc()nd)aient  au  meu- 
nier. ]\n  vertu  de  son  |)rivilége  spécial,  le  Commandeur 
demanda  main-levée  de  la  saisie  et  une  sentence  du  11  sep- 
tembre 1711  ordonna  que  les  meules  seraient  démontées  et 
«  mises  en  lieu  de  sûreté.  »  Kn  ITl.'J,  le  tribunal  l'autorisa 
même  à  les  vendre  ((  pour  les  deniers  j)r{)venant  de  la  vente 
rester  entre  ses  mains  juscju'à  ce  ([u'autrement  en  ait  été 
ordonné.  » 

La  vente  produisit  355  livres.  Le  maire  et  les  échevins  de 
Troyes  firent  opposition  à  la  délivrance  de  cette  somme  entre 
les  mains  du  Commandeur  et,  peu  après,  messire  Jean  Orry, 
j)résident  à  mortier  au  Parlement  de  Metz,  vint,  sans  dire  à 
quel  titre,  joindre  son  opposition  à  la  leur. 

Il  fallut  de  nouveau  recourir  au  tribunal,  qui,  en  même 
temps  qu'il  enjoignait  au  maire  et  aux  échevins  de  Troyes,. 
ainsi  qu'à  Orry,  de  fournir  leurs  moyens  d'opposition,  auto- 
risa le  (Commandeur  à  toucher,  par  provision,  cinq  années  de 
la  rente  et  de  la  censive  qui  lui  étaient  dues,  soit  51  livres 
5  sols,  et  une  somme  équivalente  aux  frais  qu'il  avait  dû  faire. 

Le  maire  et  les  échevins  de  Troyes  exposèrent  les  causes 
de  leur  opposition,  mais  Orry  n'en  fit  rien. 

Pendant  ces  procédures,  quatre  ans  et  plus  s'étaient  écoulés 
et  de  plus  en  plus  les  bâtiments  abandonnés  menaçaient 
ruine;  déjà  la  cage  du  moulin  à  blé  était  tombée  dans  la 
Seine  et  gênait  le  cours  de  l'eau;  aussi,  le  16  juillet  1715,  le 
tribunal  ordonna  que  les  bâtiments,  bois  et  matériaux  res- 
tants seraient  vendus  par  simple  enchère,  à  la  diligence  du 
Commandeur,  <(  pour  les  deniers  en  provenant,  ensemble 
ceux  restant  du  prix  des  meules,  être  distribués  à  qui  il  appar- 
tiendrait. » 

Cette  sentence,  nous  ignorons  pour  quel  motif,  fut  à  la 
fois  confirmée  et  modifiée  par  une  autre  du  3  septembre  1715 
autorisant  le  Commandeur  à  procéder  à  la  vente,  «  les  deniers 
devant  rester  entre  les  mains  de  l'adjudicataire  pour  être 
procédé  ensuite  à  l'ordre  et  distribution  d'iceux.  » 

Déjà  un  expert  avait  été  nommé  et  les  affiches  annonçant 
la  vente  placardées  ;  on  se  croyait  à  la  veille  de  la  solution 
de  cette  interminable  afi*aire,  quand  messire  Orry  vint  tout 
arrêter,  faisant,  par  acte  du  22  septembre  1715,  appel  des  deux 
sentences  au  Parlement. 


-  n.^  - 


Loin  (le  liiilir  Ini  rct  liv  la  (iom,  ()ir\  scmhl;iit  \oiiluir  \v 
ri'ljirdi'i*  indrlininicnl.  Li*  (ioiiimiiHlnu  <iil  ;iImi'.  h»  «nus  nu 
roi  v{  vi\  ohtini  ICdit  suivnnt  : 

«  Louis,  pnr  l.i  '^lÀcv  de  Diru,  roy  (le  iTiinre  et  «le  Nîivnrrc, 
Jin  premier  nnlic  huissier,  nu  ser^^enl,  sur  ce  rt^piis,  ;'i  l:i  rc- 
(|uesle  (le  uosire  :uué  (J.iude  de  Louviers,che\ jdier  de  l'Oidn* 
de  Sniiit-.lenn  de  lliérusideui,  (lonnn.uidenr  du  Teiniile  de 
Troyes,  srij^nem-  de  S.iinl  .Inlieii  el  :uitres  lieux,  nous  te  iiinn- 
dons  nssij^uer  î\  eerlîiiu  el  eniujx'leiil  Jour  eu  noslre  Cour  de 
Parleuieul  À  Pjuis,  uiessire  .leîui  Oiry,  ehevjilier  de  l'Onlre  du 
roy  eu  ses  conseils,  |)résident  À  uiortier  ;ui  P:uleuu*nt  de  Mel/, 
îippehiiil  (lis  sciilciices  contre  lii\  rendues  |);u"  le  hîiilly  de 
Troyes  les  l(i  juillcl  cl  'A  se|)lcnd)re  171.')  ;ui  prolil  de  l'cxpo- 
sîuil,  pour  voir  déchu'cr  l'îippcl  (pi'il  en  :i  inlerjele  nul  el  dé- 
sert, l'jude  de  l'avoir  relevé  dans  le  temps  de  notre  ordonnance, 
el,  en  conscipiciicc.  Noir  ordounci'  (jnc  les  dites  sentences  se- 
ront exécutées  selon  leui*  l'orme  et  teneur. 

«  Donné  à  P:u'is  le  .')  janvier  ITKi  et  de  nostre  rc;4ne  le  pre- 
mier. » 

L'alVairc,  scmhlc-t-il,  n'en  alla  pas  pins  \ile;ce  lut  seule- 
ment le  IT)  juin  1717  (pTun  arrêt  du  Parlement  déclara  l'aj)- 
|)clant  déchu  de  ra|)pcl  el  le  condamna  en  ramende  cl  aux 
(lé|)cns  (1  ). 


Nicolas-Edouard  Bazan 
de  Flamenville 

(1722-1747) 

Nicolas-Fldouard  Bazan  de  Flamenville  résida  ordinaire- 
ment à  Troyes,  dans  l'hôtel  du  Temple. 

Le  17  mars  1722,  il  loua  à  Etienne  Prat,  demeurant  à  Isle- 
Aiimont  (2),  la  seigneurie  de  Sancey  avec  le  greffe  de  la  jus- 
tice, les  défauts  et  amendes,  réserve  laite  seulement  d'une 
vigne  et  ((terre  au  bout  d'icelle»  (3).  Le  preneur  entrerait  tout 
de  suite  en  jouissance  du  pré  des  Morts  et  du  pré  Tor/zz/;  quant 
aux  autres  prés,  il  n'eii  jouirait  qu'à  la  fauchaison  de  1723. 

^1)  Arch.  de  l'Aube,  31  II  11,  carton. 

(2)  Aube,  arr.  de  Troyes,  cant.  de  Bouilh . 

(3)  Celte  réserve  n'existait  pas  dans  les  deux  Ijaux  précédents  con- 
sentis en  faveur  d'Edme  Moreau,  le  5  novembre  1713  et  le  24  avril  1717. 


-  llf)  - 

Le  bnil  fut  fîMl  pour  six  ans  nux  conditions  suivantes  : 
810  livres  en  aif^ent,  1  setier  d'nvoine,  100  bottes  de  foin, 
4  |);ures  de  t)ons  poulets  vils  et  de  recette.  Le  preneur  s'en- 
j^nj^en  en  outre  {\  livrer  un  seller  de  seij^le  et  un  setier  d'orge 
îui  |)rieuré  de  Notre- I)îune-en-risle  de  Troyes,  n  la  décharge 
du  C.oniinandeur  ;  à  entretenir  les  })àtinients  de  pel  et  torche 
(juand  ils  auraient  été  mis  en  état,  à  fournir  un  niillier  de 
tuiles  une  fois  seulenient^  j)our  la  couverture,  à  donner  le 
fumier  nécessaire  à  la  vi^ne  du  Commandeur,  à  en  conduire 
la  vendante  à  Troyes,  en  TIkMcI  de  la  ('ommanderie,  à  char- 
royer  les  matériaux  (|u'il  conviendrait  d'employer  aux  grosses 
réparations,  mais  (fui  ne  devraient  pas  toutefois  être  pris  à 
j)lus  de  deux  lieues  et  à  faire  le  vacat  mortnoruiUy  le  cas 
échéant. 

Ce  bail  fut  renouvelé,  à  peu  prés  aux  mêmes  conditions,  le 
8  mars  1727  (1),  avec  augmentation  de  ôO  livres,  le  30  novem- 
bre 1732  (2)  et  une  nouvelle  augmentation  de  40  livres  et  de 
([uelques  paires  de  poulets,  le  20  avril  1742  (3). 

La  pèche  que  le  Commandeur  s'était  réservée. lut  louée  : 

Le  31  janvier  1723,  à  Jacques  Massé,  blanchisseur,  demeurant 
à  la  Pointe,  paroisse  de  Saint-Julien,  et  à  Jacques  Bertrand, 
maître  charron,  moyennant  45  livres  en  argent  et  deux  plats 
de  poisson  ; 

Le  14  juillet  1731,  à  Nicolas  Millon  et  à  Jean  Paynot,  demeu- 
rant à  Villepart  ; 

Le  21  janvier  1738,  à  Jean  Millon  et  à  Jean  Paynot,  manou- 
vriers,  fils  des  précédents  ; 

Le  21  janvier  1747,  à  Denys  Lefebvre,  marchand  libraire  à 
Troyes,  et  à  Julien  Berger,  vigneron  à  Saint-Julien,  toujours 
aux  mêmes  conditions.  Tous  ces  baux  sont  signés  du  Comman- 
deur sous  cette  forme  :  le  Chevalier  de  Flamenville  (4). 


(1)  Dans  le  bail  de  1727  nous  ne  constatons  d'augmentation  que  pour 
les  poulets  :  6  paires  au  lieu  de  4.  Il  est  formellement  stipulé  que  le 
preneur  pourra  mettre  en  labour  4  arpents  de  pré  de  la  pièce  des 
Nachrs,  comme  étant  d'une  mauvaise  nature  et  trop  élevés  pour  être 
mouillés,  et  4  autres  arpents  de  la  Gratifie  Pièce  de  23  arpents,  vers 
le  chemin  de  Rouilly-Saint-Loup. 

(2)  Nicolas  Prat,  laboureur  à  la  Vendue-Mignot,  lils  d'Etienne,  as- 
sistait à  la  rédaction  du  ]»ail  de  1732  et  déclara  s'associer  avec  son 
père.  Etude  de  M^^  Gillet  :  Minutes  de  Moreau. 

(3)  Soit  900  livres  en  argent  et  18  poulets.  Les  preneurs  furent  alors 
autorisés  à  mettre  en  terres  labourables  ce  qui  restait  de  la  Grande 
Pièce  de  23  arpents,  «  par  laquelle  passé  le  canal  du  flottage.  »  (Ibid). 

(-i)  Etude  de  \^  Gillet  :  Minutes  de  Moreau.—  Arch.de  rAube,3l  H  11, 
carton. 
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Trois  îirpcnls  il  (Iciiii  <lc  trrrr  en  «Iciix  pucts,  sisrs  lieu  dit 
It's  Vimut's  Trtuu'hiiit's,  rljiit'nl,  nous  ni*  saurions  «lire  pour((uoi, 
(IrtnrluTs  <U*  rcnscinhlc  <lr  hi  sfij<iu*iiric  et  faisiiiciil  lobjcl 
(11111  hnil  sp(('i;ii.  Deux  nninouvriciS  <1(*  hi  Moline,  NicoliiH 
Drhnunr  ri  Louis  Hcrsin.  1rs  Ini.iiriît  <lcs  1717.  F.c  'M  i\vrv\u- 
\)vv  1721.  Ir  clirvjilicr  di*  l-Liincnvillr  les  Iriir  nircrinn  p.ir  un 
nouvrnu  hiiil  dr  9  nus,  niovrnn:u)t  Xt  livres  1rs  drux  prrniic'res 
nnnrrs  r(  48  livres  1rs  srpl  ;ninrrs  suivnntrs. 

(Ir  l);ul  fui  rruouvrir,  toujours  îivrr  1rs  nirnirs  |)rcnrui*s, 
Ir  'M)  novrnd)i*r  IT.i'i,  luoyrnnnnt  '>()  livrrs(l). 

(a*  fut  sous  Mdouiird  H:iz;mî  i\v  l'hunrnvillr  rt  îivec  son  îiuto- 
risation,  (pi'unr  |)assrrrllr  lut  jrtrr  sur  la  Srinr,  non  |)as  vi\ 
vue  (Ir  Tutilitr  |)ul)Ii(pir,  mais  siinplrnirnl  |)our  favoriser  et 
faciliter  1rs  i*elations  i\v  drux  aiuis  :  Ir  rurr  iW  Saint-.Iulirn, 
dont  Ir  prrshytrrr  sr  tiouvail  sur  la  rivr  ^aurhr  dr  la  Srinr, 
ri  un  ancien  prévôt  de  Troycs,  M.  I.eclert,  (jui  habitait  sur  la 
rive  droite,  î\  la  Hurir. 

\a\  pircr  suivanlr  nous  rdilirni  ;imj)l('mriil  sui-  ce  point  ri 
sur  1rs  conditions  aux(pirllrs  rautoiisation  fut  accordrr  : 

«  Nous  soussignés,  Jean  Ktiennr  Leclrrt,  prévôt  honoraire 
de  la  ville  de  Troyes,  y  demeurant,  et  Jaccjues  I.efebvre,  curé 
dr  Sancry,  rrcon naissons  cpir  mrssirr  Nicolas  I^douard  Hazan 
de  Flamrnvillr,  (lommandrur  du  Trmplr  dr  Troyrs  rt  pro- 
priétaire de  hi  rivière  du  dit  Sancry  Saint-Julien,  en  sa  (pialité 
de  seigneur  du  dit  lieu,  a  bien  voulu,  pour  nous  faire  plaisir, 
nous  j)ernirttrr  dr  bâtir,  sur  la  ditr  rivirrr,  un  prtit  pont,  dr 
])ird  srulrmrnt,  pour  allrr  plus  commodément  dr  la  Husrir  au 
dit  lieu  dr  Saint-Julirn  et  du  dit  lieu  à  la  Busrie,  à  charge  et 
condition  que  nous  ferons  le  dit  pont  rt  sur  icrluy  une  porte 
fermant  à  clef,  à  nos  frais  rt  drsprns;  Irsquels  nous  rntretirn- 
drons  parrillrmrnt  à  nos  <lits  frais,  tant  que  nous  voudrons 
que  le  dit  pont  subsiste  ;  des  bois  duquel  pont  nous  restrrons 
les  maîtres;  qu'il  ne  sera  que  de  pied,  sans  qu'aucuns  harnois, 
ni  bestes  chevalines,  ou  bestiaux,  y  puissent  passer;  qu'il  n'y 
aura  que  nous  seuls  qui  y  passerons;  à  rell'rt  de  quoy  nous 
serons  seuls  dépositaires  de  la  clef,  aurons  soin  d'en  faire  fer- 
mer la  porte  quand  nous  y  aurons  passé  et  que  la  construction 
du  dit  pont  ne  pourra  nuire  ni  préjudicier  à  la  pesche  qui  ap- 
partient à  mon  dit  seigneur  le  (Commandeur  sur  la  dite  rivière, 
ni  à  ses  pescheurs;  lesquelles  conditions  nous  promettons 
d'exécuter  de  point  en  point  et,  en  cas  que  nous  ne  les  exécu- 
tions pas,  consentons  que  le  dit  pont,  quoique  basty  et  entre- 
tenu de  nos  deniers,  soit  démoly  par  l'ordre  de  mon  dit  sei- 

(1)  Arch.  nat.,  S.  495G.  Etude  de  M»^  Gillet  :  Minutes  de  Moreau. 
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prieur  le  Conimniidcur,  sniis  (|uc'  l;i  permission  n  nous  iiceordée 
j)uisse  nous  ;n*ro.i»i'r  nucun  droit  de  pnssiij^e,  ni  îuitre,  tel  qu'il 
soit,  sui"  hi  dite  rivière  el  donner  nueune  atteinte  îui  domaine 
de  mon  dit  seij^neur,  n  son  droit  de  pesche  sur  icelle  ^t  aux 
droits  et  |)i*ivilè«4es  de  l'Oi'dre  et  des  sueeesseurs  de  mon  dit 
seigneur,  reeonnnissnns  (pi'il  est  seul  propriétiiire  de  In  dite 
rivière,  ete.,  ete.  (1  ). 

La  Hévolulion  ayant  aboli  les  droits  seigneuriaux,  la  plu- 
part des  restrictions  formulées  dans  l'acte  (lisj)arurent  avec 
eux  et  il  est  |)robable  (ju  au  lieu   de  démolir  la  passerelle,  ce 
(jui  était  leur  droit  strict,  le  (Commandeur  et  les  héritiers  du 
prévôt  l'ouvrirent  dès  lors  au  public.  Plusieurs  fois  recons- 
truite ou  restauiée  de])uis  cette  épocjue,  elle  fit  place  en  1901 
à  un  véritable    |)()nt,    beaucoup    moins    gracieux,    beaucoup 
moins  poéticjue  sans  doute,  mais  incontestablement  plus  utile. 
Le  22  septembre  174(),  Hazan  de  Flamen ville  fit  mesurer  par 
Nicolas  Hilliot,  arpenteur  royal  ù  Laines-au-Bois,  toutes  les 
l)ropriétés   de   la   seigneurie,    qui,   depuis  plusieurs   années, 
était  tenue  à  ferme  par  Etienne  Prat.  L'ensemble  du  domaine 
monta  à  127  arpents  93  cordes  et  demie.  D'après  le  procès- 
verbal  (rarj)entage,  la  maison  seigneuriale  proprement  dite 
comprenait  alors  «  un  arpent  75  cordes  d'accin,  y  compris  la 
cour  et  les  bâtiments;  les  dits  bâtiments  consistant  en  une 
grande  porte  couverte,  une  maison,  un  poulailler,  en  appantis, 
un  autre  bâtiment  ou  écurie,  une  autre  porte  couverte,  un 
haillier  et  seurs  à  porc,  grange,  étable  et  colombier,  tenant 
du  levant  à  la  rivière  de  Seine,  d'autre  part  au  presbytère  et 
à  la  rue,  du  bout  du  midy  à  M.  Maillet,  élu,  d'autre  bout  au 
cimetière.  »  (2). 

Parmi  les  censitaires  du  Commandeur  de  Flamenville  nous 
citerons  M^  Nicolas  Rousselot,  procureur  au  Parlement  de 
Paris,  y  demeurant,  qui  payait  10  sols  de  censive  pour  la 
maison  de  Gentilly  et  les  deux  arpents  de  terre  y  attenant, 
possédée  autrefois  par  les  Largentier.  D'après  la  déclaration 
qu'il  en  Ht  le  30  octobre  1640,  Rousselot  avait  acquis  cette 
propriété  (3)  de  Nicolas  Noël,  marchand  à  Trojes,  dont  les 
biens  avaient  été  vendus  par  décret,  et  Noël  avait  lui-même 
succédé  au  docteur  Le  Grin  (4)  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dessus. 


(1)  Arch.  de  l'Aube,  31  U  11,  carton. 

(2)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  8,  carton. 

(3)  Elle  tenait  d'un  bout  à  M.  Rémond,  et  d'autre  bout  au  sieur 
Massey,  blanchisseur. 

(4)  Etude  de  M^^  Gillet,  notaire  à  Troycs  :  ^linutes  de  Moreau.  Com- 
munication de  M.  Louis  Morin. 
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Si'if^nciii  i\r  Sîmcfv  SjmiiI  .liilicn,  «if  Mfiiois  (1),  île  Ver- 
dun (2).  Hi's  IVlili's-CInipfllrs  '.'i),  i\v  CeriT  (I).  el  de  Sivruy  (5), 
le  (loinnuindcur  (W  l'hiincnvillc  .iv.iit  )M)iir  ^nind  hnilli  et 
jii'^c  ^ruycr,  in.iitic  .lc:m-Mjiir  Mouch.'ird,  nvornt  en  Pnrle- 
mciil;  pour  |)r()(urc*iu-  ^riirr.il  lisc.il  eu  touU-s  les  justices  «le 
lu  (lonnniuiderie,  Antoine  hochetc  r;unr,  îuuii'u  procureur 
au  l)iiilliii|4e  et  siè^*^'  présiditd  de  Troyes,  et  pour  procureur 
lisc.il  en  l;i  justice  de  Snneev,  ni:iitre  .I;ic(|ues  Massé,  deineu- 
ranl  à  la  Pointe-des- Tievois. 

A  la  re(pièle  de  ce  dernier,  Jeanne  (iil)cy,  Icunnc  séparée  de 
biens  de  Denis  (irilliard,  caharetiére  à  Sancey,  fut  poursuivie 
|)()ui*  avoir  le  It)  se|)tend)i('  \12\)  <«  eu  des  violons  dans  sa 
maison  juscpies  à  rhenic  de  minuit,  au  piéjudice  <lcs  réj^le- 
menls  et  défenses.  » 

lui  l'absence  de  .lean-Marc  Mouchaid,  l'aHaire  lut  ju|4ée  |)ar 
le  i)rocureur  général  liscal/Antoine  l{ocbéte,etla  délincpianle 
se   vit   condanmer  à  six   livies  d'amende,  savoir  .'i  livres  au 
protit   des    |)auvres.    avec    spécilicalion    (pie    la    distribution 
serait  laite  par  le  curé,  et  les  ',\  autres  livres  au  |)r()lit  du  ler- 
niier  des  amendes,  déduction  laite  de  'M)  sols  pour  le  coût  de 
l'exploit    (11)   septend)re    1721)).    Aujourd'liui,  l'amende    serait 
peut-être  moindre  pour  un  délit  du  même  j^cnrc,  mais  le  lise 
n'admet  plus  la  déduction  du  coût  de  l'exploit,  c'est-à-dire  des 
frais  accessoires,  et  encore  moins  le  i)artage  avec  les  pauvres. 
Quelciues    semaines   avant   cette   alVaire,    le   30   août    1721), 
Antoine  Hochéte  informait  judiciairement  à  Sancey  pour  un 
fait  plus  grave.  Le  soir  de  la   fête  patronale,  un  jeu  de  bague 
était  installé  dans  la  cour  du  cabaret  de  Jacques  Massé,  sis  en 
face  la  porte  principale  de  l'église,  dans  l'emplacement  actuel 
de  la  villa  de  M.  Hicbard  Petitdidier.  Des  domestiques,  étran- 
gers au  pays,  ayant  sans  doute  bu  un  peu  plus  que  de  raison, 
vinrent   chercber  querelle   à  ceux   cpii   prenaient   part   à   ce 
divertissement  innocent,  ou  (jui  s'y  intéressaient  en  simples 
curieux. 


(1)  Hameau  de  Uouilly-Saint-Loup,  AuIh'.  arr.  de  Troyes,  cant.  de 
Lusigny. 
(2j  Hameau  de  Saint -Julien. 

(3)  Chapelle-Vallon,  Aube,  arrondissement  dAreis  sur-Aube,  canton 
de  Méry-sur-Seine. 

(4)  Hameau  de  Monteeaux,  Aube,  arrondissen^ent  de  TrL»yes,  canton 
de  Bouilly.    . 

(5)  Hameau  d'Auxon,  Aube,  arrondissement  de  Troyes,  chef-lieu  de 
canton. 
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Le  fils  (lu  Ctibareticr,  noninu'  (lliuidc,  voulut  s'interposer  et 
les  rii|)|)eler  à  l'ordre.  Mnl  lui  en  |)ril  ;  il  lui  Irnppé  à  la  tète, 
d'une  j^rosse  |)ierre,  et  gravenu'iil  blessé. 

Antoine  Hoehète  eita  et  entendit  les  témoins  dans  la  maison 
d'un  laboureur  de  Saneey,  nommé  Petit.  Leurs  dépositions, 
(jue  nous  allons  résumer,  nous  initieront  à  tous  les  détails  de 
la  lutte. 

l'hishtrhc  Gcrmeijy  eavalier  en  la  maréchaussée  de  Troyes, 
demeurant  au  faubourj^  Ooneels,  44  ans. 

((  M'élant  trouvé  devant  la  porte  de  Jacques  Massé,  j'entendis 
du  bruit  dans  la  cour  et  je  vis  un  ouvrier  du  nommé  Creuse, 
nuuchand  (bapier  à  Troyes,  vêtu  d'un  habit  de  serge  gris 
bleu,  et  accom|)agné  de  plusieurs  autres  que  je  ne  connais 
pas.  11  tenait  une  grosse  roche  à  la  main  et  la  jeta  sur  la  tête 
de  Claude  Massé  «  à  bourbourtans  ».  Ce  que  voyant,  je  lui  dis  : 
((  Malheureux,  (ju'as-tu  fait?  ».  Lequel  dit  :  «  J'en  suis  fâché; 
voilà  ma  tasse.  » 

«  Ceux  qui  étaient  avec  lui  lui  dirent:  «  Garde  ta  tasse  et  t'en 
va  »,  et  le  dit  particulier  s'en  alla  avec  ses  camarades,  l'un 
desquels  lui  dit  :  ((  Tu  as  bien  fait.  » 

Nicolas  Delanne,  cavalier  de  la  maréchaussée,  27  ans. 

((  J'étais  à  Saint-Julien,  le  jour  de  la  fête,  avec  Eustache  Ger- 
mey,  mon  confrère,  pour  empêcher  le  désordre.  Me  trouvant, 
entre  les  cinq  et  six  heures  du  soir,  près  de  la  maison  de  Jac- 
ques Massé,  au  devant  de  la  porte  de  l'église,  j'entendis  du  bruit 
dans  la  cour,  et  j'y  entrai.  Un  nommé  Claude,  qui  a  été  do- 
mestique de  Creuse,  drapier,  de  la  paroisse  Saint-Nizier  et 
qui  a  servi  depuis  chez  Claude  Prévost,  au  Yould}-,  était 
accompagné  de  plusieurs  camarades,  notamment  d'un  char- 
retier du  père  Collin,  blanchisseur  aux  Trévois.  Il  eut  querelle 
avec  Claude  Massé.  Je  vis  Claude  Massé  tout  en  sang.  J'arrêtai 
«  le  dit  particulier  »  et  lui  demandai  son  nom.  Il  me  montra 
alors  une  tasse  d'argent  sur  laquelle,  dit-il,  son  nom  et  son 
surnom  étaient  gravés.  J'ai  oublié  l'inscription;  je  me  sou- 
viens seulement  du  nom  Claude.   » 

Rcnuj  Laurent,  marchand  au  faubourg  Croncels,  24  ans. 

((  Un  domestique  de  Claude  Prévost,  demeurant  au  Vouldy,  a 
frappé  Claude  Massé  d'un  coup  de  pierre  à  la  tête,  duquel  coup 
il  était  tout  en  sang.  L'assaillant  était  en  compagnie  de  Nicolas 
Lescorcher,  tisserand  demeurant  à  Troyes  et  de  plusieurs 
autres.  Lescorcher  lui  dit  de  reprendre  sa  tasse  qu'il  avait 
mise  entre  les  mains  de  Jacques  Massé,  à  cause  du  coup 
donné  à  son  fds,  et  de  se  sauver,  ce  qu'il  fit  promptement.  » 

Ce  témoin  signa  sa  déposition  et  fut  taxé  25  sols. 
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Mttif/tH'iilf  Ilmnhliii.  Icinnir  <!<•  'iKnIrs  lîniii,  in:in«'"MÎ«T 
j'i  Troycs,  .jS  .'ins. 

«  Miel  tM:ilii).lc  nniniiic  lidinc,  j'if^noiv  son  siiriioin,  valet 
<l('  .lju(iiifs  Pirv(>st,  nicunicr  du  iiuMiJin  de  Pîirrssc,  pnssait 
(IrvnnI  in.i  porlc,  conduis;!!!!  une  voiliiic  de  loiU*.  Jt*  l'îiin-tai 
(*l  lui  dis  :  <<  Où  clicz-voiis  donc  le  2ÎI  îiont?  .le  snis  îdiéc  vous 
dcinjNjdcr  les  chemises  (|iie  j'.iv.iis  promis  de  vous  faire*  et  ne 
vous  ni  point  trouve. 

—  J'élais  à  Sainl-.lidien. 

—  N'i*tos-vous  poini  <leceu\  (jui  onl  hjitu  le  lils  de  .lar(|ues 
Massé? 

—  Oui,  j'en  suis  et  je  m'en  1* 

—  Oui  sont  ceux  (pu  étaieid  de  votre  compa^inie? 

—  ('e  sont  le  nonnné  1*  rançois,  de  chez  (ilaude  Prévost  du 
Vouldv ,  et  le  nonnné  Denis,  domesticpie  du  père  (lollin,  hlan- 
chisseui-,  et  hien  d'autres  sans  les  nonnner.  Nous  nous  en 
lichons  ;  on  ne  |)ent  nous  rien  dire  ;  nous  avons  été  au  (lonseil  ; 
il  a  rendu  sa  plainte  troj)  tai'd;  nous  m)us  1 de  lui.   » 

C.e  témoin  cpii  déclara  ne  savoir  signer  lut  taxé  15  sols. 

Denis  (^Juthoiillicr,  sculi)leur  à    l'ioyes,  .Vi  ans. 

((J'étais  dans  la  cour  de  Jac(pics  Massé,  regardant  le  jeu  de 
bague,  lorscpie  le  charretier  de  Jaccpie  Prévost,  (pfon  m'a  dit 
se  nonnner  lùlme,  |)i'il  une  grande  ï)erche  et  courut  sur  moi 
pour  m'en  rra[)per.  (Haude  Massé  voulut  lui  enlever  la  perche, 
mais  le  charretier  de  Claude  Prévost  du  Vouldy  ((  lui  donna 
un  coup  de  roche  sur  la  tète,  dont  il  était  tout  en  sang.  »  Jacques 
Massé  saisit  le  cou|)al)le.  Un  charretier  du  faubourg  Croncels, 
nonnné  Prat,  et  un  autre  dont  je  ne  sais  [)as  le  nom,  ayant  mis 
leurs  cheveux  sous  leur  chapeau,  coururent  aussit()t  pour  le 
délivrer.  Les  cavaliers  de  la  maréchaussée  et  plusieurs  autres 
personnes  durent  alors  intervenir  afin  d'empêcher  un  plus 
grand  mal. 

((  Arrêté  et  sommé  de  dire  son  nom,  l'agresseur  tira  sa  tasse 
de  sa  poche  en  disant  :  ((  Voilà  mon  nom  ;  il  est  gravé  sur 
sur  cette  tasse  ;  tenez,  le  voilà,  lisez.  » 

((  Prat  et  son  camarade  se  jetèrent  alors  sur  lui,  prirent  la 
tasse,  la  remirent  dans  sa  poche  et  lui  dirent  :  «  Garde  ta  tasse  ; 
marche  et  sauvons-nous  »,  et  ils  s'enfuirent.  » 

Chaboullier  signa  sa  déposition  et  fut  taxé  20  sols 

Jean  Michot,  lils  de  défunt  Joseph,  marchand  de  bestial  à 
Saint-Julien,  13  ans. 

((  J'ai  vu  Claude  Massé  se  promener  dans  la  cour,  tenant  une 
grande  perche  arrachée  des  mains  du  domestique  de  Claude 
Prévost,  François,  qui  voulait  en  frapper  le  sculpteur  Cha- 
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bouUitM'.  r'ranvois  raninssa  une  grosse  pierre  et  la  lança  à  la 
tète  (le  Claude  Massé.  Le  sang  eoiila  ;  ee  (jui  n'empêcha  pas 
le  charretier  (llaiide  Prat,  le  (l()niesti(|iie  du  j)ère  (^ollin,  Denis, 
et  un  autiT  dont  je  ne  sais  ])as  le  nom,  de  se  jeter  sur  le  blessé, 
de  le  traîner  par  les  cheveux  et  de  lui  donner  des  coups. 

«  (k'pendant  Jac(|ues  Massé  avait  piis  lYançois  au  collet  et 
le  tenait  prisonnier.  Prat  tira  alors  «  un  jarron  de  fagot  »  et 
courut  sur  lui,  pour  lui  faire  lâcher  prise;  il  fut  aidé  par  un 
honune  (|ue  j'ai  entendu  appeler  Lécorcher,  compagnon  tis- 
serand, demeurant  à  Troyes,  et  par  plusieurs  autres.  Ainsi  dé- 
livré par  ses  amis,  François  donna  sa  tasse  à  Jaccpies  Massé, 
pour  lui  faire  voir  son  nom  ;  mais  Lécorcher  lui  cria  ((  Bougre  ! 
tire  ta  tasse.  »  Cq  disant,  il  la  prit  lui-même  des  mains  de 
Jacques  Massé  et  la  mit  dans  la  poche  de  François,  en  ajou- 
tant ((  Viens-t-en  avec  moi  et  sauvons-nous.  » 

Jean  Michot  déclara  ne  savoir  signer  et  fut  taxé  G  sols  (1). 

11  y  a,  dans  ces  témoignages,  des  divergences  assez  nombreu- 
ses, que  nous  n'avons  pas  à  relever.  Nous  les  avons  reproduits 
non  en  avocat,  pour  les  discuter,  mais  en  historien,  comme 
étude  de  mœurs,  pour  faire  revivre  certaines  institutions,  cer- 
tains i)ersonnages. 

11  résulte  des  faits  tels  qu'ils  viennent  d'être  exposés,  que  les 
cavaliers  de  la  maréchaussée  n'étaient  pas  alors  très  redouta- 
bles et  que,  soit  coquetterie,  soit  répugnance  à  approcher 
leurs  lèvres  de  vases  où  d'autres  lèvres  avaient  pu  laisser  leurs 
traces,  de  simples  domestiques  avaient  soin  d'emporter  aux 
fêtes  patronales  une  tasse  d'argent,  sur  laquelle  ils  avaient  fait 
graver  leur  nom,  et  dont  ils  se  servaient  pour  boire  dans  les 
tavernes. 

La  présence  de  deux  cavaliers  de  la  maréchaussée  indique 
en  outre  que,  dans  les  rassemblements  nombreux  et  bruyants, 
tels  que  ceux  qui  avaient  liei^à  l'occasion  de  la  fête  patro- 
nale, les  officiers  et  le  sergent  de  la  justice  seigneuriale 
n'offraient  plus,  comme  autrefois,  des  garanties  suffisantes 
pour  le  maintien  de  l'ordre.  Ils  sentaient  eux-mêmes,  sem- 
ble-t-il,  leur  impuissance,  puisqu'ils  ne  protestaient  pas,  en 
vertu  de  leur  droit  de  police,  contre  l'intervention  de  la  maré- 
chaussée. 

A  côté  de  ces  officiers  et  du  sergent,  il  y  avait  un  garde 
particulier,  pour  la  chasse  et  pour  la  pêche.  Choisi  par  le 
seigneur,  il  ne  pouvait  exercer  qu'après  avoir  été  agréé  par 
le  bailli,  comme  l'indique  la  supplique  suivante  datée  de  1732  : 

(1)  Arch.  de  l'Aube,  31  II  21,  liasse. 
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(»   A  Monsieur  le  luiilly  de  lii  (loinnuiixliTic 
<l(i    Trinplr  ulc  Troyrs. 

«  Su|)|)li('  liiiiiil>l(  iiK  lit  Nirolns  liri'^cr,  iiKinoiivritT,  (leiiieu- 
nint  :'i  Verdun,  pnroissc  île  Snint-.Iullicn,  disiint  (|uc*  iiieHsirc* 
Nicolîis  lldou.ird  hns.ui  de  I  Lim.invillr,  chcv.'dicr  de  l'Ordre* 
de  SninI  .IcMi)  de  .Irritsidcin,  (  loinin.indtMir  de  hi  (ioiiinnin- 
drric  du  liiuplc  de  Troyrs,  luy  n  arconlc*  (\vs  provisions  de 
j^nrdr  cluissc  cl  pischc,  dnns  Trlcndui'  des  (iiKi^cs  de  Onsey 
Sjiinl-.lullirn  tl  Mi'uoix,  |)(>ur  vcillci-  :'i  In  conscrvntion  des 
dilt's  U'rri's  cl  rivière.  (!c  cousidcrr,  Monsieur,  il  vous  phiise 
de  iTcevoir  le  dit  supliniit  eu  l.i  (pudité  de  j^iirde  en  votre 
j^rurie  et  justice,  et  lii\  peruicllre  d'en  fnire  les  fonctions;  'h 
rcH'ct  de  (pioy,  prendre  de  lu\  le  serment  en  tel  c;is  rc(piis  et 
neoustuiné.    » 

Nicolas  Her^cT. 


Jean-François  de  Galonné   d'Avesnes 

(I7i7-i7(;:n 

Le  8  juillet  1717,  Jeiui-r'riuiçois  de  ('nlonne  d'Avesncs,  pré- 
sent à  Troyes,  loua  la  seigneurie  de  Sancey,  terres,  j^relle,  jus- 
tice, défauts  et  aniencies,  à  Nicolas  Pral,  lils  d'Ktienne,  et  à 
Brigide  Tertre,  sa  femme.  11  se  réserva  seulement  la  rivière  et 
une  vigne. 

Les  conditions  du  bail  furent  :  1000  livres  en  argent,  18  bons 
poulets  vifs  ((  et  de  recette  »  et  un  cent  de  bonnes  bottes  de 
foin. 

Les  clauses  accessoires  étaient  les  nièuies  cjuc  dans  les  Inuix 
précédents. 

La  rivière  fut  louée,  la  même  année,  45  livres  et  deux  plats 
de  poisson,  avec  l'obligation  du  vacat  inortiionim,  à  Denis 
Lefebvre,  libraire  à  Troyes,  Julien  Berger,  Edme  Massey  et 
Michel  Berger,  manouvriers  à  Saint-Julien  (1). 

Quant  à  la  pièce  de  3  arpents  et  demi  sise  aux  Vannes  Tran- 
chines,  elle  continuait  à  être  tenue  par  Louis  Bersin  et  Antoi- 
nette Gérard,  veuve  Debeaune,  manouvriers  à  la  Moline. 
Le  5  janvier  1749,  Calonnc  d'Avesnes,  par  son  agent  d'aHïiires, 
Chastel,  leur  consentit  un  nouveau  bail  de  six  ans,  moyennant 
50  livres  par  an. 


(1)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  11,  carton 
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]]n  l?,'),"),  cette  pièce,  ninsi  (jue  In  rivière,  rentra  dans  le  do- 
maine (le  la  seigneurie,  (jui  fut  alors  alîernièe  par  l^lnie  Havi- 
net  et  Hri«i;i(le  Teilre,  sa  femme  (1),  1200  livres,  18  poulets, 
2  plats  (ie  poisson  et  100  bottes  de  loin  (2). 

Trois  ans  auparavant,  Pierre  Joseph  Varlet,  arpenteur  juré 
à  Troyes,  avait  proeèdè  à  un  mesura<^e  général  du  domaine  de 
la  seigneurie.  \]n  marge  de  son  |)r()cès-verbal,  il  donne  le  plan  de 
elKupie  propriété  mesurée.  Si  rudimentaire  qu'il  soit,  nous 
croyons  devoir  reproduire  celui  de  la  maison  seigneuriale; 
c'est  d'ailleurs  le  seul  (jue  nous  ayons  découvert  (3). 


NlIliZ]-.-.v... 


Des  lettres  patentes  du  roi,  datées  de  décembre  1723,  or- 
donnaient aux  administrateurs  des  hôpitaux  de  Troyes  de 
s'assembler  chaque  année  au  mois  d'avril,  en  présence  de 
l'évéque,  des  officiers  du  Présidial  et  autres,  à  l'eflet  de  dresser 
un  rôle  des  habitants  de  la  ville,  de  quelque  qualité  qu'ils  fus- 
sent et  de  procéder  à  la  taxe  et  imposition,  sur  chacun  d'eux, 
de  l'aumône  pour  les  pauvres. 

L'année  même  de  sa  prise  de  possession  de  la  Commanderie 
de  Troyes,  Jean-François  de  Galonné  d'Avesnes  avait  été 
compris  dans  ce  rôle  et  taxé  à  75  livres  par  an.  Très  vraisem- 
blablement ce  n'était  pas  là  une  innovation  ;  une  charge  du 
même  genre  avait  dû  peser  sur  ses  prédécesseurs,  et  cepen- 
dant il  refusa  de  payer. 

Fatigués  de  sa  résistance,  qui  durait  depuis  quatre  ans,  les 
administrateurs  des  hôpitaux  eurent  recours  à  un  huissier 


(1)  Veuve  de  Nicolas  Prat. 

(2)  Etude  de  M«  Gillet  :  Minutes  de  Moreau. 

(3)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  16  bis,  Registre. 
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(|iii,  le  2S  jivril  \7X\,  III  .1  Inn  ic(|iiô!r  une  siiisic-iirrct  entre 
les  innins  <le  Hri^ide  Teiire.  veuve  Prjil,  fermière  <le  In  sei- 
^ueiu'ie  <le  Snneev.  lùi  e<nisé(|iience.  de  eelte  snisie,  nrJKide 
Terlre  devjiil  pjiver  nu\  :i(liiiinislr;ileurs  le  |)ri\  de  sc»n  ler- 
\\\i\^v  Jusiju'î'i  ((mcniniu  (•  dis  .*J0()  livres  diu*s  jinr  le  (ioinniiin- 
deur. 

Proinplcmcnl  inloiinr,  (^idomu'  d  Ancsmcs  prit  l.iil  cl  ciuisr 
pour  s;i  li'i  inirre;  il  se  pourvut  iunnédialeuieul  ;ui  (Conseil  du 
roi  et  en  ohtini,  le  1  I  ni.ii  17.").'i,  ini  îirrèl  (pii  non  seulenienl 
r^utorisiiit  :\  nssi^iicr  les  ;idMiiiiistr:iteurs,  ni.iis  donn;ut,  p;ii' 
provision,  lunin-levée  de  hi  snisie. 

Le  .'i  juin,  l'îissij^nntion  rtnit  l:uieée  et  rjill.iire  inscrite  nu 
rôle.  Houlliuicoui-  pl:ii(l;iil  |)oui'  les  jidniinislriiteurs,  (locliin 
|)our  le  (lounnnndcur. 

(le  (lernier  e\|)osîi  dnns  une  sui)|)li(pu'  les  nrf^unients  (pii 
niilitnient  en  sn  Inveur  : 

Les  lettres  pîitentes  de  I72ii,  disnit-il  en  substîuu'c,  ;iutori- 
senl  les  iidniinistr;deurs  n  iinposci*  une  tnxe  non  |)îis  rrrllt\ 
mais  jwrsoniH'Ili',  c'est-;i-(lire  portiint  exclusivement  sur  les 
hnhilants  deTroyes;  oi'je  n'ai  jamais   résidé  dans  cette  ville. 

Les  ('onuuan(leui*s  ne  sont  pas  propriétaires,  mais  adminis- 
trateurs usurruiliei's  des  biens  de  leur  C.onunanderie  ;  ils  doi- 
vent prélever  au  bénéfice  de  l'Ordre,  tantôt  le  quart,  tantôt  la 
moitié,  quehpiefois  même  la  totalité  de  leurs  revenus. 

Notre  Ordre  a  j)our  but  |)rincij)al  rhosi)italisation  des  pau- 
vres; à  Malte,  il  y  a  eontinuellement  un  très  grand  nombre  de 
malades  qui  sont  servis  par  les  chevaliers;  une  bonne  partie 
des  revenus  de  nos  Commanderies  est  absorbée  |)ar  cette 
œuvre  de  charité;  le  reste  est  consacré  à  l'entretien  d'une 
flotte  toujours  prête  à  marcher  contre  les  ennemis  de  la  foi. 

Papes  et  rois  ont  veillé  à  ce  que  nos  biens  ne  soient  pas  dé- 
tournés de  leur  double  destination,  et,  à  cet  cflet,  ils  ont  exempté 
rOrdre  de  toute  imposition.  On  peut  s'en  rendre  compte  par 
les  bulles  contenues  dans  le  l^cueil  des  privilèges  de  l'Ordre, 
pages  130,  175, 182,  et  par  les  Ordonnances  des  rois  de  France, 
notamment  par  celles  de  François  F'-  en  1549,  de  Charles  IX 
en  1560,  de  Louis  XIII  en  1619,  de  Louis  XIV  en  1651  et  de 
Louis  XV  en  1716. 

Les  Cours  ont  d'ailleurs  rendu  plusieurs  arrêts  consacrant 
nos  privilèges  et  nos  exemptions  en  pareille  matière.  Je  n'en 
citerai  qu'un  seul. 

En  vertu  de  lettres  patentes  de  1580  les  autorisant  à  faire 
une  taxe  pour  «  l'entretènement  »  des  pauvres,  le  maire  et  les 
échevins  de  Soissons  avaient  compris  dans  le  rôle  et  taxé  à 
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12  cens  le  C.onininnclcur  de  cette  ville.  Le  dit  C.ommandeur  se 
j)ourviit  devant  hi  (loiir  des  Aides  (|iii,i)iir  nrrêl  du  18  (iccem- 
l)Ve  ir)<Sl,  le  déelîirn  exenij)t  et  eondjuiinn  réelievinn^^e  à  resti- 
tution. 

Vous  rendrez  donc  délinilive  lii  niiiin-levée  provisoire  de  hi 
snisie  ;  vous  me  déelKU'^erez  de  hi  tnxe  j)()ur  le  pnssé  et  pour 
rnvenii*  et  eondnninerez  le  Directeur  et  les  ndniinistrateurs 
des  hoj)it;)ux  de  Troyes  nux  dé|)ens  ;ivec  doniniîiges'-intc- 
rèts(l). 

h^stiniant  sans  doute  (|ue  si,  autrefois,  les  privilèges  de 
l'Ordre  de  Saint-Jean  de  .lérusaleni  étaient  anîj)lenient  justi- 
fiés, ils  n'avaient  plus  leur  raison  d'être  dans  la  seconde  moitié 
du  xviir  siècle,  les  juges  ne  se  laissèrent  j)as  convaincre  i)ar 
Targumentation  du  (Commandeur,  et,  le  9  février  17r)4,  ils  ren- 
dirent l'arrêt  suivant  : 

((  Le  (irand  (Conseil  ordonne  que  les  lettres  patentes  du 
mois  de  septembre  1723  et  les  rôles  d'impositions  des  aumônes 
générales  de  la  ville  de  Troyes  soient  exécutés  selon  leur 
forme  et  teneur  ;  en  conséquence  condamne  la  partie  de  (Cochin 
à  payer  les  sommes  pour  lesquelles  elle  a  été  imposée  pour 
les  années  1749  et  suivantes,  jusques  et  y  compris  l'année  1753, 
et  à  continuer  à  l'avenir  ;  déclare  bonne  et  valable  la  saisie- 
arrêt  faite  entre  les  mains  de  la  veuve  Prat  ;  la  condamne  à 
payer  et  vuider  ses  mains  des  sommes  qu'elle  pourra  devoir, 
jusqu'à  concurrence  du  montant  des  dites  impositions,  à  quoi 
faire  elle  sera  contrainte  par  voies  dues  et  raisonnables  ;  quoi 
faisant  elle  sera  valablement  déchargée,  et  condamne  la  dite 
partie  de  Cochin  aux  dépens.  )) 

Le  5  juin  suivant,  l'huissier  Remy  Pion  signifia  l'arrêt  et  en 
donna  copie  à  hYançois  de  Galonné  d'Avesnes,  au  domicile 
d'Alexandre  Chastel,  bourgeois  de  Troyes,  agent  d'affaires  de 
la  Commanderie,  «  en  parlant  à  sa  servante  domestique,  » 
Stylée  sans  doute  par  son  maître  et  se  faisant  l'interprète  de 
son  mécontentement,  celle-ci  refusa  de  donner  son  nom  à 
l'huissier  «  de  ce  interpellée  »  et  Remy  Pion  prit  acte  du 
refus  (2). 


(1)  Au  lieu  do  reproduire   ui  extenso  la   supplique,  nous   Tavons 
'ésumée  quant  au  fond  et  rajeunie  quant  à  la  forme. 

(2)  Arch.  de  TAube,  31  H  11,  carton. 


Louifi-Gharles  Pellerin  de  Gauville 

(I7f»l  \7i\(\) 

\\n  17(')l,  Louis-dhnrli's  rdln  in  de  (iniivillc  Inii.i  l:i  srij^nni- 
rlc  (Ir  SniUTV  i\  VaUwv  Hnvinrl  et  ji  Hri^iHi*  'IVrtrr,  su  feniiiic, 

veuve  en  prcMiiières  noces  de  Nieohis  Prnt. 

Le  hail  lui  le  même  (|ue  le  |»re(('(lenl,  s.iul'  (jue  hi  sonnne  :'i 
verser  en  nr^enl  lut  de  rj.')ii  li\res.  Il  r.iudrnil  même  écrire  I  I.V), 
e:\r  ee  lui  hien  Ij'i  le  |ui\  lêel  ;  une  conlre-ohli^^.dion  de  '2(M>  li- 
vi*es  êhiil  en  elVel  joinle  :m  l):iil,  \y.\\'  l:i(|uelle  les  prcnems  dê- 
ehn-Jiienl  :  «  C/esl  seulement  |)()Ui'  nous  l-iiu'  (»l;iisii  (|ii'il  n'n 
êtê  |)ortê  ;m  hiiil  (jue  Ti.")!)  livres.  »  (1). 

On  nj^issnit  :nnsi  snns  doule  pour  diniinuei-  (l.uis  i.i  mcsuic 
du  possible*  les  IVnis  (rem'ei;isti-emenl. 

Jacques-Laure  Le  Tonnelier 
de  Breteuil 

(17()()-178,')) 

Hnilli,  (irand-droix  de  l'Ordre,  Oonmiandeui' de  Villiers  nu 
Siège  (2)  et  de  Troycs,  Jacques-Laure  le  Tonnelier  de  i^re- 
tcuil  était,  en  1700,  ambassadeur  de  l'Ordre  près  du  Souverain 
Pontile,  et  ee  fut  |)ar  Claude  Salmon,  avocat  au  Parlement, 
son  procureur,  ([u'il  loua  alors  la  seigneurie  de  Sancey  à 
Kdme  Ravinet  et  à  Brigide  Tertre,  sa  femme.  Le  prix  de  la 
location  fut  augmenté  de  40  livres  (1290  livres  prix  apparent, 
1490  prix  réel)  sans  doute  parce  ([ue  le  j)reneur  devait  jouir 
d'une  pièce  de  vigne  de  7  quartiers  et  demi,  lieu  dit  Proche 
les  Maisons.  Habitant  à  Rome,  Le  Tonnelier  de  Breteuil  n'avait 
pas  à  se  réserver  la  jouissance  de  cette  vigne  comme  l'avaient 
fait  Ses  prédécesseurs. 

Pierre-André  de  Sufïren  (^) 

1787 

•  Bailli,  Grand-Croix  de  l'Ordre  et  Vice-Amiral  de  France, 
Pierre-André  de  SulTren  loua,  le  6  mars  1787,  la  seigneurie  de 
Sancey  à  Edme  Ravinet  et  à  Jeanne  Canne,  sa  femme.  Xota- 

(1)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  11,  carton. 

(2)  Arch.  de  l'Aube,  31  H  8,  carton. 

(3)  Ne  figure  pas  dans  la  liste  de  M.  Mannier. 
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blcnient  plus  êlcvc  que  les  précédents,  le  j)ri\  de  la  location 
fut  (le  22r)0  livres  en  argent  et  (>  livres  de  suere.  Le  bail  fut 
consenti  piw  Pieire  Vnlois,  bourgeois  deineunint  i\  Piney  (1) 
et  l'^dnie  IMerre  Pertuisot,  avocat  en  Parlement,  demeurant  à 
Lesmont  (2),  comme  procureurs  substitués  à  M«'  Kdme  Tiron, 
secrétaire  de  la  recette  générale  de  l'Ordre  de  Malte,  demeu- 
rant à  Paris,  et  très  illustre  seigneur  frère  Prierre-André  de 
SuMVeii,  (lonunandeur  de  Saint-Jean  du  'renij)le  de  Troyes(.'i). 


Pierre  de  Mauléon  de  Savaillan  ^^) 

(1789-1792) 

Pierre  de  Mauléon  de  Savaillan  résidait  ordinairement  au 
château  de  Vaussain,  près  Gisors  (ô).  Il  avait,  comme  fondé 
de  pouvoir  à  Troyes,  Louis  Jacquin,  ancien  procureur  «  es  ju- 
ridictions royales  du  dit  Troyes  »  qui,  le  30  octobre  1789, 
renouvela,  aux  mêmes  conditions  qu'en  1787,  le  bail  de  la  sei- 
gneurie de  Sancey  à  Jeanne  Ganne,  devenue  veuve,  et  à  Kdme 
Ravinet,  son  fils,  mineur  (0). 

Ce  bail  devait  être  le  dernier.  La  Révolution  commençait  ; 
comme  tous  les  autres  biens  ecclésiastiques,  la  seigneurie  de 
Sancey,  par  suite  d'une  loi  que  nous  n'avons  pas  à  apprécier 
ici,  allait  bientôt  être  enlevée  à  son  légitime  proprétaire,  dé- 
clarée bien  national  et  vendue  comme  tel. 

Déjà  les  affiches  annonçant  l'adjudication  pour  le  29  décem- 
bre 1792  étaient  posées,  lorsque  la  municipalité  crut  devoir 
faire  opposition  à  la  vente. 

Elle  prétendait  qu'en  vertu  des  articles  I  et  VIII  de  la  loi  du 
28  août  précédent,  la  République  devait  lui  rendre  80  arpents, 
tant  prés  que  pâtures,  que  la  Communauté  avait  perdus  par 
suite  du  droit  de  «  triage  »  exercé  au  XVII"'  siècle  par  son  sei- 
gneur, le  Commandeur  Noël  Rruslard  de  Sillery.  Il  lui  serait 
facile,  disait-elle,  d'établir  les  droits  des  habitants  sur  les  80  ar- 
pents, si  on  lui  laissait  le  temps  de  se  procurer,  comme  pièce 


(1)  Aiil)e,  arrondissement  de  Troyes,  chef-lieu  de  canton. 

(2)  Aube,  arrondissement  de  Troyes,  canton  de  Piney. 

(3)  Arch.  de  l'Aube.  31  11  8,  carton. 

(4)  Ne  figure  pas  dans  la  liste  de  M.  Mannier. 

(5j  Eure,  arrondissement  Les  Andelys,  chef-lieu  de  canton. 
(6)  Arch.  de  lAube,  31  H  8,  carton. 
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justillrntivc  de  sm  rrcliiinntion,  IVxpi'dition  d'un  nrrc^t  du  M 
noùl  1(1  P.).  i:ilc  se  f^îiidîiil  hicn  dr  dire,  d'.iutir  p.irt.  (|n(*  (•'('•tîdt 
sur  U\  (Icinaudi*  loiiiirlic  dr  I:i  C.oiinniuïiiidr  cl  coninic  moyen 
de»  rôsislnncc  nux  j)rr!(nlinns  de  rcchcvinnj^i*  cl  di*s  houcheni 
(le  I:i  ville  de   Troycs,  (|iic  le  seigneur  nvnil  exercé  ce  droit  de 

L'()|)|)(»sili()ll,    scinhic    I    il,    ll  cI.mI    l.illc    «jur    jumi     l;i     loi  mr, 

pour  \i\  p;ii;i(li',  d;ms  le  hut  de  uioiilrcr  ;iu\  l'irclcurs  coudiicn 
on  êlnil  soiuiiiix  de  leurs  intérêts.  Jllle  n'nvnit  nueune  rhnncc 
d'îd)oulir  ;  l;i  immicip.ililr  clle-niènu'  ne  [^îU'dîUt  pns  hi  moindre 
illusion  sui'  ce  point,  cju'  en  même  tem|)s  (pi'il  hi  fornudîiit,  le 
UKiire  (Ihollol,  «  ;iu  nom  el  comme  fondé  de  |)ouvoir  de  l;i 
eomnume  »,  déelmnil  nu  l)é|)nrle!uenl  élre  dîuis  rintenlion 
d'îiecpu'i-ii'  l:i  sei^iu'uiie.  Il  \  ;i\.iil  eonlnidielion  ll:i;4nude  en- 
Ire  les  deux  aeles. 

('ette  eonlrndielion  fui  relevée,  roumic  il  coiiMii.ni,  j):ii  le 
Directoire  du  l)é|)arlemenl,  (pii,  le  'i.S  décemhre  17'.)2,  donna 
ordre  de  passer  outre  à  ro|)p()siti()n. 

La  vente  eul  donc  lieu  le  lendemain.  La  maison  seigneuriale 
avec  ses  dépendances  (1)  el  'M)  j)iéces  de  terre  ou  de  j)ré,  de  la 
contenance  totale  de  \'M  arpents  X\  cordes,  formèrent  un  seul 
lot,  (pii,  au  dix-septième  feu,  lut  adjugé  à  .Iean-Ha|)tiste 
Thiédot,  maître  sonneur  de  la  (Cathédrale,  moyennant  la 
somme  de  8011)0  livres  (2). 

Telles  sont  les  notes  que  nous  avons  recueillies  sur  les  sei- 
gneurs et  sur  la  seigneurie  (le  Sancey.  Elles  n'ont  et  ne  pou- 
vaient avoir  qu'un  intérêt  purement  local;  nous  ferons  cepen- 
dant observer  qu'elles  permettent  de  compléter  et  de  rectifier 
la  liste  des  Commandeurs  de  Troyes  dressée  par  M.  Mannier 
et,  qu'à  ce  titre,  elles  ne  seront  })as  sans  utilité  pour  les  érudits 
qui  s'occupent  de  l'histoire  du  (irand  Prieuré  de  France.  Cette 
considération  nous  porte  à  résumer  notre  travail  sur  ce  point, 
en  mettant  en  regard  de  la  liste  de  M.  Mannier  les  additions, 
les  suppressions  et  les  corrections  que  nous  croyons  devoir 
proposer. 


(1)  1  arpent  25  cordes. 

(2)  Arch.  de  l'Aube,  Biens  ïiatiouau.v.  ii°  1*266. 
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Commandeurs  de  Troyes 


Liste  de  M.  Mannier. 


Additions,  suppressions  et  corrections. 


Ileuî 

/  de  Xeufchâtel 

1314-1318 

Joffn 

oij  de  la  Broce 

1340-1343 

(aiillauine  de  la  Molhe 

1345 

—  * 

1345-7,754 

HébtM'l  (le  Monrerrnnd 

1354 

— 

I3r)r)-i3r)7 

Ilciiri  de  Sainl-Thron 

1357 

— 

133i)-1362 

Jac([iies  de  (iien 

1363 

— 

1363-1364 

Frère  Nicheauiucs 

1366        à 

supprimer 

Antheaume  de  Walluis 

1370 

— 

1366-rôl\ 

Jean 

Adorne 

1375-1378 

Antheaume  de  Walluis  1378-1385 

Lambert  d'Estinchoult 

1391 

— 

1391-1403 

Henri  Rampart 

1406 

— 

lW5-l^il3 

Adam  de  Saint-Jean 

1411 

— 

l/il3-Pm 

Jean  Moreaii 

1442 

— 

1442-744/> 

Guillaume  Vasselin 

1450 

— 

1450-7/^59 

Jacques  Serpe 

1460 

— 

1460-7455 

Pierre  de  Dynteville 

1486 

— 

1486-74^^2 

Philippe    de    Villiers    de 

risle-Adam 

1503 

— 

1W9-1521 

Pierre  de  Cluys 

1532 

— 

1523-1535 

Jacques  de  Bourbon 

1537 

— 

1536-1531 

Philippe  Carleau 

1542 

— 

1537-1539 

Claude  d'Ancienville 

1547 

— 

1539-1548 

François  de  Lorraine 

1549 

— 

1548-1563 

Pierre  de  La  Fontaine 

1563 

— 

1563-7570 

Henri  d'Angoulème 

1579 

— 

1572-1586 

Gcdéoii  de  Blondel  Bellehvune 

1586-1592 

Juvénal  de  Lannoy 

1598 

— 

1592-1599 

René  Rulard 

1602        à 

supprimer 

Noël  Bouslard  de  Sillery 

1637  Noèlj5rizs/arcfdeSil- 

lerj^ 

1601-1640 

Charles  de  Clinehamp 

1642 

— 

1641-1646 

Jacques  de  la  Motte  Hou- 

dancourt 

1673 

— 

1647-1693 

Le  chevalier  de  Louviers 

1700  Claude  de  Louviers 

1697-1719 

Nicolas-Edouard  Bazan  de 

Flamenville 

1732 

— 

1722-1747 

Jean-François  de  Calonne 

» 

d'AvesnCvS 

1749  ' 

— 

1747-1763 
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APPENDICE 


La  Censive 

Il  faut  entendre  par  ce  mot  Tétendue  du  fief  d'un  seigneur  censier, 
c'est-à-dire  l'ensemble  des  propriétés  qu'il  avait  détachées  de  son  do- 
maine et  pour  lesquelles  il  lui  était  dû  un  cens  ou  une  redevance  foncière 

Je  rappellerai  pour  certains  de  mes  lecteurs  que  le  bail  à  cens,  c'est-à- 
dire  la  cession,  1  abandon  d'une  propriété,  à  charge  par  le  preneur  de 
paver  annuellement  au  bailleur  une  redevance,  soit  en  argent,  soit  en 
nature,  fut  une  institution  essentiellement  démocratique,  grâce  à  laquelle 
les  plus  pauvies  pouvaient  facilement  devenir  propriétaires.  Elle  était 
pour  nos  pères  de  beaucoup  préférable  à  la  vente  et  à  la  location  telles 
que  nous  les  connaissons  aujourd'hui  :  à  la  vente,  puisqu'ils  acquéraient 
sans  bourse  délier  ;  à  la  location,  puisque  le  cens  et  la  rente  une  fois  dé- 
terminés ne  pouvaient  varier,  tandis  qu'une  ferme  augmente  de  prix  au 
fur  et  à  mesure  de  la  dépréciation  de  l'argent  et  que,  d'autre  part,  le 
bail  expiré,  elle  peut  toujours  vous  être  enlevée. 

Un  exemple  fera  mieux  saisir  ma  pensée. 

En  1405,  le  chevalier  Henri  Rampart  donne  à  cens,  à  Collot  de  Châ- 
tres, un  demi-arpent  de  vigne,  movennaiit  une  redevance  annuelle  de 
7  sols  7  deniers.  Collot  devient  véritable  propriétaire  de  la  vigne;  il 
pourra,  à  son  gré,  la  vendre  ou  la  garder  et  la  transmettre  à  ses  descen- 
dants. Chaque  nouveau  propriétaire  aura,  il  est  vrai,  à  payer  au  seigneur, 
le  droit  de  lods  et  ventes  équivalant  à  nos  droits  d'enregistrement  ou  de 
mutation,  mais  le  fonds  restera  à  perpétuité  grevé  comme  il  l'était  en 
1405.  Aucune  augmentation  ne  sera  possible.  Le  pouvoir  de  l'argent 
aura  beau  aller  diminuant  et  devenir  au  XYiii^  siècle  trois  fois  plus  fai- 
ble qu'au  xv^",  la  redevance  à  payer  sera  toujours  de  7  sols  7  deniers. 

C'est  grâce  à  ces  baux  à  cens  que  le  nombre  des  petits  propriétaires 
devint  en  France  plus  considérable  que  partout  ailleurs  et  que,  bien  avant 
la  Révolution,  la  terre  était  déjà  morcelée  comme  elle  Test  aujourd'hui. 
L'interdiction  de  ces  baux,  votée  par  V Assemblée  Constituante^  fut  donc, 
quoiqu'on  ait  pu  dire,  une  mesure  anti-démocratique  et  anti-sociale. 

Les  censiers,  cueillerats  ou  cahiers  de  recettes  qui  vont  être  analysés, 
établiront  la  justesse  de  ces  réflexions,  qui  du  reste  n'est  plus  guère  con- 
testée que  par  certains  politiciens  beaucoup  plus  soucieux  de  leurs  inté- 
rêts électoraux  que  de  la  vérité  historique. 
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Censitaires   de   la  seigneurie  do  Sancey 

HOUH  Adam  de  Saint-Jean, 

d'après   un    Cahier   de  recettes  de   l'an   1434 


I''H;\N(;()IS  I)i;  la  (Iaiimoisic  (i),  ccuycr,  pour  ]  quartiers  de  terre 
à  I.i  Moline,  venant  lie  Jehannette,  femme  de  Jehan  Jacquard,  qui  elle- 
nicmc  les  avait  acquis  de  Micliau  de  Plaisance  (2)  et  de  Simon  Magot. 

\y  deniers. 

Les  hoirs  de  leu  IMiUHlN  LI-:  liliNKLAT,  «  pour  le  résidu  d'icelle  pièce  o 
qu'il  avait  acheté  à  Marie  la  Mu)^oite  et  qui  venait  également  de  Michau 
de  Plaisance  et  de  Simon  Ma^ot.  XXI  blancs. 

Les  hoirs  de  inaitie  Pii.hm:  Li:  TAimnii^,  pour  leur  «  saulcoy  » 
pré  et  terre,  aux  (iiMtnh  Clhtfnp<^  près  de  la  Moline,  et  pour  un  arpent 
de  terre  par  acquêt  de  (îuioi  llonnct,  qui  Pavait  luiméme  acheté  au 
Poii;nat.  VI  deniers. 

Cette  propriété  pa.  sa  [ku  après  a  Hcrlheleniine,  feninie  de  Jehan  de 
Vitel  (^',  écuyer. 

Jkhannix  (  JiKMiN,  comme  héritier  de  Martin  Chemin,  pour  quatre 
articles  sis  aux  Grands  Champs  et  au  O//  iln  Sac.  XIV  deniers. 

Jkiiax  li:  Boi'LAT  KT  Gailtikh,  son  fils,  pour  9  quartiers  de 
terre,  aux  Grands  Champs^  par  acquêt  de  Jehan  de  I-ereiz.        XVIII  den. 

Le  même,  pour  demi-arpent  de  pré,  au  Cul  du  Sac,  par  acquêt  de 
Perrin  Chemin.  IV  deniers. 

Jkhannin  Haïkl  à  cau.^e  de  sa  femme,  fille  de  Jehannette  la  Bur- 
sine,  pour  demi-arpent  de  terre,  aux  Grands  Champ-,  IV  deniers. 

Jkuan  Pkloton.  boucher,  pour  3  arpents  de  pré,  au  Cul  du  Sac^ 
par  acquêt  de  Guillaume  Drapperie  (4),  qui  lui-même  les  tenait  d'Adenet 
de  Bouranton.  XVI  deniers 

Lks  RELUilKUX  de  Saint-Loup  de  Trovcs,  pour  3  arpents  de  pré, 
lieu  dit  le  P/v  (///  Sauncur.  XII  deniers. 

La  Maison-Diku-le-Comte  de  Troyes,  pour  un  pré,  derrière 
Verdun,  sur  le  chemin  de  Rouilly.  XII  deniers. 

Jehannin  des  Champs,  chapelain  de  la  chapelle  de  la  Madeleine, 
fondée  en  la  chapelle  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de  la  Cathédrale,  pour 
3  arpents  de  pré,  lieu  dit  la  Pointe  du  Prail,  précédemment  tenus  par 

(1)  Mentionné  dans  Boutiot,  op.  cit.,  II  et  III  passini. 

(2)  Mentionné  dan^  Boutiot,  op.  cil..  If,  302. 

(.3)  Mentionné  dans  Boutiot,  op.  cit.,  III,  42,  193,  197.  11)9. 
(i)  Mentionné  dans  Boutiot,  op.  cit.,  II,  301,  315.  377. 


^  134  - 

messires  Jacques  de  Dierrey  et  Pierre  de  Crency,  ses  prédécesseurs,  et 
ayant  jadis  appartenu  à  Jehannette,  femme  de  Colin  Robin.     X  deniers. 
Ce  pré  passa  peu  après  à  Messire  Jehan  Jacquet,  prêtre. 

Les  Maubkhs,  pour  3  arpents  de  pré  à  la  Tointe  du  Prail,  venant 
de  Guillaume  Maubert,  qui  les  avait  lui-même  acquis  de  Jehan  Dessus 
les  Ars.  X  deniers. 

Ce  pré  passa  peu  après  à  Soucin  de  Peley. 

Fp:lisot  Marchant,  pour  un  quartier  de  pré  à  la  PoinU  du  Prail, 
venant  de  Guilicmin  Marchant.  I  denier. 

Le  même  Felisot  Marchant  et  Perrin  Valeton,  pour  un 
autre  quartier  de  pré,  même  lieu,  venant  de  Jehan  Darbey.       I  denier. 

Jacquinot  le  Massonnot,  demeurant  à  Villepart,  pour  un  quar- 
tier et  demi  de  pré,  même  lieu,  venant  de  Gilot  Pouilly.         III  oboles. 

Gn.OT  DE  Marisy,  pour  5  quartiers  de  pré,  même  heu,  ayant  ap- 
partenu à  Jean  de  Guignonville  (i).  V  deniers. 

Le  même,  pour  un  quartier  de  pré,  même  lieu,  venant  de  Girardin 
Roquelin  de  Villepart.  I  den.  pong. 

La  Sous-Prieure  de  Mesdames  de  Troyes  pour  un  «  saulcoy  »  et 
terre  dM'Cul  du  Sac.  XII  deniers. 


Huardel 

Martin  Bouvin,  pour  : 

Un  quartier  de  vigne  venant  de  Jaquinot  Bouvin,  son  père,       III  ob.  ; 
Un  quartier  de  vigne  venant  d'Oudinot  Le  Fèvre,  III  ob.  ; 

Un  quartier  et  demi  vigne,  venant  de  Jehan  Le  Royer,  coût.  av.  I  bois  , 

cens.  I  ob. 

Perrinot  Bergerot,  pour  : 

Un  quartier  de  vigne,  lieu  dit  les  Fourches ,  coût.  av.  I  bichot,  cens.  I  den.  • 

Un  courtil  au 'Petit-Villepart,  coût.  av.  II  bichoz,  cens.  I  den. 

Les  hoirs  Jaquot  Henry,  pour  demi-arpent  de  vigne  venant  de 
Colot  Cliquot,  coût.  av.  II  bichoz,  cens.  II  den. 

Les  hoirs  feu  Perrinot  le  Conte  de  Bréviandes,  pour  : 

Demi-arpent  de  vigne,  qui  fut  à  Colot  Cliquot,  coût.  av.  II  bich., 

cens.  III  den.  ; 

Un  quartier  de  vigne,  cens.  I  den. 

Jehan  Burlier,  dit  Belleville,  couturier,  pour  un  quartier  de 
vigne,  coût.  av.  I  bichot,  cens.  I  den, 

Jehan  de  Bèze,  sergent,  pour  un  quartier  de  vigne  ayant  appar- 
tenu à  Benoit  Rémi,  coût.  av.  I  bichot,  cens.  I  den. 

(l)  Mentionné  dans  Boutiot,  op.  cit.,  II,  95,  161,  192. 


Nicolas  Monto  r,  pour  un  quartier  et  demi  de  vigne  en  deux  pièces, 

coût   av.  III  boiîk.,  cens.  III  ob. 

i.a  Icininc  et  les  iiit.mf.  di-  tiu  Nir.oLAS  OhkilloN,  pour  : 
Un  qu.nlitr  Jf  vifiu-  vcn.uu  ilc  lelisot  (iichcpin,  coût.  av.  I  bichot, 

ceni.  I  den.  ; 

IXnii-arpcnl  ilc  vigne  venant  de  Jehan  le  Bègue,  de  Simon,  son  frère, 

cl  de  Jehan  le  Sot,  coui.  av.  II  bicho/,  cens.  II  den.; 

Un  jardin  ^'^  «liuïtii-  l.i  Hmif,  l'un  dit  l.i  GianJf  /'/>///•,  rente  III  sols, 

cens,  m  den.  ; 

Un  courtil,  sis  à  Sancev,  sur  la  rivière,  que  le  dit  Oreillon  acheta  de 

Il  Phclipponne,  cens.  XIV  den. 

.Ii:iI.\N  r'i:ss.\IM,  pour  : 

Un  qu.n  tici  \\[\\w  .i\ aiit  appai iciui  à  iMichau  de  X'esoul,  coût.  av.  I  bois., 

cens,  ob  ; 
Denii-quariicr  de  vigne,  coul.  av.  I  bidiot,  cens.  I  den. 

Jkhan  Msimni:tti:,  boulanger,  pour  3  quartiers  et  demi  de  vigne, 

coût.  av.  VII  bois.,  cens.  III  ob. 

.lAg»riN()ri)i:i..\  Vii:zvi  1,1.1:,  pourdcnii-arpentvigne.cout.av.IIbich., 

cens   II  den. 

Jkhan  BeU(Hi:u,  pour  dcmi-arpent  de  vigne  en  désert,  venant  de 
Perrinot  de  Biaurepaire,  coût.  av.  II  bichoz,  cens.  II  den. 

GiLKS  LK  Pevrieh  (i),  écuyer,  pour  : 

Un  arpent  de  vigne  qui  lut  à  Guillaume  Guère!  et  à  Jeiian  de  Saint- 
Georges,  coût.  av.  IV  bichoz,  cens    IV  den.  ; 

Un  arpent  de  terre  avant  appartenu  à  Perrin  Chasnay  et  à  Guiot 
Tournaisselle,  VI  den. 

Les  hoirs  PiKRHE  Climexce,  pour  : 

Demi-arpent  de  vigne,  coût.  av.  II  bichoz,  cens    II  den.  ; 

Un  quartier  et  demi  vjgne  et  terre,  es  Vieilles  VigncSy         cens.  III  ob. 

Les  hoirs  Jaquinoï  Félix,  pour  un  demi-quartier  de  vigr.e  en 
désert,  coût.  av.  I  bois.,  cens.  ob. 

ThÈvenox,  fille  de  feu  Nicolas  Frémy,  «  à  présent  seur  de  la  femme 
Jehan  Fessard  »,  pour  demi-quartier  vigne  en  désert,  coût.  av.  I  bois., 

cens.  ob. 

Jehannix  Xoel,  boulanger,  pour  5  quartiers  de  vigne  venant  de 
Guillaume  Belin,  coût.  av.  III  bichoz,  cens.  III  den. 

Jaquot  de  Saixt-Loup,  pour  demi-arpent  et  demi-quartier  de 
vigne    qu'il    acheta    à    Hennotin    le    maréchal,    coût.    av.    V    boiss., 

cens.  II  den.  ob. 


(1)  Sur  Giles  le  Pevrier,  voir  Alexandre  Tuetey  :  Journal  de  Nicolas 
de  Baye,  p.  189,  et  Routiot,  op.  cit.,  II,  44*2,  478,  S44. 
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OdIKH  M  ILOT,  pêcheur,  pour  un  quartier  et  denii  de  vigne,  venant 
Je  (iirard  Milot,  coût.  av.  III  boiss.,  cens.  III  oboles. 

Simon  Stmicliit,  pour  un  quartier  et  demi  de  vigne  acheté  à  Nicolas 
Oreillon,  coul.  av.  III  boiss.,  cens    III  oboles 

La  Chaussée 

Simon  (j..\iu:y,  à  cause  de  sa  femme,  fille  de  Jacquinot  Kossignol. 
pour  : 

Un  quartier  de  vigne  en  lu  Chaussce,  coût.  av.  l  bich.  cens.  1  den.  (i    ; 

Un  quartier  de  terre  à  la  Saulle,  entre  Deux  Ktis^  qui  fut  à  la  dame 
Dauvy  et  à  Pieire  Valet,  cens.  I  den.  ; 

Deux  mazels  sous  les  Vieilles  Vignes,  à  la  Renouillèie,  appelés  les 
Courtils  Katherine,  cens    III  ob.  ; 

Un  autre  mazel  sous  les  Vieilles  Vignes^  provenant,  comme  les  articles 
précédents,  de  la  Dame  Dauvv  et  de  Pierre  Valet,  cens,  pongoisc  ; 

Un  d^ mi-quartier  de  vigne  aux  Vieills  Vignes,  cens,  obole. 

GiLOT  DU  Bachot,  pour  un  quaitier  de  vigne,  coût.  av.  I  bich., 

cens.  I  den. 

SoYER  Rossignol,  pour  : 

Quartier  et  demi  vigne  venant  d'Etienne  Petrau,  coût    av   III  boiss., 

cens.  III  obol  ; 
Demi-arpent  de  vigne,  coût.  av.  II  bichoz,  cens.  II  den. 

Jehannin  Chemin,  pour  : 

Demi-arpent  de  vigne,  coût.  av.  II  bichoz,  cens   II  den.  ; 

Un  quartier  de  vigne  sur  le  Seurot,       coût.  av.  I  bichot,  cens   I  den. 

OuDlNOT  DE  Dijon  (2\  pour  demi-arpent  de  vigne,  qui  lui  venait 
de  son  père,  coût.  av.  II  bichoz,  cens.  II  den. 

Antoine  Goulevault,  pour  : 

Un  quartier  de  vigne  venant  de  Jehan  Paillon  (3),  coût.  av.  I  bich., 

cens.  I  den  ; 

Un  arpent  de  terre  à  la  Saulte,  lieu  dit  La  Fos  e  an  hian  Bourgeois 
«  et  pour  ung  pou  de  chanonêe  »  au  bout  du  dit  arpent,  qui  fut  à  Joiïroy 
Careillon  et  à  Jehan  Paillon,  cens.  III  den.  pong. 


(1)  D'après  une  note  mise  en  marge  du  Registre,  ce  quarlier  de 
vigne  passa  peu  après  à  messire  Jacques  Régnier,  prêtre,  puis  fut 
acheté  par  Gilot  du  Bachot,  qui  composa  pour  les  lots  et  ventes  avec 
frère  Denys  Inibert,  administrateur  di^.  la  Comnianderie,  ie  10  fé- 
vrier 1446. 

(2)  Menlionnè  dans  Boutiot,  op.  cit.,  Il  passuii,  III,  63. 

(3)  Deux  personnages  de  ce  nom  sont  mentionnés  par  Boutiot,  l'un, 
notaire  juré  au  tabellionage  royal  de  Troyes  dl,  354»,  l'autre,  clerc  des 
œuvres  à  Troyes  (II,  563). 
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(liîlLl.ArMi:  lioiuiNi:,  pour  un  ijuarticr  de  vi^nc  jchctc  a  Jchannin 
Le  l'cvif,  coût.  av.  I  bichot,  cens.  I  dcn. 

Ma(;i:y  di;  Minus,  a  cause  de  sa  fcitimc,  pour  un  quartier  de 
vif^nc  veiî ml  Je  Jehan  Kohelot,  coût.  av.  I  bich.,  ccus.  I  dcn. 

Les  hoirs  de  Nicolas  Ohkillon,  pour  dcnii-arpcnt  de  vigne  ayant 
appartenu  autrefois  i\  Jehannin  IVirau,     coût   av.  II  hich.,  cens.  II  den. 

Pi  iuu>i n:,  lilK- Je  défunt  Jehannin  ('haririer,  pour  ]  quartiers  vigne 
qui  luient  à  (iuillemin  Hehn  et  à  Navelot,  coul.  av.  III  bich  ,  cens.  III  den. 

lIl'MiU.Mr  \sK  Nom,  pour  denii-ai peut  de  vi^ne  acheté  a  Mar^^uerite, 
femme  de  Jehan  lluoi,  coût.  av.  Il  hichoz,  cens.  II  den. 

Mrc.oT  ('.orsrrno! .  tonnelier,  pour  demi  arpent  vi^ne,  c.  av  II  bic, 

cens.  II  den. 

Jkiian  lk  Hori.A  r  pour  5  quartiers  Je  vigne  achetés  à  Cohn  (Che- 
min, cens.  III  den. 

(ilLOT  I^'orUNY,  pour  un  quartier  vi^ne  qu  il  acheta  a  Jaquemin  Ma- 

therot  et  qui  avait  appartenu  a  messire  Pierre  Loriot,  coût.  av.  I  parisy. 

.IinwMX   HiH  rm  I  or,  pour  un  quartier  viune,  cout    av.  I  bich., 

cens.  I  den. 

Nicolas  Milot,  pêcheur,  pour  : 

Un  quartier  Je   vigne,  venant   Je  (iirarJ-Milot,  cout    av.   I    bich  , 

cens.  I  den.  ; 
Un  quartier  et  demi  en  lluardcL  cout.  av.  I  bichot.  cens.  I  Jen. 

Jkhannin  Bouzk,  pour  quartier  vigne,  cout.  av.  1  bich.,  cens.  I  Jen. 

MiCHAU  Grivel,  orfèvre,  pour  : 

Un   quartier   Je  vigne   acheté  à  Jehan  Maistrc,  cout.    av.   I    bich., 

cens.  I  den.  ; 
L^n  autre  quartier  acheté  à  Perrin  MéHne,  cout.  av.  I  bich.,  cens.  I  den. 

Messire  Jehan  de  Saixï-Esphit,  prêtre,  pour  un  quartier  de  vigne 
qui  tut  à  Nicolas  de  Porc,  cout   av.  I  bichot,  cens.  I  den. 

OuDIxex  le  Saige,  pour  un  quartier  Je  vigne  tenant  à  la  précé- 
dente, cout.  av.  I  bichot,  cens.  I  Jen. 

Messire  Jehan  Gaillart  bailla  à  l'église  Je  Sancev  3  quartiers  et 
Jemi  de  vigne  assis  à  hi  Chaussée,  que  messire  Nicole  Gaillart  acheta 
Je  Guillemin  Taillebois,  Je  Girart  Gelev  et  Je  Mahaut  Je  la  Vacherie, 

cout.  av.  VII  boiss.,  cens.  III  oboles. 

Iteui,  pour  Jemi-arpent  Je  terre  assis  sur  le  Trail,  que  messire  Nicole 
Gaillart  acheta  Je  la  Huotte,  cens.  II  Jen.  pite. 

Item,  pour  quartier  et  Jemi  Je  terre,  même  lieu,  qu'il  acheta  Je  Se- 
vestre  Brulefer,  cens.  III  Jen. 

Item,  pour  quartier  et  Jemi  Je  terre  à  la  ï'asonuière,        cens.  III  den 

Itevi,  pour  quartier  et  Jemi  Je  terre,  même  lieu,  que  le  dit  messire  Ni- 
cole acheta  Je  Girart  Poupée,  cens.  II  Jen. 


Lï;^li^c  de  S.inccy,  pour  : 

)  tjuarticrs  de  vij^iie  en  deux  pièces,  a  la  (jidiulc  l'ii^uc,  près  des  X'aniKb 
Troissives,  avant  appaitenn  à  Pierre  de  (Ihaniplitte,  XII  den  ; 

5  quartiers  de  terre  sur  le  P/r  an  (niiiy  ayant  appartenu  à  Hugucnin 
Tartariii,  V  den  ; 

Demi-arpent,  près  du  champ  précédent,  II  den.  obol  ; 

Demi-arpent,  au  Xoyci'  Gaillarde^  II  den.  (i). 

Messire  ('iAl'l/lli:i'i  (iAHNOT,  prêtre  de  Saint-Urbain,  pour  une  vi(i;ne 
qu'il  acheta  à  Perrinot  Burdin,  coût    av.  1  boiss.,  cens.  ob. 

Cette  vii^ne  passa  ensuite  à  Thiébault  le  Porc. 

(iI'ii.i.i:M!M  Iî.'  lil/rr.F.,  pour  demi-quartier  de  vigne,  coût   av.  1  bois., 

cens.  ob. 

A  NI)!  II. M'  H.'.L.'.ox,  pour  : 

Un  quartier  de  vigne,  coût.  av.  I  bichot,  cens.  1  den.  ; 

V\\  quartier  de  pré  k  la  Vasoiniicrc,  entre  'Deux  Rus,  qui  fut  à  Robert 
Jeubert,  cens   II  sols  ; 

Quartier  jardin,  à  la  Borde,  venant  de  Robert  Jeubert,  cens    V  sols; 

5  quartiers  de  terre  en  deux  pièces  lieu  dit  la  Grande  Vigne^  près  des 
^^ulnes  Troissi\es,  donnés  à  Téglise  Saint-Julien  par  Pierre  de  Cham- 
plitte,  cens.  XII  den.  ; 

Ses  terres  sises  Entre  IX  nx  justices  (la  censive  n'est  pas  indiquée)  ; 

Un  couitil  sis  à  Sancey,  deriière  sa  maison  qui  appartint  à  Besançon 
le  Couturier,  puis  à  Robert  Jeubert^  .  X\'I  den.  [l] 

Le  dit  Andiuau  Iîalaox,  pour  : 

L'accrue  de  son  courtil  sis  derrière  sa  maison,  qui  fut  à  Robert  Jeu- 
bert et  à  Cuillaume  Balaon.  son  père,  coût.  from.  IV  boiss.  I  picotin  ; 

L'accrue  du  dit  courtil  .sis  derrière  sa  maison,  qui  fut  à  Julien 
Chaudrove,  coût.  from.   II  boiss.  I  picot.,  cens.  ob. 

Xote  marginale  :  Ces  deux  articles  ont  esté  ravaluez  pour  plusieurs 
causes  au  dit  Andriau  Balaon  à  III  boiss.  av.  et  à  III  den.  de  censive. 

Un  courtil  et  masure  sis  à  Sancey,  devant  le  moustier  (5),  qui  fut 
à  Etienne  le  Calois,  cens.  Il  sols. 

HlCllAliD  LK  IjONHOMMI:,  pour  3  quartiers  de  vigne  en  d^ux  pièces  sur 
le  Seurot^  dont  l'une  avait  appartenu  à  Pierre  Houzelot,  coût  av.  III  bich  , 

cens.  III  den. 
Jkiianmx  m  ILOT,    pour   un   quartier  de  vigne,  coût.  av.    I  bich., 

^  cens.  I  den. 


(1)  Ciel  arliclc,  l'eïalil"  à  Jéglise  de  Sancey,  est  de  la  même  écriture 
que  rens('in])le  (hi  regisirc,  mais  l'encre  est  (lillérenle,  ce  (|ui  nous 
aulorise  à  le  considérer  comme  une  addilieii  faile  au  cueiilertM  quel- 
(lues  années  apivs  l'ilVi. 

(2)  Ce  dernier  îirticle  est  d'une  encre  différente.  Même  observation 
que  ci-dessus. 

(3)  L'église. 


i:;!i 


Vieilles  Vignes 

FkI.ISOT  Pi.TH.M,  pour 

Dfini'iniKtu  de  vigne,  qui  lut  a  d.inic  l'j.iis.mcc,  cens.  Itl  Jcn.  ; 

\){:u\  champs  de  ^  quai  tiers  el  demi  de  lerre,  qui  fuitiU  ;i  Pcrrin 
l^aoulel  et  à  Jehan  IVirau,  coui.  av.  Ill  hoiss.,  cens.  III  den.  oh. 

Fhançois  I..m.i.i;mant,  drapier,  pour  ^  quartiers  de  vigne  en  deux 
piè'ces,  cens.  III  den. 

Pi.HKiN  ToHi.i.oi",  pour  un  quartier  de  vigne  qui  fut  à  Perrin 
l*oupée,  cens.  I  parisy. 

Nli:()L.\S  Mll.AUl,  poui    : 

Demi-arpeiU  de  vigne,  venant  de  Thiébaut  ;\nv:eIot,       cens.  II  den.  ; 

Demi-quartier  de  vigne,  mê'me  provenance,  cens.  oh.  ; 

Demi-aipent  de  vigne  venant  de  Jehamiot  dWuxerre,  cens.  II  den.  ob. 

'rill':vi:NiN  doux,  charpentier,  pour  un  quartier  de  vigne  qui  fut  a 

dame  Plaisance,  cens.  I  den. 

TllOMASSiN   i)i:  IIkhis,  couturier,  pour  3  quartiers  de  vigne  avant 

appartenu  partie  à  la  Guogée  et  partie  à  Colot  le  Nîiiktirr,  cens.  ITÎ  ,f«ti. 

TlIKVKNlN  HkhtHKLOT,  pour  : 

Demi-arpent  de  vigne  et  masure  qui  fut  à  Jehannin  Phelippon,  II  den.  ; 

Vn  ifiiiicl  sis  au-dessous  des  \'ieilles  \'ignes  qu'il  acheta  à  la  fille  de 
Perrin  Poupée,  ob.  pong.  ; 

Demi-quartier  de  terre  sis  à  la  Grande  J'h^ne  près  des  \'annes  Trois- 
sives,  qu'il  acheta  de  Nicolas  Oreillon  qui  le  tenait  lui-même  de  Jaquot 
le  Savetat,  cens.  ob. 

Peruin  Peu,  pour  un  quartier  et  demi  de  vigne  qui  fut  à  Sevestre 
Fessard,  cens.  III  ob. 

Pkuuot  la  CniQL'i:,  pour  demi-quartier  de  vigne  qui  fut  à  Jehan 
Maistre,  obole. 

Michel  di:  Metz,  boulanger,  pour  demi-arpent  de  vigne  qui  fut  à 
Jehannot  dWuxerre,  II  den.  ob. 

Laurent  li:  Chahpi:ntii:r,  pour  un  quartier  de  vigne  qui  fut  au 
vieux  Petrau,  cens.  I  den. 

Perrix  Lasnier,  pour  un  quartier  de  vigne  a\  aiu  également  ap- 
partenu au  vieux  Petrau,  I  den. 
Perrixot  MocQUERii:,  pour  un  quartier  de  vigne,  I  den. 
Les  hoirs  de  Jehax  Milox,  pour  : 
3  quartiers  de  vigne  qui  furent  au  vieux  Petrau,  III  den.  ; 


110 


Dcmi-arpcnt  vi^^nc  que  Jehan  Milon  acheta  de  Jehan  Bergier,  qui 
hii-nicnie  Tavait  eu  du  Bailli    charpentier,  rente  II  sols  V[  den., 

cens.  V  den. 

T'hancois  I.()N(iri:Si:mNi:,  pour  demi-arpent  vigne  acheté  à  Perrin 
Méline  et  avant  appartenu  à  Rogier  «  le  fbrbisseur  »,  cens.  II  den. 

vSiMON  Hansi;ijn,  liipier.  pour  quartier  et  demi  de  vigne  qui  fut  à 
Jehan  (larbelin,  rente  VII  blancs,  cens.  I  den. 

Ma(:i:y  di-:  Mi:nti:s,  pour  quartier  et  demi  de  vigne  acheté  à  Hébert 
((  le  forbisseur  »,  rente  Vil  blancs,  cens.  I  den. 

Pi-.HiUNOT  M()(j»ri:Hii-:  et  (^olix  di:  la  Horde,  pour  un  quartier 
de  vigne  venant  de  Pierre  Moquerie,  cens    i  den. 

Les  hoirs  Jaquinot  r'KMX,  pour  un  quartier  de  vigne  en  désert, 

cens.  I  den. 


La  Moline  et  autres  terres  d  environ 

Le  Doyen  et  le  Chapitre  de  l'église  Saint-Etienne  de  Troyes,  pour  un 
pré  «  qui  point  aux  Vannes  Troissives  et  fut  à  Jehan  de  Bar-le-Duc, 

cens.  VIII  sols  IV  den. 

Aymery  Hl'YArt  et  les  hoirs  Jehan  Horelot,  pour  une  saulsaie 
à  la  Moline  a  près  la  bosnc  de  pierre  »,  lieu  dit  es  Grands  Champs, 
chacun  XII  sols  VI  den. 

Les  hoirs  de  Jehan  Aulory,  tanneur,  pour  5  quartiers  de  vigne  «  à 
la  bosne  de  pierre  prés  la  Moline  »,  coût.  av.  1  setier. 

Martin  Huyarï,  pour  demi-arpent  de  vigne,  môme  lieu,  qui  fut  à 
Aymery  Huyart  et  à  Jehannin  Raymon,  coût.  av.  II  bich  ,  cens.  II  den. 

Jehaxnetïe,  femme  Jehannin  Jacquemart,  pour  demi-arpent 
vigne  et  terre  à  la  Moline,  coût.  av.  I  bich.,  cens.  I  den. 

Maître  Antoine  Guerry,  écuyer,  prévôt  de  Troyes,  pour  une 
maison  et  courtil  derrière,  sise  aux  Trévois,  près  le  moulin  Pestau  (Pé- 
tai), qu'il  acheta  de  Guillemin  Guillemel  et  qui  avait  auparavant  appar- 
tenu à  Guillemin  Taillebois,  cens   II  den.  ob. 

Jehan  Boschard  dit  Godot,  paupeleur  (papetier),  pour  : 
3  arpents  de  terre  qu'il  a  pris  en  emphvtéose  pour  faire  vigne,  lieu 
dit  les  Plantes,  à  la  Renouillère,  rente  XXII  sols  VI  den.,  cens.  XII  den  ; 
Une  maison  et  pourpris  à  a  la  Petite  Torvoye  )),  cens.  VI  den. 

Les  hoirs  Perrinot  Poupée,  c'est-à-dire  Guillemette,  fille  du  dit 
Poupée,  mariée  à  Huguenin  Sainctot,  pour  : 

Une  maison  sise  à  Sancey,  qui  fut  à  Huguenin  Tartarin,  cens.  II  den.  ob.; 
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Un  appoiuli'.  lie  m.usDii,  mciuc  lieu,  avec  une  lovsc  devam  cl  un 
courtil  deiiiére,  ccuh.  II  den    ob.  ; 

Une  place  où  jadis  il  v  av.iit  maison,  même  lieu,  cens.  IV  dcn.  ; 

Dcnii-aipeni  de  vif»ne,  II  dcn,  ; 

Demi-aipenl  de  tna^tls,  au  dessous  dci»  ritilUi  yi^^ttes,  II  dcn.  ; 

l'ne  ilhinom'f  de  terre  sur  le  ru,  P^>ng. 

.IlcllAN  IIknost  lient  par  accensissemenl  de  la  femme  de  feu  jehnn 
le  Hoursat  les  héritages  qui  furent  à  Andruchc  Jaque,  cl  doit  pour  : 

Une  m.iison,  courtil  et  terre,  sis  à  Sanccy,  au  hout  devers  Troycs, 
tenant  a  l.i  voie  de  la  Kenouillè'n  ,  cens.  XVI  dcn.  ob.  ; 

l'n  demi  arpent  vi^;ne  et  jardin  au  dit  lieu,  d'autre  part  la  voie,  tenant 
à  la  livièie  d'uiif  p.iit  il  au  cluinln  commun  et  aboutissant  au  courtil 
de  (ù'nlUlv,  cens.  XVI  den.  ob.  ; 

Un  couitil,  même  lieu,  tenant  à  deux  chemins  communs,  de  deux 
cùtés,    et    venant    dWndruche   jaque    comme    les   articles    précédents, 

coût.  av.  I  boiss.  et  l  picot.,  cens,  ob  ; 

l.e  cinutil  qui  tut  .'i  Menisson.  tenant  au  précédent  et  que  le  dit  Héiiost 
a  piis  de  rilôpital  par  accensissement,        rente  XX  den.,  cens    l  den   ; 

^  quartiers  de  vigne  es  l'icillcs  l'ii^nt'S  qui    furent  au  dit  Andruche, 

cens.  III  dk:n.  ; 

)  quartiers  de  terre,  lieu  dit  Pir  Chcvr\\  devant  le  pont  de  Sancev, 
tenant  aux  pâtures  communes,  cens.  X  den.  ; 

Un  quartier  do  terre  à  la  Granil'  î'ii^nie,  près  des  Vannes  Troissives, 
ayant  également  appartenu  à  Andruche  Jaque,  cens.  I  den. 

Jkilw  Pastouhkl,  à  cause  de  Jehannette  sa  femme,  nièce  de  feu 
messire  Pierre  Vacherie,  pour  le  pré  de  la  Vasonnière  qui  fut  à  Jehan  de 
Culcharmoy,  cens.  V  den.  ; 

Demi-arpent  et  demi-quartier  de  terre,  sis  au  Xoyer  GaiUardey 

cens.  I  den.  pong.  ; 

Trois  autres  champs,  doiu  l'un  fut  au  Gastelier,  cens.  V  den. 

Facix  de  Gravelle,  à  cause  de  sa  femme,  pour  : 
Vn  clos  de  vigne  appelé  Scrvoye,  qui  fut  à  Nicolas  de  Cubrv  et  au- 
paravant à  Joffroy  le  Carreillon,  tenant  à  la  rivière  d'une  part,  et  au  che- 
min commun  d'autre  part,  coût.  av.  IV  bich.,  cens.  IV  den.  ; 
Un  courtil  tenant  au  dit  clos,  que  Nicolas  Cubry  acheta  de  Felise,  fille 
de  ChufBin,  et  qui  avait  appartenu  à  Joffroy  le  Carreillon,  coût.  av.  I  bich. 

Jehan  Bernier,  à  cause  de  Marion,  sa  femme^  fille  de  feu  Nicolas 
Thévenart,  pour  : 

Son  hôtel,  jardin,  vigne  et  pourpris  dit  Gentilly,  sis  à  Sancev,  au  bout 
devers  Troves,  tenant  à  la  rivière  de  Seine  d'une  part,  au  chemin  com- 
mun d'autre  part,  aboutissant  aux  hoirs  feu  Jehan  le  Boursat,  et  de  l'au- 
tre bout  aux  Vannes  Troissives,  coût.  V  gélines  et  YV  quarts  de  géline, 

cens.  V  sols  IV  den.  ; 
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Un  accin  et  pourpris  à  Sanccv,  au  bout  devers  le  pont,  coût.  I  gélinc, 

cens.  XII  den.  ; 
Un  courtil,  même   lieu,  qui    lut   au  Bossu,  et  un  quartier  de  vigne, 
qui  fut  à  Ylra  et  à  Jeliannette,  fille  de  Jehan  de  Besançon,  tenant  à  l'ac- 
cin  ci-dessus  d'une  part,  et  à  l'acin  de  Gravelle  d'autre  part, 

coût    av.  IV  boiss.,  cens.  I  den.  ; 

Un  arpent  de  terre  sis  en  Jiouchrpois,  devant  le  dit  accin,  tenant  au 

chemin  commun   d'une  part  et  aux  terres  de  la  Buyerie  d'autre  part, 

cens.  IX  den.  ob   ; 
3  quartiers  de  terre  près  du  pont^  lieu  dit   le  Champ  aux  Oies,  tenant 
aux  terres  de  la  Buyerie,  cens.  IV  den.  ; 

Demi-arpent  de  terre  aux  Vieilles  Vignes,  cens.  II  den.  ; 

3  arpents  de  terre  en  désert,  tenant  au  chemin  de  la  Renouillère,  qui 
furent  à  Poinsot  Darras  et  à  Guiot  le  Poissonnier,  XII  den.  ; 

Un  quartier  de  vigne  à  la  Chaussée,  qui  fut  à  Tonnelot.  coût,  av   I  bich., 

cens.  I  den. ; 
Un  arpent  et  demi  de  terre  à  la  Chaussée  devant  Gentilly,  VI  den.  ; 
3  quartiers  de  terre,  même  lieu,  qui  furent  à  la  dame  de  Mores,  III  den.  ; 
3  quartiers  de  terre  aboutissant  sur  le  ru  de  la  Saulte,  cens.  III  d^dn. 

Le  dit  Ji:han  I^krnieh,  pour  : 

Demi-arpent  de  terre  au  Noyer  Gaillarde,  II  den.  ; 

Un  autre  champ,  même  lieu  et  même  contenance,  qui  fut  à  Poupée, 

cens.  II  den. 
3  quartiers  de  terre  en  VEspinette,  III  den.  ; 

Demi-arpent  de  terre  Sur  le  Prail,  qui  fut  à  Jehan  de  Besançon, 

cens.  II  den.  ; 

Demi-arpent  de  pré  et  saulsaie  à  la  Borde,  tenant  aux  terres  de  la 

Buyerie,  II  den.  ; 

Un  autre  champ,  même  contenance,  à  la  Haye  d'entre  Jeux  Justices^ 

II  den.  ; 

Demi-arpent  de  pré  au  Prail^  II  den. 

Guillaume  de  Pleurres  (i),  pour  une  maison  et  pourpris  à  Tor- 

vove,  lieu  dit  la  Gravière,  qui  fut  à  Jehan  de  Guignonville,  cens.  IV  sols. 

Les  enfants  de  Giles  le  Février,  pour  : 

Leur  maison  sise  devant  le  moustier,  coût.  II  gelines,  cens.  V  sols.  ; 

La  chambre  qui  fut  à  Contesse,  au  dit  lieu^  et  le  petit  courtil 
tenant  à  la  dite  maison,  II  den.  ; 

Le  grand  chas,  les  bourses  et  le  courtil  derrière,  tenant  également 
à  la  maison,  III  den.  ; 

Une   chambre   sur  la   cave  et    la  despense,  sise  au  dit  lieu,  II  den.  ; 

Une  chanonée  de  terre  au  cul  du  dit  Courtil,  dit  Pongoisée,        pong. 


(1)  Mentionné  par  Bouliol,  op.  rif..  Il  passinu 
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Les  tiilN  cnlints  tic  (iii.i.s  i.i;  l'i;vi(ii:ii,  |K)ur  : 
l.cin  iiKiisoi)  Lt  couitil  dit  lu  liuyeri^^  au-dclÀ  de  la  Seine,  qui  lut  A 
Pierre  J.iqiie,  cens.  XXXIIl  deii.  ; 

Un  quariici  lU  une  .m  i.fnnij-  ,,,  ,,i  lùu.  i  ne,  qui  fut  à  l'i^nart,  et 
pour  un  autre  A  A/  (iiaviht^  I  deiî.  ob.  ; 

Les  terres  qui  furent  à  Jl-Iliii  île  Culcharnioy  et  à  Pierre  Plaisance, 
savoir  Jcini  .ii|Hni  en  Houchepoi  \'  Jcn.  , 

les  terres  qui  furent  à  Jehan  de  Hcsans'on,  savoir,  devant  le  l'ont, 
une  pièce  dite  le  (HMinip  nin  (h'rs,  ^>  arpents  sur  le  Ptail  \:\  2  arpents  en 
lluyardel,  cens.  XXI  den.  ; 

5  quartiers  sur  le  Vrc  au  (ùin,  qui  fuient  ii  Pierre  Plaisance,  VII  den.  t.; 

'>  auties  qu.niieis,  iiiènie  lieu,  qui  fuient  à  Pierre  Jaque,       VI  den,  ; 

Un  quartier  de  terre  es  Tialous,  qui  fut  ;\  Muguenin  'l'artarin  et  à 
Pierre  Jaque,  ainsi   que   le   pré   et   la  terre    entre  Deux  justices,  W  den. 

(iiLi:T  ni:  Maiusy,  pour  : 

Les  héritages  qui  furent  à  Jehan  de  Cjuignonville,  savoir  :  5  quartiers  de 
terre  aux  Trois  Pcrtuis^  tenant  aux  pâtures  de  Verdun,     cens.  III  den.  ; 

3  arpents  pré,  appelés  Pré  au  Ciau,  à  la  \'asonniére,     II  sols  \'I  den.  ; 

5  quartiers  terre  à  la  N'asonnière,  au-dessus  du  Pré  au  (iau,  \'1I  den.  ; 

3  quartiers  pré  au  Prail,  qui  furent  au  dit  de  Guic;nonville,  III  den.  ; 

3  arpents  de  terre  sur  /(■  Prail,  dont  3  quartiers  furent  à  Girart  Fauge, 
un  quartier  au  Mégissicr,  le  reste  aux  Bouchars  et  à  dame  Fauge,  et 
un  quartier  et  demi  de  pré  au  Trail,  cens.  XI  den.  ; 

Un  quartier  de  terre  au  'Prail,  I  den.  : 

Sa  terre  de  la  Verpilliére,  qui  fut  à  Menisson  et  au  Barberat.  II  den.  ; 

Le  pié  qui  fut  à  Jehan  de  Culcharmoy,  sis  aux  Dois  Pertuis^  V  den.  ; 

Sa  terre,  qui  fut  au  curé  de  Sancev,  sise  sur  le  Trail  devers  le  pont, 

IV  den. 

Maine  Ji.iiax  nKLLii:u,  pour  : 

L'ne  pièce  de  terre  sise  sur  le  Trc  au  Gau,  qui  fut  à  Guillaume  Verdun, 
chanoine  de  Troyes,  et  à  Henri  du  l'emple,  IV  den.  ; 

3  arpents  Je  pré,  lieu  dit  le  Trc  au  Gau^  qui  furent  a  Guvot  de 
Verdun,  II  sols  VII  den.  ; 

L^ie  masure  et  pourpris,  sis  à  Torvoye  «  lèz  la  Charme  le  Roy  »,  qui 
fut  aux  Bonoz  et  à  messire  Robert  d'Amance,  cens.  II  den.  ; 

3  quartiers  de  pré  à  la  Chaussée,  qui  furent  à  Colot  du  Papier  et  à 
messire  Robert  d'Amance,  II  den.  pong. 

MicliELKTTi:    tille  de  feu  Andruche  Poupée,  pour  : 
Un  quartier  et  demi  de  vigne  en  Bcuchepois,  coût.  av.  III  boiss., 

cens.  I  den.  ob.  ; 

Une  masure  et  courtil  à   Sancey,  devant  le  moustier,  qui  furent  à 

Etienne  le  Galois,  II  sols. 
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liKATiux  i.A  ( JiAPiisoTTH,  chambricTC  au  Temple,  pour  : 
Un  courtil  devant  le  nioustier  de  Sancey,  qui  fut  à  Jaquot  de  Saint- 
Loup  et  auparavant  à  Robert  Jeubert,  II  sols; 
Quartier  et  demi,  tant  masure  que  courtil,  à  Sancey,  sur  la  Seine,  qui 
hit  à  [ehannin  Philippon  et  auparavant  à  Jaquot  et  à  Pcrrin  les  Jeubert, 

cens.  II  dcn.  t. 

Ili'.MU  LI-:  CiAHitiLLAi",  épicier,  pour  : 

2  arpents  de   terre   en   'Ji,nppoy,    tenant    aux    pâtures  communes,  et 

3   quartiers  de  jardin   à   la  Grav'ùre^  tenant  à  la  Buvcrie  et   venant  de 

Jacques  le  l'errat,  rente  et  cens.  XV  sols; 

Le  closel  du  Prail  «  lèz  la  riviè're  de   Seine  )),  qui  fut  à  Jacques  le 

1* errât,  I  den.  ; 

Sa  masure  assise  sur  la  rivière,  qui  fut  à  Jacques  le  Ferrât,  coût.  av.  I  bois., 

cens.  I  den   ; 
Son  courtil  et  sa  vigne  venant  de  Jacques  le  Ferrât, 

coût    av    à  comble  I  bich.    cens.  1  den.  ; 
Un  quartier  de  terre  sur  le  Pré  au  Gaii,  qui  fut  à  Jacques  le  Ferrât, 

coût.  av.  i/2  boiss  ,  cens  I  den.  ; 
Un  champ  au  Xoycr  Gaillarde,  venant  de  Jacques  le  Ferrât,  HI  den.  ; 
Sa  maison  sise  à  Sancey,  qui  fut  à  Julien  Chauderois,  coi:t    I  géline, 

cens.  II  den   ; 
L'accrue  de  son  courtil  sis  à  Sancey,  qui  fut  à  Jacques  le  Ferrât, 

coût    from.  V  boiss  ,  cens.  1  den   ; 
L'accrue  de  son  courtil  qui  fut  à  Julien  Chauderois,  coût.  from.  I  bich., 

cens.  I  den.; 
L'accrue  de  son  courtil  qui  fut  à  Regnault  Gaillard,  tenant  au  précé- 
dent, coût.  from.  IV  boiss.  1/2,  cens.  I  ob.  ; 
Quartier  pré  au  TraiJ,  sur  le  ru,  qui  fut  à  Jacques   le   Ferrât  et   à 
Jehannette,  femme  de  Colin  Robin,  qu'il  acquit  par  échange,  ob.  pong  ; 
Un  arpent  de  terre  à  la  Haye  d'entre   Deux  Justices,  par  acquêt  de 
Girard  Poupée,  cens.  IV  den   ; 
Sa  maison  sise  à  Sancey,  «  lèz  la  ruelle  de  l'Hôpital  », 

coût.  av.  III  boiss.,  cens.  I  den.  ; 

La  ruelle  prise  par  accensement,  de  l'Hôpital  et  un  quartier  de  terre 

«  où  il  souloit  avoir  vigne  »,  rente  et  cens.  I\'  sols   ; 

Hhnhi  Dohky,  procureur  à  la  Cour  de  l'official.de  Troyes,  pour  : 
Un  quartier  de  jardin  sis  à  la  Borde,  qu'il  acheta  de  Gilot  Hugot,     . 

rente  II  sols,  cens.  VI  den.  ; 

Un  arpent  de  jardin  et  saulsaie  qu'il  acheta  de  Jaquinot  Burdin,  tenant 

au  jardin  sus  dit  et  aboutissant  aux  Pâtures,  rente  V  sols,  cens.  IV  den  ; 

Un  arpent  de  terre  à  la  Verpillière,  qu'il  acheta  de  Jaquinot  Burdin, 

coût.,  av.  I  bich.,  cens.  I  den.  ; 

Un  arpent  et  demi  de  terre,  lieu  dit  les  Moulins  Saint  Loup,  qu'il 

acheta  au  dit  Jaquinot  Burdin,         coût,  avoine  III  boiss.,  cens,  obole  ; 
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)  i|ii.niicrs  de  terre,  incine  provenance,  si»  à  la  (Iroix  de  Samey^  lieu 
dit  la  Vasonnière,  coût.  av.  11  hoiss    t  2,  cens.  111  oh.  ; 

Un  arpent  et  demi  de  terre,  finage  ihi  (Jrand-V'illepart,  lieu  dit  le 
Couitil  (il iwaull,  même  provenance,  coût.  av.  III  boiss.,  cens.  III  ob,  ; 

L'n  arpeiii  do  f-n.-  même  pf^'-nince,  nî»»  entre  Bréviandei  cl  îc 
Petit- Villep.iii,  coui.  av.  I  bich.,  cens.  I  dcn. 

In  j.irdin  .ippelê  'Patadis,  sis  ù  Sancey,  sur  la  Seine  et  aboutissant  au 
chemin  commun,  même  provenance,  Xll  den   ; 

L'ne  m.nson  neuve  avec  jardin,  tenant  au  couitii  piccedent  et  au  che- 
min connniin,  même  proven.nui-,  cens    X  i\K:\\. 

.I.\giiN()i   lu  IU)IN,  poiii  . 

Une  maison  et  courtil  à  Sancey,  coui.  111  quaitiers  i/2  de  gélinc, 

cens,  m  dcn.  : 
Un  coiiitil  mênîe  lieu,  qui  l'ut  à  Julien  Chauderois,  cens.  II  den.  ; 
Un  autre  courtil  derrière  la  grange  de  Henri  le  (iarbiiiat,  cens  III  ob.  ; 
Un  courtil  appelé  le  Courtil  Pcniuot  Scn\iti\  cens.,  VI  den   ; 

Un  courtil  tenant  au  précèdent,  qui  fut  à  la  Perricarde,  I  d{:u.  ; 

Un  courtil,  dit  le  Couitil  au  Bon^uat,  tenant  au  précédent  et  .i  la 
Seine,  et  abouti.^sant  au  chemin  commun,  V  iol>. 

Jkhan  L.\H(:mr:u,  à  cause  de  sa  fcmnic,  fille  d'Ancelot  Maitinot, 
pour  les  courtils  et  «  boschoz  »  qui  furent  jadis  à  son  père,  à  M  ilôt  le 
dis  et  à  Poupée,  cens.  \'I  dcn 

Jaql'INOT  Chaiuu:t()N,  pour  son  pré,  lieu  dit  la  Chausst'e,  qui  fut  â 
Colot  Charreton,  cens.  V  so's 

Adam  Sanconnot,  demeurant  à  Rouilly-Saint-Loup,  pour  2  arpents 
de  terre  sis  vers  les  moulins  Saint-Loup  et  tenant  à  l'héritage  de  la 
Planche,  coût.  av.  V  bich. 

Jaquin  Lehmitte,  pour  : 

Un  courtil  sis  à  Sancey,  dont  une  partie  fut  à  Jaquinot  Burdin,  l\iu- 
tre  à  Perrinot  Poupée  et  à  Guillemelte,  sa  fille,  «  tenant  au  cul  de  la 
grange  de  Henri  le  Garbillat  »,  cens.  III  den  ; 

Un  courtil  et  masure  à  Sancey,  près  du  moustier,  tenant  au  chemin 
devant  le  gué  et  ayant  appartenu  à  Jehan  Chartrier,     coût.  av.  I  boibs., 

cens.  X  den.  ; 

Un  jardin  sis  à  Sancev,  lieu  dit  Den  icre  la  T^ueric,  qui  fut  à  Xicoks 
Oreillon,  rente  et  cens.  XX  dcn.  (i    ; 

Pour  ces  trois  derniers  articles  l'encre  est  diflerente  ;  même  conclu- 
sion à  tirer  que  précédemment,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  quelque  peu  po:- 
térieures  à  1434. 


(l)  Arch.  de  l'Aube,  31  11  28,  Registre  fol.  56  à  78. 
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Censitaires  de  la  seigneurie  de  Sancey  en  1527, 

d'après  le  compte  de  recettes  de 

frère  Simon  Feuillet 


Grand-Champ  du  Temple 

Clos  de  vignes  de  3  arpents  62  cordes  et  demie,  sis  en  Croncels  au- 
dessous  de  la  Fosse  à  la  Grève  11  avait  été  donné  à  cens  en  1467  par 
Jacques  Serpe  à  Jean  Milard,  Jean  Goubault  et  autres,  moyennant  7  sols 
6  deniers  de  rente  et  4  deniers  de  censive  par  arpent.  Divisé  en  onze  par- 
celles, ce  champ  était  possédé  en  1527  par  Pierre  Ancelot,  vigneron  à 
Troyes,  la  veuve  Pierre  de  la  Rothiére,  demeurant  à  la  Pvelle,  les  hoirs 
Jean  Maillet,  teinturier,  demeurant  à  Troyes,  Robinet  Rougeot,  tisse- 
rand de  toiles,  demeurant  à  Troyes,  Guillaume  Marchand,  au  nom  et 
comme  tuteur  de  Marie,  fille  de  Jean  Doublet,  demeurant  à  Troyes, 
Jean  Bigarre,  pourpointier,  demeurant  à  Troyes,  Jean  Bodier,  demeu- 
rant en  Preize,  Jean  Maître,  demeurant  à  la  Vacherie,  Guillaume  Marie, 
demeurant  en  Preize,  les  hoirs  Felisot  Blondet  et  la  veuve  de  Pierre 
Lécorché,  demeurant  à  Troyes.  Cette  dernière  parcelle  faisait  la  fin  du 
Grand-Champ  par  devers  Bréviandes. 


Petit-Champ  du  Temple 

Clos  de  vignes  de  5  arpents  3  quartiers,  sis  au-dessous  du  Grand- 
Champ,  aboutissant  par  le  haut  au  dit  Grand-Champ  et  par  le  bas  à  un 
chemin  commun  qui  le  séparait  des  terres  labourables  du  Temple  de 
Troyes.  Donné  à  cens  par  Jacques  Serpe  en  1472,  moyennant  7  sols 
4  deniers  tournois  de  rente  et  8  denier?  de  censive  par  arpent,  il  était 
en  1527  divisé  en  18  parcelles,  possédées  par  la  veuve  Jean  Grougnat, 
bouchère,  demeurant  à  Troyes,  Lupien  Richard,  dit  le  Bonhomme, 
vigneron,  demeurant  à  Troves,  Guillaume  Marchand,  tanneur,  demeu- 
rant à  Troves,  Jean  Soubztilz,  Nicolas  le  Tartrier  (i),  demeurant  à 
Troyes  en  l'hôtellerie  des  Mores,  Jean  et  Pierre  Double,  demeurant  au 
Grand-\'illepart,   la    veuve    Nicolas  Choiselat,    demeurant    à  Troyes, 

(1)  Mentionné  par  lîouliot,  tfp.  rH.,  III,  338. 
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Jaci)ucs  Vallon,  demeurant  i  Torvoyc,  Jean  Joffroy  cl  Guillaunïc  BcrKcr, 
iliini'urant  à  la  Kcnouillèrc,  Pierre  I.évei|ue,  Jcnieuranl  a  Moritnon  (?), 
(ùiillaïune  lleni\etjuin  (i;,  inarclund,  denieuranl  À  Troyci,  Michel  IM- 
jeart,  barbier,  denieurani  \  Troycs,  au  nom  cl  comme  luieur  des 
enlanls  Jean  Leber,  Jean  Ad.ini,  tisserand  de  drap,  demeurant  il  Troycs, 
Jean  Vallon,  demeurant  à  la  Moline,  au  nom  de  sa  femme,  avec  le» 
autres  héritiers  de  Jean  lluvarl.  (Iclle  dernière  parcelle  formant  la  fin 
du  Pelil-('hamp  du  Temple  par  devers  Hréviandes,  tenait  d'une  part 
au  champ  de  la  bosse  i  la  Grève  cl,  du  bout  d'en  bas,  au  chemin  commun 
dit  le  IViil  Pavé. 


Le  Champ  des  Hastelz  dit  Phelippot 


Ce  champ  planté  de  vii^iics  et  de  la  contenance  de  2  arpents  67  cordes 
était  en  1527  divisé  en  six  parcelles  possédées  par  :  i"  Jean  le  Pa^e, 
tanneur,  demeurant  A  Troycs  ;  2«»  la  veuve  Simon  Macé,  ^demeurant  à 
Sancey  ;  v*  J^'^i^  Cjaulcher,  vigneron,  demeurant  à  Troves  ;  4"  les  fenmies 
de  Claude  Pierrot,  sellier,  demeurant  à  Troycs  et  de  Pierre  Passerai, 
maréchal,  demeurant  à  Sainte-Savinc  ;  )<»  Claude  Marsys,  demeurant  à 
Troycs;  6»»  Colas  Lasnier,  demeurant  à  Cervet  (2),  Colin  Lasnier.  son 
frère,  demeurant  à  Rouilly-Saint-Loup  et  Perrin  Germaine,  dit  Bcr- 
thaulx. 


Le  Champ  à  la  Varonnyère 

Cette  propriété,  sise  aux  Hastelz,  tenait  d'une  part  à  l'héritage  de  la 
Fabrique,  d'autre  aux  terres  de  feu  M.  de  Cervet,  du  bout  d'en  haut  au 
champ  Phelippot  et  du  bout  d'en  bas  au  chemin  commun,  dit  chemin 
de  la  Varonnyère.  Sa  contenance  totale  était  de  3  arpents  52  cordes, 
dont  7  quartiers  2  cordes  étaient  occupés  par  une  maison  avec  cour, 
jardin  et  pourpris  Elle  avait  été  donnée  à  cens  par  Jacques  Serpe  en  1479 
à  Jean  Gombault  de  la  Renouillère  à  charge  de  50  sols  tournois  de  rente 
foncière  et  4  deniers  de  censive. 

En  1527  le  champ  de  la  Varonnyère  était  divisé  en  trois  parcelles  : 
la  première  comprenant  la  maison  et  ses  dépendances  était  occupée  par 


(1)  Mentionné  par  Boutiot,  op.  cit.,  lll,  511. 

(2)  Hameau,  commune  de  Saint-Léger,  près  Troyes 
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Pcrrin  Camusat,  demeurant  à  Troycs  ;  la  2^  un  arpent  vigne)  par  Nico- 
las Camusat,  pelletier  et  Guillaume  Valoys,  à  cause  de  sa  femme  ;  la  y 
(3  quartiers  vigne)  par  Jacques  Plume  et  Colin  Plume. 


Les  Plantes  Godot 

Clos  de  vignes  de  3  arpents  sis  à  la  Renouillère,  lieu  dit  les  Hastel:^, 
tenant  du  bout  d'en  haut  au  grand  chemin  roval  de  Bréviandes,  et  du 
bout  d'en  bas  aux  terres  de  la  Maladrerie  des  Deux-Haux.  Il  avait  été 
donné  à  cens  le  23  mai  1439,  P^^^  Adam  de  Saint-Jean,  à  Guillemette, 
veuve  de  Jean  Houchart,  dit  Godot,  movennant  22  sols  6  deniers  de 
rente  et  12  deniers  de  censive  En  1527  il  était  divisé  en  7  parcelles 
occupées  par  Jean  Gaulcher,  vigneron,  demeurant  à  Troyes,  Pierre 
Conte,  Taîné,  demeurant  au  Grand- Villepart,  Colas  Bergier,  demeurant 
à  Sancey,  Jean  Huot,  demeurant  à  Sancey,  Pierre  Congnet,  de  Troyes, 
Jean  Mathé,  marchand  à  Troyes,  près  l'Hôtel-Dieu-le-Comte  et  Robin 
Coiot,  taveinier  à  Troves. 


Huyardel 

Cinq  arpents  76  cordes  1/2,  tant  terres  que  vignes,  en  neuf  pièces 
occupées  par  Colin  Plume,  demeurant  à  Villepart;  Jean  Huot,  Jaquin 
Mocquerys,  la  veuve  et  les  héritiers  Guenin  Berger,  tous  demeurant  à 
Sancey;  Nicolas  Millart.  le  jeune,  et  Colas  Millon,  dit  Haulberton  ; 
Nicolas  Millart,  l'aîné,  huilier,  demeurant  à  Bréviandes;  Colin  Huot; 
Agnès,  veuve  Colas  Double,  Etienne  Conte  et  Jean  Conte  ;  Colas 
Massé,  demeurant  à  la  Saulte  ;  François  Bidclot  demeurant  à  Courge- 
rennes  ;  la  veuve  et  les  héritiers  Thévenin  Bergerat  (i)  qui  possédaient 
également  le  9^'  article  consistant  en  un  courtil  d'un  quartier  sis  au 
Petit-Villepart. 


La  Chaussée 

Quarante-deux  pièces,  ainsi  détaillées  : 


(l)  Dans  leur  champ  de  51  cordes  1/2  se  trouvait  autrefois  la  potence  ; 
il  aboutissait  d'un  bout  à  l'héritage  des  Deux-Eaux,  d'autre  bout  au 
chemin  commun. 
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I  Ln  ar|>cnl  i  c|ii.iilicr  iji  vi^nc,  uy.nit  .ippaiiciui  a  (  ol.r.  OrouMi, 
possédé  par  Jc.in  ("ontc,  le  jeune,  demeurant  à  Sancey,  Pierre  (U)loi, 
demeurant  a  N'illepart,  Jean  Robert  et  Antoine  Oudot  de  Verrières,  à 
cause  de  leurs  femmes,  Jean  Huot  et  Jat|uot  Chandelier. 

a.   Demi-arpent  vigne,  occupé  par  Jean  C'Juppuis,  demeurant  il  Sancey . 

].  Un  ijuanicr  2  cordes  vigne,  possédé  par  Louis  Thomas,  demeu- 
rant \  Sancey. 

|.  Un  quartier  de  vigne,  possédé  par  Nicolas  Petit,  fils  de  Michau, 
demeurant  à  la  Kcnouillère. 

5.  l'n  quartier  4  cordes  1/2  vigne,  appartenant  à  Jean  Damoiseau, 
demeurant  à  Kouiily. 

6.  Un  arpent  vigne  à  Jean  Lespcuvricr,  marchand,  demeurant  à  Troves. 
en  la  Correterie-aux-chevau\  (1). 

7.  Une  ct)rde  de  vii^ne,  prise  en  une  pièce  de  52  cordes  1/2,  a  Perrin 
Valeton,  demeurant  à  Troves,  es  MasurrerUs  (2). 

8.  Un  quartier  une  corde,  même  pièce,  à  Jeannin  Mocquerys. 

9.  Trois  quartiers  7  cordes  1/2  vigne  à  Colas  Chemin,  demeurant  à 
la  Moline.  Colas  l'icloy^  et  Colas  le  Maignan.  tuteurs  de  Claudin  Che- 
min. 

10.  Demi-arpcnt  >  cordes  vigne  à  Lupien  Richard,  vigneron,  de- 
meurant à  Troyes. 

11.  Cinquante-deux  cordes  vigne  à  lùienne  Potrau,  vigneron,  de- 
meurant à  C^.ourgerennes. 

12.  Trois  quartiers  vigne  à  Louis  Thomas,  demeurant  à  Sancey. 

13.  Vingt-neuf  cordes  vigne  à  Jean  Gérard,  de  la  \'acherie,  à  cause 
de  sa  femme,  tîlle  de  Jean  Fochart. 

14.  Vingt-six  cordes  vigne  à  Jean  Mocquerys,  demeurant  à  Sancey. 

1 5.  Un  quartier  vigne  à  Huguet  Gouffre,  demeurant  à  Troyes. 

16.  Vingt-neuf  cordes  vigne  à  Perrin  Valeton,  demeurant  à  Troves. 

17.  L'n  quartier  vigne  à  Colas  de  Grisse,  demeurant  à  Sancey. 

18.  Trois  quartiers  et  demi  de  vigne  à  l'église  Saint-Julien. 

19.  Demi-quartier  de  vigne  à  Jean  Chappuvs  de  Sancev. 

20.  Demi-arpent  de  vigne  à  Perrin  Valeton  de  Troves. 
21*  Un  quartier  2  cordes  à  Simon  Massé. 

22.  Un  quartier  à  Colas  Massé,  Jeannin  Petit,  Jaquot  Berger  et  Colas 
Baresson. 

23.  Un  quartier  de  vigne  à  Pierre  Petit. 

24.  Demi-arpent  de  vigne  aux  frères  Colas  et  Colin  Chemin  et  aux 
enfants  de  Thévenin. 


(1)  La  Corterie  aux  chevaux,  mentionnée  pai'Boutiot,  op.  cit.,  L  14-2. 
(•2)  Cf  Boutiot,  op.  cit.,  I,  471,  \1± 


-  I.IO 


25.  Demi-arpent  de  vigne  à  Perrin  Cuisin,  à  cause  de  sa  femme,  ma- 
riée en  premières  noces  à  Nicolas  Huvart,  et  à  Nicolas  Huvart  issu  de 
ce  premier  mariage. 

26  Un  quartier  de  vigne  à  Louis  Thomas. 

27.  Vingt-huit  cordes  de  vigne,  lieu  dit  le  Senrot^  à  Pierre  Jaquart, 
demeurant  à  Torvoye  (i),  et  à  Colas  de  Grisse  de  Sancey.  Cette  vigne 
tenait  d'une  part  aux  hoirs  Mexegrant  des  Cours,  d'un  bout  à  la  Seine 
et  d'autre  bout  à  la  voie  commune. 

28.  Demi-quartier  de  vigne,  lieu  dit  le  Seurot,  à  Pierre  Mocquerys  de 
Sancey. 

29.  Vingt-huit  cordes  de  vigne,  même  lieu,  à  Etienne  Petro  de 
Sancey. 

30.  Cinquante-six  cordes  et  demie  de  vigne,  même  lieu,  à  Perrin 
Cuisin  et  Colas  Huyart  de  la  Moline. 

31.  Un  quartier  vigne  à  Jean  Damoiseau,  à  la  veuve  Guillemin  Da- 
moiseau et  à  Nicolas,  son  fils,  demeurant  à  Sancey. 

32.  Demi-quartier  vigne,  lieu  dit  'Boiichepois ,  à  Jean  Chappuys,  bou- 
langer à  Sancey. 

33.  Demi-arpent  vigne,  même  lieu,  aux  hoirs  Henri  le  Damoiseau. 

34.  Un  quartier  et  demi  vigne,  même  lieu,  à  Nicolas  Jaquart,  de- 
meurant à  la  Maison-Blanche,  paroisse  de  Verrières  (2). 

35.  Demi-quartier  vigne,  même  lieu,  à  Jean  Chappuys,  au  lieu  et 
place  d'Oudot  Souppault. 

36.  Sept  arpents  pré,  appelés  les  Grands  Champs,  au-dessous  des 
Vannes  Troyessives,  à  Jean  Hugart,  demeurant  à  Torvoye,  à  la  veuve 
Jean  Penart  de  la  Vacherie,  à  Gilot  Valeton  et  Jean  Chemin  de  la  Mo- 
line, à  Jean  Cholart  de  la  Vacherie,  à  Colas  Penart,  à  Gabriot  Guyot, 
à  la  veuve  Pierre  Guyot  du  Pré-l'Evêque  (3).  Ce  pré  avait  été  donné  en 
emphythéose  par  Jacques  Serpe  en  1473,  pour  16  sols  de  rente  foncière 
et  6  deniers  de  censive. 

37.  Les  mouhns  à  papier,  à  blé,  à  écorce  et  à  foulon  appartenant  à 
Me  Denis  Ludot  (4),  avocat  à  Troyes,  et  à  Pierre  Le  Boucherat  (5),  à 
cause  de  sa  femme,  sœur  du  dit  Ludot. 


(1)  Les  Trévois,  quartier  de  Troyes. 

(2)  Aube,  arr.  de  Troyes,  cant.  de  Lusigny. 

(3)  Hameau,  commune  de  Troyes. 

(4)  Voir  Boutiot,  op.  cit.,  III,  360. 

(5)  Sur  la  famille  Le  Boucherat,  voir  Boutiot,  passini.  En  1525,  dans 
un  papier  portatif  de  la  Commanderie  de  Troyes  il  n'est  pas  fait 
mention  de  Denis  Ludot  comme  propriétaire  des  moulins  de  Sancey, 
mais  seulement  de  Pierre  Le  Boucherat  qui,  le  l^""  mai,  paya  la  rente 
et  la  censive  au  Receveur  pour  l'année  échue  à  la  Saint-Martin  de  1524 
(Arch.  de  l'Aube,  31  II  42,  fol.  34  v^). 
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58.  Tnc  maison,  jardin  et  oschc,  À  Sanccy.  devant  l'église,  de  la 
conifD.uicc  d'un  arpent,  appartenant  aux  dits  Denis  Ludot  et  Pierre 
le  iioiicheiat.  dette  maison  tenait,  d'une  part  a  la  veuve  et  aux  héritiers 
Mtienne  Jaijuelot,  charpentier,  d'autre  a  l'hé  ita^e  de  l'église,  d'un  h<)ul 
à  la  voie  commune  passant  par  devant  la  dite  église,  d'autre  bout  à  une 
autre  voie  conunune  et  aux  hoirs  Thibaut  Juilly. 

39.  Un  actin  et  pourpris  où  il  v  a  deux  maisons  .j%cc  luui  ci  j.irdin, 
à  Sancev,  appartenant  à  IVrrin  \'aleton  de  Troycs.  dette  propriété 
tenait  d'une  part  à  iVrrin  N'aielon.  d'autre  à  une  ruelle  commune,  d'un 
bout  aux  terres  du  Temple,  d'autre  bout  au  grand  chemin  commun. 

40.  Un  courtil,  dit  le  dourtil  au  Borgnat,  A  Sancey,  appartenant  â 
Jean  l'essart,  papetier  demeurant  au  dit  Sancey.  (le  courtil  tenait 
d'une  part  .1  la  Seine,  d'autre  au  dit  l'essart  et  à  Louis  le  C^musai, 
d'un  bout  à  la  ruelle  commune,  d'autre  bout  à  l'héritage  de  l'église. 

41.  Une  maison  avec  jardin  et  pourpris,  X  Sancey,  le  tout  d'une 
contenance  d'un  quartier  et  demi,  possédée  par  Jean  Petro,^  fils 
d'Htienne.  C^.etie  maison  tenait,  d  une  part,  à  l'héritage  de  l'église,  d'au- 
tre aux  hoirs  Htienne  Platot,  d'un  bout  à  la  Seine,  d'autre  bout  à  la  rue 
de  l'église. 

42.  Une  propriété  appelée  La  Horde,  de  la  contenance  de  10  arpents, 
close  de  fossés  à  eau  tout  à  l'enlour,  prise  à  cens  du  Conmiandeur  par 
Guillaume  Thévenin,  seigneur  d'Assencières  (i)  et  praticien  (f  en  court 
lave  »  à  Troyes.  Cette  propriété,  sise  près  de  la  maison  de  la  ^urie^  qui 
appartenait  également  à  Thévenin,  tenait  d'une  part  et  d'un  bout  aux 
pâtures  communes,  d'autre  part  à  un  fossé  de  la  Burie. 

43.  Une  pièce  de  terre  d'un  arpent  et  demi,  sise  à  Sancev  et  apparte- 
nant au  même  Guillaume  Thévenin.  Ce  champ  tenait,  d'une  part,  à  un 
chemin  appelé  le  VeaUj  par  devant  aux  pâtures  communes  et,  par  der- 
rière, au  jardin  Colewus. 

Suit,  dans  le  compte,  une  propriété  sise  â  Montaulin  (2),  près  Sancey, 
inscrite  sous  le  titi-e  Sancey-Montaulin  et  rapportant  25  sols  tournois  de 
rente  et  3  deniers  de  censive. 

Le  total  des  rentes  et  censives  perçues  par  Simon  Feuillet  s'élève,  en 
argent,  à  22  livres  4  sols  7  deniers  pite,  et  en  avoine  à  5  setiers  12  bois- 
seaux 3  picotins. 

Arch.  liât.,  MM  175,  fol!  58  à  71. 

Plusieurs  autres  cerisiers  du  W'I^,  du  XMI^  et  du  XVllI^'  siècle  sont 
conservés  aux  Archives  de  l'Aube,  sous  les  cotes  suivantes  :  liasse, 
31  H  17;  carton,  31  H  11  ;  Registres,  31  H  17,  22,  30,  32,  33,  44  et  55. 
Les  analyser  nous  entraînerait  trop  loin  ;  bornons-nous  à  les  signaler. 

(1)  Aube,  arr.  do  Troyes,  cant.  de  Piney. 

(2)  Aube,  arr.  de  Troyes,  cant.  de  Lusigny. 
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Pièces  justificatives,  la  plupart  inédites 


I 

Lettres  de  Vidimus  (l'une  ehartre  contenant  la  franchise  de 
chasser  à  Verrières  (1),  lescjnelles  lettres  de  Vidimus  sont 
saines  et  entières  faictes  et  passées  soiibz  le  seel  de  la  prèvosté 
de  Paris  et  dattèes  de  l'an  mil  CCC  et  dix  huit  le  lundi  après 
la  feste  saint  Pierre  et  saint  Pol  apôtres. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  letU-es  verroni,  Henri  de  Taperel, 
garde  de  la  prévoslé  de  Paris,  salut. 

Saichent  tuil  que  nous,  l'an  mil  trois  cens  dix  et  huit,  le  lundi 
après  la  feste  St  Pierre  et  St  Pol  apostres,  veismes  et  diligemment 
regardasmos  les  lettres  nostre  seigneur  le  Roy  contenant  ceste  forme  : 

Philippus,  Dei  gracia,  Francie  et  Navarre  rex,  Grueriis  nostris 
Campanie,  salutem. 

Conquestus  est  nobis  procurator  Hospitalis  sancti  Johannis  Hiero- 
solimitani,  quod  occasione  fratris  Stephani  de  Gurgi,  fratris  claus- 
tralis  dicti  Hospitalis,  sive  aliquà  administratione,  qui  dudum  dicitur 
venatus  fuisse  in  boscis  nostris  foreste  de  Othà,  emendam  quingen- 
tarum  librarum  turonensium  levare  nitimini  super  bonis  dicti 
Hospitalis,  et  ob  hoc  equos  aratorios  el  alla  bona  domorum  dicti 
Hospitalis  baiilivie  Trecensis  carpi  et  levari  fecistis,  licet  idem  frater 
numquam  habit asset  domos  predictas. 

Quare  vobis  mandamus  quatinus  si  vobis  légitimé  constiterit  quod 
dictus  frater,  tempore  dicti  delicti  patrati  aliquam  administrationem 
haberet  in  domibus  seu  locis  dicti  Hospitalis,  super  bonis  domùs  seu 
loci  dicte  tune  sue  administracionis  levari  et  explectari  faciatis 
emendam  predictam. 

Si  vero  administrationem  aliquam  non  haberet,  et  explectacione 
bonorum  dicti  Hospitalis  et  exactione  dicte  emende  desistatis 
omnino  et  dictum  fratrem,  ubicumque  reperiri,  extra  loca  sacra  et  re- 
ligiosa,  poterit,  capi  faciatis  et  priori  suo,  oneratum  suo  dicto  maleficio 
restitui  faciatis,  pro  justicià  de  eo,  juxta  qualitatem  delicti  adeo 
débité  exhibendà,  quod  ob  ipsius  defectum,  per  nos  super  hoc  !ion 
oporteat  de  alio  reniiidio  provideri. 

Actum  apud^-Sanctum  Germanum  in  Layâ  die  lune  vicesimà  sextà 
jvmii,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  decimo  octavo. 

Et  nous  en  ce  présent  transcript  avons  mis  le  seel  de  la  prèvosté 
de  Paris.  Fait  et  donné  l'an  et  le  lundi  dessus  diz. 

Arch.  do  TAube  31  H  U  bis,  fol.  143. 

Autres  lettres  de  Vidimus  d'unes  lettres  royaulx,  lesquelles 
font  mencion  de  la  chasse  de  la  forêt  d'Othe,  lesquelles  lettres 


(1)  Inexact  ;  dans  la  charte  il  n'est  nullement  question  de  cette  franchise. 


'-'  lôli  - 


(le  \  /W///;//.ss<)i]l  sninrs  ri  cnlirrcs  fnictfscl  piiK.sc'*(*ssoiit>/l(*Ki*c*l 
(le  l.i  prrvostr  dr  Piirisrt  (inttôcs  (k*  l'iin  mil  ('.('.(',  et  dix  huit  U* 
sîuurdi  iiprrs  l.i  Irsh-  S;iinlr('.ini\  en  S('|>ti*nd)iT. 

A  Inus  rriilv  i|iii  rr>  |rllr«*.s  vciToiil,  ll«iiry  «l»*  TapiTrl  ^;ar«l<'  il«-  lu 
invvnsh'  Hr  Taris,  sjihil. 

Sarhrni  iiiii  i|iir  iimi.^  I  an  l!HH,  Ir  Niinicdy  nprrM  tu  feinte  Sninh*- 
(!roi\  «n  s^ptrinhir,  vrismrs  «i  (lili^riniiu'iil  rr^ard/iHiiiffl  !«•»  IrlIrcM 
iiolrr  scii^iirur  Ir  lloy  roiilrnaiit  crslr  fnriin*  : 

IMiilippus,  Dri  ^'lai'ià  l'raiicir  «'1  Navarrr  rr\,  rrrcplnri  ri  ^riiprii» 
iKtslris  C.ainpanir  vcl  mnirii  hua  lriiriilit>iis,  siiliilciii. 

Licet  aliàs  vuliis  (^lurriis  prr  iiosiras  tlrdrriiiiiis  lillrras  in  niatuialis 
ut  ah  ('\(MMU-i(»iir  ri  Irvaliniir  (|uiii)^'riitanini  lilM'ariini,  raliniir  riiirridi; 
«piain  pclilis,  super  Ixuiis  lln.spitalis.  pro  «•<»  (piod  fralrT  Slrphaiius 
(Ir  (iouiyi,  fratcr  riausiralis  (licli  ilospilaiis  in  forcsti^  iiosirà  (!<;'< )di{ï 
vrnalus  fuil,  ut  t'rriui*,  «irsislrr'itis  nnuiino,  iiisi  vohis  miislarrt 
Ipsum  t'i'ati'iMM  aiiipiain  ailiniiiistracioiirni,  triupoi'c  drlifti  rniiirnissl, 
haluTi',  vos  tauMMi  li(  rt  ijlc  Iratrr  Iuim*  tcniporis  iMiilani  adiuinislra- 
ciont'in  haluTrl,  iirc  iiahcat  supci-  luuiis  dicti  llospitalis  hallivic 
tro('(Misis,  Icvarc  et  »  xpicctan»  nitiinini  indchitr  ri  injuste,  pro  eo 
vidt'liciM  (piod  ipsc  IValcr  piocuraloi*  crat  coiislilutus  ad  liles,  iiullam 
in  hac  pai'lc  rausani  aliain  pi'clcndrnlrs,  pfout  ipsius  Hospitatis 
procuratore  aoccpiiinis  coinpicicnlr. 

(juocirca  vobis,  rcct'ptori  et  j^rurciis,  in.nidaiiius  ahpit-  |)ir(ijiinMis 
(pialinus  nisi  IValrrni  prcdicluni  aliani  admiiiislracionmi  «piàin  pro- 
(.•uratoi'is  prediclani,  dt'licti  predicli  tc'nipoiT,  hahuisse  nov^Tilis,  at) 
exai'tiom^  (^t  levationo  dicte  summo  penilus  dcsistatis,  sique  de 
bonis  dicii  Hospitalis  levastis,  oecasionc  predicta,  fratribus  de 
quil)us  levata  fucM-int  indilatè  ivstilui  fa<-i»^nt(\^,  nisi  vobis  lf'<:itimè 
eonstilt.M'it  fratres  adininislraton^s  rt  olticiales  dicti  Ib)spitalis  dictam 
vonationem,  ex  facto  dicti  IVatrrs  Stophani,  scientcr  reoeptasse.  Ouod 
si  facere  recusaveritis,  danuis  bailivo  trecensi,  vel  ejus  locum 
tenenti,  tenore  prosent iuin  in  mandat is,  ut  ipsos  fratres,  si  sit  ila, 
pro  dicta  sunmià  nullatcnùs  compeili  p^rmittat,  et  capta  seu  Icvata, 
si  que  sint,  ipsis  rcv^titui  facial  alipir  rcddi.  cuni  pcr  vos  in  tiàc  parte 
pareri  volumus  et  inlendi. 

Datum  Parisius,  die  dt^cimà  scptcmhris.  aiino  honiini  inillesimn 
trecentesimo  decimo  octavo. 

Et  nous  eii  ce  présent  transcript  avons  mis  le  seel  de  la  prévosté 
de  Paris.  F'ait  et  donné  Tan  et  le  samedi  dessus  diz. 

Arch.  de  rAube,  31  H  14  bis,  fui.  lU. 


II 


Accensement   de   l'emplacement   des    moulins 

de  Sancey 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Robeii,  seigneur 
d'Âleret,  prévost  de  Troyes  et  garde  du  scel  de  la  dite  prévosté. 
salut. 


l.')! 


:  .iNftll'   r.HMUlS  (jlir    |>.!l'  HrN.'iIll    l'l«  TIC   ilnilni    j'I   iulrl    ÀMInIlll,  cIci'S, 

iwMaircs  jiirr/  ri  cslMldi/  à  c»'  fnlic  eu  la  dilr  iMC'xosIr  dr  par*  Ir  roy  • 
iiolir  sci^xiMMii',  fui  |H(''s»'iil  en  sa  pci'soiinc  .hliaii  \(i  lier,  niarcliaiit 
|iaprlirr  (Irmoraiit  à  Trovus  et  rccungiml  tic  sa  Ijoimc  voulonlé,  av(jir 
priiis  cl  ulcmi  à  lillrc  (iaccensissciiuMil,  ou  emi)liitéusile  dès  main- 
h'iiaiil  «à  j()nsi(turs  p('i"p<''IU('ll<'nH'iil,  de  r<'Ii;iirus(*  porsoiiiir  cl 
iKMinrsIc  fi'ri'c  .lacipics  Scj'pc,  clicN  ali<'r  idij^nriix  de  l'ordre  de  liispiial 
Sailli  .leliaii  de  IlicTiisalnn,  e(Hiiiiiaiideiir  de  Troyes  el  d<'  (louloiirs, 
haillanl  cl  (hMaissaiil  pour  liiy  el  ses  siieeesseiirs  commandeurs  du 
dil  Troyes,  \\rs  maiiileiiaiil  à  lousiours  perpétut.'llement,  une  place 
ou  siège  eu  lacjueile  souloit  avoii*,  (raiieieimeté,  molins,  avec  les 
droits  aisances  cl  apparleiiances  (ricelle,  app.arlenanl  à  la  dite  com- 
manderic  de  Troyes,  assise  en  la  rivière  de  Seine,  en  la  terre,  justice 
et  seigneurie  de  Sancey,  appartenant  à  icelle  commanderie  de 
Troyes,  près  et  à  l'endroit  de  l'église  du  dit  Sancey,  pour  y  faire, 
consiruire  et  èdiffi(M-,  par  le  dil  releneur,  molins.  A  tenir  la  dite  place 
et  posséder  el  en  prandre  et  parcevoir  les  fruilz,  profliz,  yssues, 
èmolumens  et  revenues,  par  le  dit  reteneur,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  dès  maintenant  à  tousiours  perpétuellement,  pour  et  parmy 
le  pris  et  somme  de  dix  livres  tournois  de  rente  et  cinq  solz  de  censive, 
portans  los,  ventes  et  amendes,  quant  le  cas  y  escherra,  (pie  le  dit 
reteneur,  ses  diz  hoirs  et  ayans  cause  seront  tenuz  d'en  rendre  et 
payer  au  dit  frère  Jacques  Serpe,  bailleur,  à  ses  successeurs  com- 
mandeurs du  dit  Troyes,  ou  au  porteur  de  ces  lettres^  par  chacun  an, 
au  jour  et  terme  de  feste  saint  Remy,  chef  d'octobre,  dont  le  pre- 
mier terme  et  payement  sera  el  escherra  au  dit  jour  de  feste  saint 
Remy  qui  sera  l'an  mil  CGCC  et  quatre  vings  pour  le  premier  an,  et 
ainsi  d'an  en  an,  de  terme  en  terme  à  tousiours  perpétuellement. 

Kt  sera  tenu  le  dit  reteneur,  doit  et  a  promis  de  consiruire,  fonder, 
faire  et  édiffier  ung  niolin  à  papier  et  autres  telz  que  bon  luy  sem- 
blera en  la  dite  place  et  faire,  au  dessus  et  au  dessoubz,  fiches  qu'il 
appartient  et  que  tel  édiffice  requiert,  en  telle  longueur  que  mestier 
luy  sera,  tant  pour  les  espondez  des  diz  molins,  comme  pour  le 
biunchiz,  vannage  et  courans  d'iceulx,  dedans  le  jour  de  feste  saint 
.lehan-BaptisIe  qui  sera  l'an  mil  quatre  cens  soixante  et  dix  neuf;  el 
de  iceulx  molins  et  tous  les  édifficesàce  appartenans,  retenir,  main- 
tenir et  souslenir,  à  lousiours  perpétuellement  en  bon  et  souffisant 
estât,  tellement  que  les  dites  renie  de  dix  livres  tournois  et  censive 
de  cinq  solz  tournois  y  puissent  estre  prinses,  levées  et  perceues  à 
perpétuité  par  le  dit  commandeur  et  ses  ditz  successeurs. 

Item  et  si  aura  le  dit  reteneur,  ses  diz  hoirs  et  ayans  cause,  l'usage 
d'une  descharge  d'eaue,  qui  d'anciennelé  esloit  et  encores  est  au 
dessus  et  près  de  la  dite  place,  par  laquelle  les  molins,  qui  d'an- 
cienneté estoienl  assis  en  la  dite  place  avoient  leur  descharge  en 
temps  de  grandes  eaues  et  autrement,  quand  mestier  en  esloit, 
])our  pareillement  y  descharger  les  molins  qu'il  édiffiera,  toutes  et 
qualités  fois  que  mestier  sera,  laquelle  descharge,  ou  le  fossé 
d'icelle  y  sera  tenu  faire  curer,  niectre  el  disposer  en  estai  Conve- 
nable et  ainsi  que  au  cas  appartiendra  et  que  d'ancienneté  il  y 
esloit.  Et  avec  ce  aura  iceliuy  ret(Mieur,  ses  diz  hoirs  et  ayans  cause, 
la  pesche  du  vanage  et  de  la  dite  rivière  du  gros  et  larges  des  diz 
courans  et  espondez. 

Item  le  dit  bailleur  et  ses  diz  successeurs  pourront  visiter  ou  faire 
visiter  les  diz  molins  et  les  édiffices  d'iceulx,  de  trois  ans  en  trois 
ans^  et  contraindre  le  dit  releneur,  ses  diz  hoirs  et  avans  cause,  à  y 
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contant. 

I!l  pronust  icclluy  ii*l.iirur,  p.u   ;  .i  luy  (l«inij«-    •  .s    niaiii      <!  li/ 

notaires,  sonh/  l'olihyAcitMi  <1(5  tmis  srs  lii(*nH  i-t  (1«*h  Ïiwh  i-  ,^h 
hoirs,  niruhioH  et  iinincnhlos,  [iréscns  rt  à  venir,  leM(|uei/.,  (]uant  à 
ce,  il  a  souh/mis  et  ohli^'e/  à  tontes  jnridicions  fjuel/.conqueH,  pour 
estre  contrainct  à  tenir,  faire,  parfaire,  payeur,  entériner  et  acomplir 
les  choses  (lessns  (lit(>s  et  eliarjuK*  d'ieelleH,  tout  airifti  et  par  la 
forme  et  manière  «pie  ey-dessns  «îst  escript  et  «levisé,  Han»  aucun 
(lelVaut  et  pans  jamais  venir  contre,  sur  peine  de  tous  coust/.  et 
domma^ços  rendn;  et  restituer  :  renonçant  en  tout  ce  fait,  le  dit 
reteneur,  à  tous  us  et  coustume  de  pays,  à  tout  retour  de  cliastel- 
lenye  et  de  prévoslé,  à  tout  remède  d'appel,  à  toutes  lettres  et 
grâces  donné(»s  et  à  donner,  à  la  dispensacion  de  son  serment  et  à 
tout  ce  généralement  que  l'on  pourrait  dire  contre  ces  lettres  ou  leur 
teneur. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  scellé  ces  présentes  lettres  du  seel 
et  contre  seel  de  la  dite  prèvosté,  par  le  rapport  des  diz  notaires, 
avec  leurs  signetz  manuclz. 

Ce  fut  fait  le  dix  septiesme  jour  d'octobre  l'an  mil  (piatn?  cens 
soixante  ri  seiz(\ 

Ainsi  signé  :  P.  Drouot  et  G.  Naudiii. 

Arrh.  ,h-  r  \u/u',  :;i  ii  1 1  i.i..  (ni    i-2r.-. 


III 


Lettres  saines  et  entières  faictes  et  |)assées  soubz  le  seel  du 
bailliage  de  Troyes,  dallées  du  mercredi  second  jour  de 
juillet  l'an  mil  CCCC  soixante  et  dix  sept,  par  lesquelles 
appert  que  les  molins  de  Sancey  pour  lors  furent  rellaiz  et 
réédiffiez,par  les  vertu  et  autorité  de  la  justice  de  Troyes  et  de 
plusieurs  gens  à  ce  appeliez,  comme  plus  à  plain  est  contenu 
et  déclairé  es  dites  lettres. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jaques  de  RotTey, 
licencié  en  loix,  lieutenant  général  de  noble  seigneur  monseigneur 
Jehan  de  Soissons,  chevalier,  seigneur  de  Moreul  de  Poix,  des 
Quesnes  et  de  Mareul,  conseilliei*  chambellan  du  roy  nostre  sire  et 
son  bailly  de  Ti'oyes,  salut. 

Comme  nagaires  religieuse  personne  frère  Jaques  Serpe,  chevalier 
rehgieux  de  la  maison  ou  hospital  St  Jehan  de  Hiérusalem,  comman- 
de Troyes  et  de  Coulours.  nous  ayt  exposé  que  en  sa  terre,  seigneurie 
et  justice  de  la  ville  et  tinaige  de  Sancey,  assise  à  une  petite  lieue 
près  et  au  dessus  de  la  ville  du  dit  Troyes,  sur  la  rivière  de  Seine,  à 
luy  appartenant  à  cause  de  sa  dite  conmianderie  de  Troyes,  il  a  toute 
justice,  haulte,  moyenne  et  basse  et  autres  plusieurs  droitz  seigneu- 
riaulx  et,  entre  les  autres,  luy  compecte  et  appartient  la  dite  rivière 
passant  et  courant  par  sa  dite  seigneurie  et  justice  et  la  pescherie 
d'icelle,  dès  le  lieu  dit  ou  appelle   les  Noyers  Saint-Loup,  assis  au 
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dessous  et  prés  des  molins  de  Saint-Loup,  en  descendant  jusques 
aux  bosnes  du  pierre  de  la  ville  de  la  Molinc;  sur  laquelle  rivière  et 
(lu  travers  d'icoUe,  près  vA  à  l'endroit  de  r«'*glise  parrochiale  du  dit 
Sancey,  il  avoit  anciennement  certains  nnolins,  les  quelz,  par  fortune 
de  guerres,  ou  autrement,  avoient  est*'  et  sont,  dès  long  temps  a, 
destruictz  et  à  ruyne,  et  nèanlmoins  y  sont  encores  et  apparent,  au 
travers  d'icelle  rivière,  les  estoiz  et  fiches  du  vanage  et  le  seurot 
des  vannes  d'iceulx  molins,  ou  quel  lieu  Jehan  le  Ber,  marchant 
paupeleur,  deniorant  au  dit  Troyes,  auquel  pouvoir  faire  il  avoit 
haillè  et  délaissé  en  accensissement  ou  emphithéosite  perpétuel, 
parmi  certain  pris,  charges  et  condicions  sur  ce  convenues  entre 
eulx,  la  place  et  siège  des  diz  molins,  pour  y  en  construire  et 
édiflier  à  neuf  des  autres,  pour  le  proflit  de  sa  dite  commanderie  et 
en  usant  de  son  droit  et  chose,  comme  faire  povoit  et  luy  loisoit. 
Mais  pour  ce  que  souventes  foiz,  en  tels  édiffices,  quant  on  les 
refait  à  neuf,  survi-^nnent  plusieurs  questions  procès  et  dèbatz,  à 
l'occasion  de  seurotz  et  assiete  d'iceulx  et  de  la  mesure  et  liveau  des 
vannes  des  diz  molins,  entre  iceulx  qui  les  font  èdiffier  et  autres 
personnes  ayans  molins  au  dessus  et  au  dessoubz  de  telz  molins 
(jue  l'on  veult  refaire  et  réédiffier  à  neuf,  et  autres  personnes  qui  en 
ce  veulent  prétendre  intèrest;  et  aussi  que  il  désire  à  fsire  faire 
ses  diz  molins  en  forme  et  façon  deue  et  raisonnable,  sans  y  faire 
entreprise  ne  nouvelleté  indue,  ne  illicite,  ou  préjudice  du  roy,  de 
la  chose  publique  du  dit  Troyes,  ne  d'autres  personnes,  maiz  seule- 
ment y  garder  son  droit  et  user  d'iceluy  en  termes  de  raison.  Pour 
éviter  les  diz  procès  et  questions,  il  nous  advertissoit  de  ces  choses 
et  requéroit  que  notre  plaisir  fust  d'aler  au  dit  Sancey,  à  tel  jour 
qu'il  nous  plaîroit  ordonner,  et  de  y  appeller  les  autres  officiers 
ordinaires  du  dit  seigneur  au  dit  Troyes,  ceulx  de  la  dite  ville  et  des 
églises  et  autres  ayans  molins  sur  la  dicte  rivière  de  Seine,  ou 
aucuns  des  bras  d'icelle,  au  dessus  et  au  dessoubs  de  la  dite  ville 
de  Sancey,  pour  veoir  et  visiter  le  lieu  et  place  des  diz  vielz  molins 
de  Sancey.  Et,  pour  ce  faire,  eussions  prins  et  accepté  le  mercredi 
second  jour  de  ce  présent  moys  de  juillet,  auquel  jour,  environ  l'eure 
de  sept  heures  du  matin  d'iceluy  jour,  nous  avec  honnorables 
hommes^  et  saiges  maistres  Jehan  Mauroy,  licencié  en  loix,  advocat, 
maistre  Jehan  di  Mergey,  procureur,  Simon  Maret  receveur,  Colin  de 
Chicherey,  collecteur  des  jurées,  Jehan  de  Marisy,  voyeur  et  Laurent 
Hérault,  charpentier,  maistre  des  œuvres  de  charpenterye  pour  le 
roy  notre  sire  au  dit  Troyes,  maistres  Guillaume  Huyart  et  Jehan  de 
Sens  licenciez  en  loix  et  Estienne  de  Baussancourt,  clerc,  procureur 
d:S  manans  et  habitans  de  la  dite  ville  de  Troyes,  avec  Thibault 
Berthier,  voyeurs,  pour  iceulx  habitans  au  dit  Troyes  et  Jehan 
Piètrequin  l'un  des  maistres  des  œuvres  de  la  dite  ville,  nous  feus- 
sions  transportez  sur  le  dit  lieu  et  pareillement  y  feussent  venuz  et 
comparuz  vénérables  et  discrètes  personnes,  maistres  Oudart  Hen- 
nequin  le  jeune,  licencié  en  luix,  chamberier  aux  causes,  Jehan 
Huyarl  et  Nicolas  Coillart,  licenciez  en  décret,  chanoines  de  l'église 
de  Troyes  et  commis  à  ce  par  les  doyen  et  chapitre  de  la  dite  église, 
maistre  Jehan  Legnon,  l'ainsné,  licencié  en  loix  et  messire  Nicole 
Bailly  prebtres,  chanoines  de  l'église  St  Estienne  du  dit  Troyes,  à  ce 
connnis  et  envoyez  par  les  doyen  et  chapitre  d'icelle  église,  frère 
Pierre  Lodier,  prebtre,  religieux  de  l'ostel-Dieu-le-Comte  du  dit 
Troyes,  pour  les  maistre,  frères  et  seurs  du  dit  hostel-Dieu,  frère 
Jehan  Saget,  prebtre,  religieux,  prévost  de  Pèglise  et  abbaye  de 
St-Loup   du  dit  Troyes,  pour  les  abbé  et  couvent  du  dit  Saint-Loup 
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tîl  pliiHinurH  ftutnvs  inM.somii's  en  ^'laiil  imiuhr*?,  pour  <:••  il«r.  ap|.' 
ot  i!onvoc(|ur/.,  en  pr/'Hiiicr  (!«•  t»)iis  Nh  i|iiiî1/.,  ofllrirrM  royftui  >; 
dite  ville  cl  auin'H,  icrhiy    (ioinniaïKliMir  iioiih  ayt  inonstr/;  Ir  Ihmi  <i 
plncf)  où  Houloiciii  cstro  I^h  di/.  iiioliiiH  du  Sanccy  et  récité  vn   hnef 
ce  (pir  dt*HHUH  est  dit,  et,  avec  ce,  oITert  nous  faire  apparoir  tant  par 
Chartres,   tdtn*s    et    Icclres,  coniinr    par    teAnioingH    et    autriMnent, 
(itMiemoiit  de  ses  dr«»i/.  tel/  «jue  desHiis,  r«3<pn'niid,  «pie,  en  temps  et 
lieu    luy  voulsissions  )wiill(>r  la  inesiire  et  liveaii  deH  vaniieH  de»  di/. 
niolina  cpiaïul  Uî  vanrmi^'e  srm  lait,  et  assister  ou  envoyer  telz  gens 
et    persnllllait^'es  ouvriers,  ou  autres  expers    et  congnoisHans  à  ce, 
pour  vtiûr  rtMii)Uv«*ller,  se  mestier  <»st,  le  viel/  seurot  «les  diz  irmliiiH 
et  le  asseoir  en    telle   haulteur  et  liveau  qu'il  appartiendra,  le  tout 
selon  les   ordoiniances  royaulx  ou  autres    et   l'usaige   et  commune 
observance  tenu/,  et  garde/  en  tel  cas  en  la  court  du  dit  bailliage  et 
en   la   dite  ville  de  Troyes,  en  fait,  construetion   ou  réparacion  des 
molins    a?sis  sur  la  dite  rivière  de  Seine  et  les    hniz    d'icelle,    tant 
dedans  la  dite  villt^    comme   au    dessus  et  au  «lessoubz  d'icelle.  Kn 
présence  de  tous  lesquelz  ayans  fait  visiter  [)ar  plusieurs  charpen- 
tiers, musniers  et  autres  jçens  exoers  et  con^^noissans  ou  fait  et  liveau 
des  eaues  du   dit  Troyes,  U^  lieu  (ît  place  ou  sit'j^'e  des  diz  molios 
deSancey,  tant  à  nacellt^s  (jue  aulrernent  par  l'inspection  du(|uel  lieu 
et  aussi  par  le  rapport  des  diz  ouvriers,  nous  soit  ap|)aru  autrelToiz 
avoir  eu  molins  ou  dit  lieu  et  y  sont  encores  et  apperent  les   estoiz 
et  liches  d'iceul.K.  Et  après  ce,  nous  soyons  tirez  à  part,  prèsens  tous 
les  dessuz  nommez,  exceptez  les  dits  Commandeur,  .Fehan  le  Ber  et 
leur  conseil,  et  ayans  interrojj^ès,  par  serment,  ledit  Lauru*nt  Hérault 
Pierre  Buxières,  Nicolas  Perret,  Jehan  de  Gray,  chai^)enliers,  Pierre 
de  la  Rotière,  musnier  ou  fermier  du  molin  aux  toillesdu  dit  Troyes, 
Jehan  Ro^'ie,  musnier  du  molin  du  Pont  Humbert,  (iuillemin  Baretet, 
Thibault  Juillier,   le  dit  Jehan   Piétrequin    et  autres    plusieurs  per- 
sonnes de  divers  estaz,  tant  du  dit  Troyes  que  du  dit  Sancey  et  en 
grant  nombre,  qui,  tous,  excepté  le  dit  Pierre  de  la  Rotière,  nous  ont 
certiffiè  et  rapporté,  par  serment,  que  la  réédifficacion  ou    nouvelle 
construction  des  diz  molins  ne   sera  en  riens   préjudiciable  au  roy, 
notre  dit  seigneur,  à  la  chose   publique  du  dit  Troyes  ni  à  autres 
personnes,  maiz   sera  au  proffit  du   pays.  Et  le  dit  Rotière  nous  a 
certiffié  le  contraire,  et  que   ce   seroit  le   dommaige    de    la   chose 
publique  de  péèdiffier  le  dit  molin  sur  la  dite  place  et  rivière  dessus 
dicte.  Et  après  que  avons  longuement   parlé   de  la  dite    matière    et 
icelle  débattue  sur  le  dit  lieu,  sommes  retournez   au  dit  Troyes.  le 
dit  jour,  auquel  lieu  le  dit  Commandeur  nous  a  exhibé   et  aux  diz 
officiers    du    roy,    plusieurs    tiltres,   que    avons    communiquez    et 
monstrez  aux  diz  de  Saint-Père,  de  Saint-Estienne  et  procureur   de 
la  dite  ville,  nous  soit  apparu  des  droiz,  tels  que  dessus,  appartenans 
au  dit  Commandeur,  en  la  dite  ville  terre   et   seigneurie  de  Sancey 
et  mesmement  que  anciennement  y  avoit  molins  sur  la  dite  rivière 
au  dit  Sancey,  nous  ayons  dit  est  respondu  aus  diz  Commandeur  et 
le  Ber  que  sur  tout  leur  ferions  et  baillerions  response,  telle  que  de 
raison,  au  lendemain  ou  autre  jour  ensuyvant.  En    tesmoing   de  ce 
nous  avons   seellè  ces  présentes    du    seel    et    contre    seel    du  dit 
bailliage. 

Faictes  et  données  au  dit  Troyes,  le  dit  mercredy,  second  jour  de 
juillet,  Tan  mil  CCCC  soixante  et  dix  sept. 

Arch.  de  VAithe,  31  H  U  bis,  fol.  P27. 
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IV 


Sentence  du  bailli  de  Troyes  autorisant  la 

reconstruction  des 

moulins  de  Sancey  (1^^  août  1477) 

Pron'wrs.  Comment  mectre   et   asseoir  le  dit  surot? 

Sur  estotz,  à  telle  et  certaine  liaulteur  qu'il  sera  advisé,  par 
ouvriers  et  gens  à  ce  cognoissans,  pour  déduire  les  eaux,  tant 
grandes,  moyennes  et  basses,  qu'ils  ne  puissent  aucuns  rejionflemen^ 
à  l'occasion  de  l'assiette  du  dit  surot  et  aussi  pour  garder  et  entretenip 
le  bien  de  la  chose  publicque,  tant  à  mont  que  à  bas  eaue  et  poup 
plus  aisément  monter  et  avaller  les  basteaulx  alans  et  venans  à  v^J 
la  rivière  par  dessus  le  dit  surot. 

Ilov,  comment  faire  le  dit  vannaige? 

De  cent  piez  de  long,  au  travers  de  la  dite  rivière,  pour  meulj^ 
descliarger  les  dites  eaues,  ou  quel  vannaige  seront  faictes  qI 
situées,  à  chacune  ryve  du  dit  vannaige,  cinq  vannes  qui  font  4|x 
vannes  en  somme,  chacune  vanne  de  cinq  piez  ou  environ  entre 
deux  esguilles,  avec  ce,  deux  grans  vannes,  chacune  de  diz  piez  (ie 
large  ou  environ  entre  deux  esguilles,  tant  pour  monter  et  av^^ler 
les  bateaux,  comme  dict  est,  que  pour  faire  passer  glaces  et  bpys, 
qui  pouroient  venir  aval  l'eau,  et  aussi  pour  meulx  desgorgqj»  et 
desduire  les  grandes  eaues  par  le  dit  vannaige.  Avec  ce,  (jera 
faict  ung  colis,  ou  milieu  du  dict  vannaige,  contenant  environ  vingt 
quatre  ou  vingt  cinq  piez  de  long  seullement,  icelluy  lintifté  à 
certaine  haulteur,  par  gens  à  ce  cognoissans,  et  aussi  pour  passer 
les  butins,  glaces  et  bois,  ou  temps  des  dictes  grandes  eaues, 

Tton  et  s'il  advenoit  qu'il  faulsist  faire  aucunes  réparaciûns  et 
ouvraiges,  tant  des  chemins  pendans,  comme  es  arbres  roues  et 
rouetz,  que  les  dicts  molins  fussent  à  séiour,  le  seigneur  ou  fermief 
des  dicts  molins  seroient  tenus  de  incessamment  laisser  courir  (Je  l'eau^ 
par  deux  des  vannes  de  descharge  du  dict  vannaige,  autant  ou  plus 
qu'il  en  pouroit  falloir  à  mouldre  trois  ou  quatre  roes  4es  dicts 
molins,  en  temps  de  basses  eaux,  afin  que  les  molins  (çstans  au 
dessoubz  d  iceulx  et  la  ville  de  Troyes  n'eussent  cause  na  occasion 
d'eulx  douloir. 

Ifeni,  au  regard  de  au  dessus  des  dicts  molins,  le  de.^^sus  dict 
seigneur,  ou  fermier,  seront  tenuz  de  mectre  en  estât,  retenir, 
soustenir  et  maintenir  les  chaussées  estans  amont  eai;e,  tellement 
qu'il  n'en  puisse  venir  aucuns  inconvéniens  au  pais  et  héritaiges 
voisins,  à  l'occasion  des  dictes  retenues.  Et  s  il  advenoit,  les 
ouvrages  dessus  dicts  parfaiz,  quil  feust  trouvé,  par  gens  ouvriers 
à  ce  cognoissans,  qu'il  fausist  faire  une  descharge  à  la  chaussée, 
au  dessus  des  dicts  molins,  pour  descharger  les  dictes  grandes 
eaues,  le  dessus  dict  seigneur  ou  fermier,  seront  tenuz  de  la  faire  à 
leurs  despens,  si  bien  et  si  seurement,  qu'il  n'en  peust  venir  aucun 
inconvénient  ne  intéreslz,  aux  héritaiges  joignans  et  voisins  de  la 
dicte  descharge  et  qu'elle  feust  gardée  et  limitée  à  telle  haulteur 
que,  en  temps  de  basses  eaues  et  moyennes,  ne  se   poussent  aucu- 
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nrtnciit  fx'rdn'  \oh  oanr  >  rHlniiH  au  desfut  d  i<<;llny  vannai^'»*.  II.  ce 
lait,  nourt  Kcinlilo,  ra  nos  coiiHcifriceH,  que  /lucun  iJnriimaitçe  ne 
iiiU^rust  no  poult  advenir  au  Hoy  ncmtro  airu  ni  au  hitm  de  la  chose 
|>ul»Il(|ue. 

luit  par  nous  Lauront  Ih'îrnult,  l'iorro  IJuxIéri'H  et  Nicolas  l'erriit, 
par  (lélitxracion  dr  consril  rt  advis  d-  pluhi<iirM  aidtres  ^vum  â  en 
con^çuoissans,  excoptô  touUîSVuyus  <iirard  llertcl,  l'un  d«'s  dicl» 
(piarantc  deux  toHmoin^cs,  (|ui  a  corlirih*  et  aiïerrné  au  contraire  et 
(jiio  00  seroit  Ir  douinuiigo  du  roy  nostr»;  dict  sire  «'t  dr  la  r.hoHe 
puhUcciuc  du  dict  Troyrs  rt  du  pays  dunviron  d'au  (Ijîhhuh  et  au 
di'ssouhz  les  dicts  uiolins,  ho  los  dicts  nnolins  estoii-nt  rollai/.  ot 
rôédillicz,  parco  (pio  en  tomps  tir  t^'rancJes  eaucs,  les  vannes  dos 
dicts  uiolins  nr  sanroient  déduire  tout  l'eauo  d'iceulx  nnolins  et,  à  ce 
moyen,  les  vannes  Iraïuhines  seraient  noy/'os,  sinon  «pi 'elles  fous- 
sent  oslurgles;  à  l'occasion  do  (|U(»y  la  dicto  oauo  njionll«.*roit  au 
dessus  dos  dicts  niolins  et  se  rospendroit  au  long  du  [lays  d  au 
dessus  et  d'environ  los  dicts  molins,  ot  que,  en  oslargissant  les 
dictos  vannes  tranchinos,  ne  seroit  pas  Ir  proffit  du  roy  ou  de  la 
chose  pul)li(|Uo,  pour  le  tomps  advenir,  mcsmement  (;n  temps  de 
^^uerro. 

Avec  ce,  lo  dict  Commandeur  nous  a  (encore  du  rechief  monstre  et 
exhibé  ses  tiltres  et  ensoi^^^nemens  du  droit  qu'il  a  os  diz  molins, 
lesquolz  jà  autreiïoys  il  nous  avoit  monstre/  et  exhibez  ot  nous 
a  requis  (lue  reniposcliement  t'ait  à  reciueste  du  dit  procureur  du 
roy,  à  la  rééditicacion  d'iceulx  molins,  feust  par  nous  osté  et  levé  à 
son  proflit  et  que  luy  permectissions  et  pareillement  au  dit  Ber,  de 
povoir  construire  et  réédiflier  les  ditz  molins,  sur  le  lieu  et  place  où, 
d'ancienneté,  ilz  souloient  estre,  ainsi  et  par  la  manière  déclarée  en 
la  déclaracion  et  devise  cy  devant  incorporée,  ou  mieulx,  ainsi  qu'il 
plairoit  à  justice  et  à  gens  sur  ce  congnoissans. 

Ausquelz  Commandeur  et  le  Ber  nous  avons  dit  que,  ce  jourd'huy, 
heure  de  deux  heures  après  midy,  nous  et  les  diz  officiers  en  parle- 
rions ensemble  et  leur  en  donnerions  appoinctement  raisonnable. 

A  laquelle  heure  de  deux  heures  après  midy  du  dit  jour,  se  sont 
compareuz  par  devant  nous,  en  l'escriptoire  du  dit  bailliage,  et  aussi 
par  devant  les  diz  ofticiers,  les  diz  Commandeur  et  Leber.  Et 
pareillement  y  est  comparu,  en  sa  personne,  le  dit  Estienne  de 
Baussancourt,  procureur  des  habitans  du  dit  Troyes:  par  lesquels 
Commandeur  et  Leber  nous  a  esté  requis,  comme  autrelToys,  avoir 
main  levée  et  permission  de  parfaire  les  diz  molins,  soubz  les  con- 
diciôns  dessus  dictes.  A  quoy,  par  le  dit  Estienne,  il  a  esté  dit 
combien  que,  ce  jourduy  matin,  il  eust  esté  avec  nous,  les  diz 
officiers,  au  dit  Sancey  et  aussi  eust  été  présent  à  examiner  plusieurs 
tesmoings  par  nous  examinez  et  oys,  pour  la  partie  des  diz  Com- 
mandeur et  Leber,  néantmoins  il  n'avoit  pas  eu  loyslr  d'oyr  aucuns 
tesmoings,  que  les  diz  du  chappitre  de  l'église  de  Troyes  luy 
vouloient  administrer,  pour  servir  et  monstrer  le  dommaige  de  la 
chose  publicque,  qu'elle  auroit  et  pourroit  avoir  en  la  réédificacion 
des  diz  molins,  nous  requérant  que  nous  lui  baillissions  deux 
notaires  pour  oyr  les  diz  tesmoings,  ou  que  nous  et  ofticiers  les 
voulsissions  oyr  et  examiner;  et  de  sa  part  il  les  nous  produiroit  et 
feroit  venir  par  devant  nous,  à  telz  heure  et  jour  qu'il  nous  plairoit. 

Sur  laquelle  requeste  avons  délibéré  et,  par  délibéracion  de  conseil, 
nous  avons  donné  et  octroyé  délay  au  dit  procureur  de  la  ville,  de 
nous  amener  dedans  deux  jours  après  ensuivans,  tous  telz 
tesmoings  qu'il  nous  vouldra  produire  et  faire  examiner,  sur  les  diz 
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dommaige  et  intérest/  de  la  dicte  chose  publiciue,  afin  de  nous 
informer  bien  au  long  et  bunnenrient  sur  ce,  et  luy  avons  enjoinct 
ainsi  le  faire,  ce  qu'il  a  promis  faire  et,  au  par  dessus,  (lue  à  ce 
jourd'huy,  lieure  de  deux  heures  après  midy,  en  la  dicte  escripture, 
ferions  (jue  de  raison.  Pendant  lef|uel  délay  le  dit  procureur  n  a  fait 
aucun  devoir  ou  diligence  de  faire  examiner  aucuns  tesmoirgs  et  ne 
s'est  aucunement  comparu  î)ar  devant  nous  [)endant  les  ditz  deux 
jours. 

Savoir  faisons  que,  ce  jourduy,  se  sont  compareuz  par  devant 
nous  et  les  diz  officiers,  en  leurs  personnes,  les  diz  procureur  du 
roy,  Commandeur  et  Leber.  par  leiiuel  procureur  nous  a  esté  dit 
(lue,  attendu  et  veu  les  tiltres  et  enseigrieniens  des  diz  Comman- 
deur et  Leber,  la  depposicion  des  diz  tesmoings,  il  n'avoit,  n'a,  a  eu 
cause  ne  matière  d'avoir  fait  re  empescher,  et  fait  faire  défendre  au 
dit  Leber,  qu'il  ne  procédast  à  la  parfection  des  diz  molins,  et,  à 
ceste  cause,  se  désistoit  de  son  dit  ompeschement  et  pour  ce,  veu 
les  diz  tiltres  et  empeschemens,  la  depposicion  des  diz  tesmoings,  la 
désistation  du  dit  procureur,  que  les  diz  procureurs  de  la  ville,  de 
Saint-Pierre  et  autres  dessus  nommez  ne  nous  ont  aucunement  fait 
apparoir  de  ce  qu'ils  avoient  dit  et  voulu  faire  apparoir  et  tout  ce 
qui  faisoit  à  veoir  et  considérer  en  ceste  partie  Nous,  par  délibèra- 
cion  des  ditz  officiers,  Fempeschement  et  deffences  faictes  au  dit 
Ber  de  non  parfaire  et  réédiffier  les  ditz  molins,  à  requeste  da  dit 
procureur,  avons  osté  et  levé,  estons  et  levons  par  ces  présentes,  à 
pur  et  à  plain,  pour  et  au  proffit  des  ditz  Commandeur  et  Leber  et 
leur  avons  permis  et  permectons,  par  ces  dites  présentes,  de  povoir 
consiruire  et  réédiffier  à  neuf,  en  leurs  bons  poins,  les  ditz  molins, 
au  dit  Sancey,  sur  le  lieu  et  place  à  nous  monstre  et  où  ilz  souloient 
estre  d'ancienneté,  pourveu  que  les  ditz  molins  soient  faizet  réédiffiez 
tout  ainsi  et  par  la  manière  qu'il  estoit  et  est  contenu  et  declairé  en 
la  devise  et  declaracion  cy  devant  incorporée,  ou  mieulx,  s'il  est 
trouvé  par  gens  en  ce  congnoissans,  pourveu  aussi  que,  à  mettre  et 
asseoir  le  seurot  et  liveau  des  molins,  les  ditz  ofliciers  seront  présens 
et  appeliez  à  ce  faire.  Et  ancor  que  s'il  est  trouvé,  quant  ilz  seront 
faiz  et  parfaiz,  qu'ilz  soient  nuisans  et  préjudiciables  au  roy,  à  la 
chose  publicque  et  au  pays,  de  les  mettre  en  tel  estât  qu'il  sera  par 
justice  advisé,  et,  se  mestier  est,  de  les  démolir  du  tout,  se  le  cas  le 
requiert,  ainsi  que  par  eulx  a  esté  offert.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  scellé  ces  présentes  lettres  du  seel  et  contre-seel  du  dit 
bailliage. 

Faittes  et  données  au  dit  Troies,  le  premier  jour  d'aoust  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  dix  sept. 

Ainsi  signé  J.  Coiffart. 

Arch.  de  Troyes,  AA  29^  carton,  ^^  liasse. 


Lettres  saines  et  entières,  non  seellées,  dattées  du  vint 
quatriesme  jour  de  février  l'an  mil  C(XT.  soixante  et  dix  huit 
contenant  que  feu  Jehan  Leber  print  à  sa  charge  tous  les 
procès  qui  estoient  meuz  et  espérez  à  mouvoir  à  cause  des 
molins  de  Sancey,  comme  il  est  plus  à  plain  declairé  es  dites 
lettres. 
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Mn    préscnco    do   nous    cy    sotihficript/..  Jehan    Lelior,  marchant, 
(lemorant  à  TioyoH,  congnnt  cl  couliîMhA   (pio    cnmhim   fjiH*    prorrf 
ayant  esltJ   ri  soient  enrurcH  pciidanH  ri  CHp«re/.    a    mouvoir   entre 
religieuse  et  honneHte  perFnnne  mons'  la  Grant  Prieur  do  Franco  et 
livre   .Ia<|'Jos    SiTpo,  chf»\all«T  dr   l'ordre  do   rogpitnl   Si  .Iidian    do 
iliérumlrii»,  cciniuandriir  de  'IVoyoH  et  dr  (UiUhiijrH,  ri  \i'.h  doyi-ii   et 
(  liapiMlro  (h'  l'rglisr  SI  Vu  vvr,  do  TroveB  ri  HUtrcH  plunieurH    parlios, 
louchant  U\s  ('îdilliccs  de  cvrlains  inolins,  inalH<»nH  et  autres  édiflicos 
nagui^ros  fait/,  et  oonstruit/.  par  le  dit  lier,  au  lieu  do  Sancey,  à  luy 
nouvollcnïrnt  haille/.   rn  acconHissonu-nl  par  Irn  «II/.  niouH'  le   tirant 
PritMU*  ri  Ir  (ht  lier»}  .laiiuos  Sorpe,  a  la  chart^e  dr  dix  livres  IcjurnoiB 
de  ronte  et  cinci  soi/,  tournois  do   consivo,    et  U'H   places    et    voyos 
d'icoulx   inolins  et   (pie  les   di/  pro('(\s  aient  esté  ot  soient,  d'icy  on 
avant,  condui/  ot  doineno/,  tant  on  doinandant  comme  en  deHendant, 
au  nom  dos  dit/  Giant   Prieur  et   frère  .h'opies   Strpe,  ou   de    leurs 
successeurs,  néanlinoiiis  le  dit  Jehan    Le   Bor  a  promis  et    promeet 
par  ces  présentes,  que  tous  les  fraiz  ot  despons,  qu'il   a  C(jnvenu  et 
conviendra  faire  pour  les  di/  procès,  soient  paye/  par  luy,  ses  lioirs 
et  ayans  cause,  pour  et  en  accpiict  des  di/  Grant  Prieur  et  Comman- 
deur ;  dtv'^ipiel/  frai/  et  despeiis  fai/  par  cy  dtîvant  et  de  ceulx  qui  cy 
après  se  y  feront,  iceiluy  Le  Hor  les  a  promis  et  promeet  payer  et  de 
déduire   conduire  et  démener  les  diz  procès  et  (|uestions,  meuz  et  à 
mouvoir,  à  caus(^  des  di/   moHns  et   de  leurs  appartenances,  à  ses 
frai/  péril/  et  fortunes,  pourveu  cpie    les  des|)ens   rpie  les  di/  (irant 
Prieur  et  Commandeur  pourront  avoir   et   ohlenir,  à  caus<,*  d'icoulx 
procès,  seront   et   appartiendront  audit  Jehan  le  lier,    sans    ce  que 
iceulx    Grant    Prieur  et  Commandeur  en    puissent   aucune    chose 
(piicter,  déduire,  ne  rahatre,  sans  le  eongié  et  consentement  d'iceluy 
Jehan  le  Her. 

Et  ont  décla'ré  et  confessé  les  di/  Commandeur  et  Jehan  le  Ber 
que  ilz  demorent  quictes,  les  ungs  envers  les  autres,  de  tous  les 
despens  et  fraiz,  (|iii  par  cy-devant  ont  esté  faiz,  pour  raison  des  diz 
procès.  Kt,  avec  ce,  le  dit  frère  Jaques  Serpe,  Commandeur,  a  voulu, 
promis  et  accordé  que  les  diz  procès  meuz,  ou  qui  se  moveront 
doresenavant,  pour  raison  et  cause  des  diz  molins,  seront  déduit/, 
conduit/  et  demene/  pour  et  au  nom  des  diz  Grant  Prieur  et  de  luy, 
aux  fraiz,  péril/  et  fortunes  d'icelluy  Ber,  comme  dit  est. 

En  tesmoing  de  vérité,  nous,  Jehan  CoilTart,  Légier  de  Montsaujon, 
Phelippe  Mercier  et  Estienne  Musnier  avons  signé  ces  présentes 
lettres  de  nos  seings  manuelz,  faictes  et  données  le  XXI V»  jour  de 
février,  Tan  mil  quatre  cens  soixante  et  dix  huit. 

Ainsi  signé  F.  Mercier,  CoilVart,  E.  Menier  (sic)  et  L.  de  Montsaujon. 

Arcf}.  de  VAube.  31  II  14  lus  f..l.   LJU. 


VI 


Charte  de  Henri  le  Libéral  accordant  aux 

Lépreux  des  Deux-Eaux  la  mouture  gratuite 

à  ses  moulins  de  Sancey,  toutes  les  fois  que 

les  leurs  manqueront  d'eau  (non  datée) 

Ego  Henricus,  trecensis  cornes  palalinus,  uiùversis  presentibus  et 
futuris  notum  facio  me  leprosis  de  duabus  aquis  in  perpetuam  ele- 
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mosinam  conlulisse  quod  quociens  illi  ad  proprios  molendinos  suos, 
propler  penuriam  acjue,  molere  non  poterunl,  ad  molendinos  meos 
de  Sanccio  eis  libère  molere  et  sine  molitura  liceat  cl  hoc  lilteris 
meis  et  sipilli  moi  impressione  firmari  precepi. 

iJatum  per  manum  (luillermi  canccilaiii,   testihus  Nicolao  priore 
santi  .lohaimis,  lierbcrto  de  Hanollerià  et  Jacobo  de  Curceleieriis  (V) 

Arrh.  ,h>  IWuIh',  41   II   I.  C;irliil.  des  Dt'ux-Kaux,  f(.l.   17  v\ 
Kdidil  ll.inii.iii  :  Notice  liisloriqne  sur  lu  Léproserie  de  Troyes,  ji.  X). 


VII 

Reconnaissance  du  droit  de  mouture  gratuite 

aux  nouveaux  moulins  de  Sancey, 

pour  les  Lépreux  des  Deux-Eaux  lorsque 

les  leurs  manquent  d'eau  (1479; 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jaques  de  RclTey, 
licencié  en  lois,  lieutenant  général  de  noble  seigneur  monseigneur 
Jehan  de  Soissons,  chevali.r,  seigneur  de  Moreul,  de  Pois  et  de 
Mareul,  conseillifr  chambellan  du  roy,  nostre  sire,  et  son  bailly  de 
Troyes,  salut.  Savoir  faisons  que  comparans  ce  jourduy  judiciaire- 
ment, en  leurs  personnes,  par  devant  nous.  Innocent  Conard,  mar- 
chant demeurant  au  dit  ïroyos,  ou  nom  et  comme  commis  par  les 
clergie,  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  du  dit  Troyes,  au 
gouvernement  et  administration  de  la  maladerie  des  Deux  Eaues 
r.'z  le  dit  Troyes,  appellée  la  Maladerie  des  Ladres  du  dit  Troyes, 
appartenant  à  la  dite  ville,  demandeur  d'une  part;  et  Jehan  le  Bé, 
marchant  papetier,  demeurant  au  dit  Trcyes,  pour  ce  adjorné  à 
requeste  du  dit  Innocent,  ou  dit  nom  et  de  (Tendeur  en  son  nom, 
d'autre  part,  par  ledit  delTendeur.  Après  les  propos,  demande  et 
conclusions  du  dit  demandeur,  faicles  par  la  bouche  de  honnourablo 
homme  et  saige  maistre  Jehan  de  Sens,  licencié  en  loix,  conseillier 
et  advocat  des  ditz  clergie,  bourgois  et  ha])ilans,  a  esté  libéralment 
congneu  et  confessé,  en  présence  de  religieuse  et  honncete  per- 
sonne frère  Jaques  Sarpe,  chevalier  et  religieux  de  TOrdre  saint 
Jehan  de  Jérusalem  et  commandeur  du  dit  Troyes,  à  ce  présent  en 
sa  personne,  que  il  estoit  et  est  seigneur  possesseur  et  détenteur 
des  îuolins  à  bief,  à  papier  et  autres,  par  luy  nouvellement  faiz  et 
édifiiez  sur  la  rivière  de  Seine,  à  l'endroit  de  l'église  parrochial  de 
Çensey  lèz  le  dit  Troyes,  appeliez  communément  les  molins  de 
Censey  ;  et  que  les  ditz  molins  et  chacune  pièce  et  partie  d'iceulx, 
pour  le  tout,  estoyent  et  sont  chargez,  affectez,  obligez  et  ypothéquez 
a  et  envers  la  dicte  maladerie,  à  cause  de  la  fondation  et  dotation 
d'icelle,  de  moldre,  es  ditz  molins  à  bief,  tout  le  bief  qui  convient  et 
conviendra  mouldre,  pour  l'usaige  et  nécessilé  des  demourans  en  la 
dicte  maladerie  et  en  la  clôture  et  fermeté  dicelle,  c'est  assavoir  des- 
ditz  ladres,  ou  malades,  du  chappellain  et  granchier  de  la  dicte  ma- 
laderie et  de  leurs  gens,  serviteurs  et  mesgnées,  en  temps  de  basses 
eaues  et  que  les  molins  de  Breviende,  appartenant  à  la  dite  mala- 
derie, et  assis  près  dicelle  maladerie,  sont  à  sec  et  ne  peulent 
moldre,  par  faulte  d'eaue;  et  le  dit  bief,  ainsi  molu,  laissier  emporter 
et  mener  par  les  diz  malades^  chapellain  et  granchier  et  leurs  dites 
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penH,  snrvlleurH  et  rn«î8Kn('*««,  franchemfrit  et  «inilternent,  pour  Uurn 
di/  us/iiK^,  vivre  (;l  n^'crHMlU'*,  hadh,  pour  ce,  prandro  imî  iivolr  aucun 
droit  (lo   molhire,  n«î   /luln*  (jUrIcoii(|u«'.  !•!♦,  pour  cj\  >  'f-ll  «?l  a 

coiiseiity    hî  dit  dfll«'inl<  ur,  ««n   prrhinciî  «.«t  pnr  lo  Cji  m.'iil  du 

dit  («onniuindcur  d'icellr  Conuiiaiidrilf;,  à  lAqurllo  Ctnuwtuuiaiu* 
appartient  \v  fous  dcH  di/  iiiolinH,  (pu*  leM  di/.  nioliiiH  it  chacune 
pitkM'  (ît  partir  d'icrulx,  pour  \o  ton».  fu8Hi*nl  cl  «o^ent,  par  nouf, 
ditz,  cliar^T/,  aiït'ctr/,  ohli^^r/  rt  ypnllir-cjiir/  m   «ît  do   I.»  fd- 

dcvance  el  inoultur»;  cy  di;8frUH  drclar»»*.  VtMi  Iccpii'l  c;oij  •  nt, 

les  demande  et  conclusion.s  du  dit  Innocent  Corrard,  demand(!ur  ou 
dit  nom,  et  tout  ce  cpû  faisoit  à  veoir  et  considérer  en  ceHtc  partie, 
nous,  les  diz  niolins  cy  dessus  déclare/  et  chacune  pièce  et  partie 
d'ict'ulx,  pour  le  tout,  avons  dict/,  ji.^çe/  et  déclaire/,  disong,  jut^eons 
et  déclairons,  par   ces    présentes,  tstre  et  devoir  demourer,  à  tou- 
siours    perpétuellement    chargez,    reddevahles,  affectez,  obligez    et 
ypothéipi(»z  et  enveis  la  dicte  maladerie  et  les  malades,  chafipellain 
el  ^^rauchier  demourans  eu   icelle,   pour  eulx,  leurs  gens,  serviteurs 
et  mesgnêes,  en  et  de  la  dicte  inoulture  cy  dessus  déclair«*e  et  tout 
ainsi  ipie  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  cy  dessus  contenu  et  que 
ledit  delVendeur  l'a  congneu  et  confessé.  Kt  permectons  aus  ditz  mala- 
des, chappellain,  grauchierel  leurs  di/ serviteurs  et  mesgnêes, demou- 
rans en   lactiu   et  pourprins  d'icelle   maladerie,  de  toutes  et  quan- 
tesfoiz  que  meslier  leur  sera,  pour  leur  vivre,  usaige  et  nécessité, 
aler  et  envoyer  es  diz  molins  et  ilec  faire  mouldre  le  hlef  «lu'il  leur 
conviendra  et  sera  nécessaire  pour  leur  dit  vivre,  usaige  et  néces- 
sité, ou   dit  temps  de  basses  caues  et  (pie  les  di/  molins  de  Dre- 
viende,  appartenans  à  la  dite  maladerie,  seront  à  sec  et  ne  pourront 
mouldre,  par  faulte  d'eaue;   et  tout  franchement  et  quittement  et 
sans,  pour  raiscm  de  la  dite  moulture,  payer  aucun  droit  de  moul- 
ture,  ne  autre,  au  dict  dellendeur,  à  ses  hoirs  ou  ayans  cause,  ne  à 
autres,  ores,  ne   i)our  le  temps  advenir,  par  nostre  sentence  diffini- 
live  et  à  droit  sans  despens.  Si  donnons  en  mandement  au  premier 
sergent  royal  du  dit  bailliaige,  ou  de  l'une  des  prévoslez  d'icelluy, 
qui  sur  ce  sera  requis,  que  ces  présentes  mecte  à  exécution   deue, 
de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur  ;  auquel,  de  ce  taire, 
nous  avons   donné   et  donr.ons  povoir.  Mandons  et  commandons  à 
tous  les  justiciers,  officiers  et  subgetz  du  roy  nostre  dit  seigneur, 
ausquelz  il  appartient,  requérons  autres  que,àluy,  en  ce  faisant,  soit 
obéy  diligemment.  En  tesmoinii  de  ce,  nous  avons  seellé  ces  pré- 
sentes lectres,  du  seel  et  conlreseel  du  dit  bailliaige. 

Faites  et  données  es  plais  par  nous  tenuz  au  dit  Troyes,  le 
XXUle  jour  d'avril,  Tan  de  g?  àce  mil  IIIF  LXXIX. 

Arch.  de  IWube,  41  H  1.  Cnrtul.  des  I)eux-E;iux,  fol.  11-J  cl  113. 

Edidil  IlaniNin,  oj).  cit.j  p.  :22*J. 

VIII 

Supplique  du  maire  et  des  échevins  de  Troyes 
touchant  les  moulins  de  Sancey 

A.  Monsieur  le  Bailly  de  Troyes  ou  son  Lieutenant. 

Supplient  humblement  les  maire  et  eschevins  de  cette  ville  de 
Troyes,  disant  qu'ils  sont  deuement  informez  que  dès  l'an  1476, 
frère  Jacques  Serpe,  commandeur  de  la  commanderie  du  Temple  de 
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celte  ville,  seigneur  de  Sancey,  aiiroit  baille  et  délaissé,  en  emphy- 
léose    perpétuelle,  à    défunt  Jean  Le  Bé,  marchand    demeurant    à 
Troyrs,  une   place  à  faire  moulins,  estant  au   dit  Sancey,  afin   d'y 
bàtii-  et  construire,  par  le  dit  Le  Hé,  des  moulins,  et  y  voulant  faire 
travailler,  il  y  eut,   pour  rintérèl  de  la  chose  publique,  oj)position  et 
empeschement,  tant  par  les  officiers  du  roy  que  aultres  ;  que,  sur  ce, 
furent  faites  grandes  poursuites  et  procédures,  experts   nommez  et 
amenez  pour  reeoimoistre  quels  moulins  seroient  bastis  et  édifiez  en  la 
dicte  place,  pour  la  commoditc'  de  cette  ville,  à  cause  de  la  proximité 
qui  n'est   (pie  d'un  quart   de    lieue;  finalement  seroient   intervenus 
plusieurs  juj^MMiiens,  tant  au  bailliage  de  Troyes  que  Sens,  contenant 
le  nombre  et  quantité  de  moulins  qui  seroient  édifiez  au  dict  lieu, 
qui    sont  deux   gros  moulins   à   papier   et    un    moulin    appelle    le 
Moulin    Lombart  ;    deux    gi-andes    vannes,  de    mesme    largeur    (t 
baulteur  Tune  et  l'autre,  pour  passer,  avaller  et  remonter  les   bas- 
teaux;  attenant  de  la  dicte  première  vanne,  un  moulin  à  fouler  draps 
et  tiretaines;  proche  d'iceulx,  deux   moulins  à  bled   et   le    dernier 
moulin,  à  l'autre  bout   du   dict    vannage,    du    costé   de    l'église,    à 
escorce;  conformément  à  ce,  les  dicts  moulins  furent  faicts  et  édifiez 
et  le  dit  feu  Jean  Le  Bé,  i)reneur,  non  point  pour  sa  commodité,  ny 
du  village  de  Sancey,  mais  pour  la  commodité    et  utilité  de  celte 
ville,  estant  tenu  notoire   qu'\m   seul  moulin   à  bl'^'d  est  plus   que 
suffisant  pour  toute  la  paroisse,  finage  et  territoire  de  Sancey;  que 
les  dits  habitans  nont  que  faire  du  moulin  à  foulon,  parce  qu'il  ne 
s'y    drappe   aucuns   draps,  encore  moins   d'un   moulin    à    escorce, 
qui  ne  peut  servir  qu'aux  tanneurs  de   cette  ville  et,  combien    qu'ils 
y  aient  quelques  moulins  à  bled,  foulon    et  escorce,  proche  celte 
ville,  tous  ensemble   n'ont  que  la  mesme  eaue,  qui  passe  par   Ls 
moulins  de  Sancey,  laquelle  est  départye  en  trois  ou  quatre  bras; 
si  est-ce  (jue,  en  temps   de  basses  eaues,  ils  ne  peuvent  tourner  et 
sont  souvent  en  chommage;  si  que,  pour  la  nécessité  de  cette  ville, 
l'on  est  contrainct  d'aller  aux  dicts  moulins  de  Sancey;  comme  aussi 
advient  quà  l'occasion  des  grandes  eaues,  qui  viennent  les  hyvers, 
à  cause  des  neiges  de  Bourgongne,   descendent  grande  quantité  de 
grève,  depuis  les  dicts  moulins  de  Sancey  jusques  en  cette  ville;  si 
que  les   bras  de   la  rivière,  tant  au-dessus    que   au-dessous   cette 
ville,  se  trouvent  souvent  comblés  et  remplis  de  grève   et  terre,  que 
l'on  est  forcé   de   curer  les  dicts  bras  de  rivière,  comme  au^si  les 
fossez  de  cette  ville,    autrement   les  dicts  moulins    demeureroient 
inutiles;  les  dits  curages  ne  se  pouvant  faire  sinon   en   rtt-^nant  les 
eaues  de  la  dite  rivière  de  Seine,  environ  à  deux  ou  trois  cens  pas 
au  dessous  des  dicts  moulins  de  Sancey,  attenant  une  descharge  des 
eaues,  appellée  les  Vannes  Tranchines,  contre  lesquelles  se  fait  un 
bastard  de  pieuz.  planches,  terre,  sausses  et  autres  matières,  si  qu'il 
ne  descend  une  goutte  d'eau  en  cette  ville,  ni  aux  moulins  qui  sont 
au   dessous  ou   au  dessus    de   cette  ville  jusques    au   dit    bastard 
tirant  aux  dicts   moulins   de  Sancey,  tant  que  l'eau   entière  de   la 
rivière  est  détournée   de   passer  par  les    Vannes  Tranchines  et   va 
couler  aux  moulins  du  Pont-Hubert,  hors  cette  ville;    si  qu'il   n'y  a 
autres  moulins  à  bled  es  environs   de  cette  ville,  pour  la  nécessité 
d'icelle,  ([ue   deux  moulins  au   dict  Pont-IIubert   et   deux  autres  à 
Sancey,  estans  tous  les  autres  moulins  à  bled,  foulons,  esloignez  de 
cette  ville,  mesme  ni  en  a  point  à  escorce.  Or  les  dicts  moulins  de 
Sancey,  édifiés,  comme   dessus  est  dict,  à  cette  condition  que,  s'ils 
nuisaient  au  public,  (juils   seraient  abbatuz;   et,   par  partage   fait 
entre  les  héritiers,  ou  ayans  cause,  du  dit  feu  Jean  le  Bé,  par  devant 
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MunH'  In  liuilly  iJr  TroYOfl,  ou  son  lieutenant,  )o  1.V  juin  1507«  a  esté 
Airestr  ri  onloniir  «|iir  l'un  ni  Inutro  deM  propri/^tnim  ne  p<jurront 
ny  iiinovrr  ni  ('(lilirr  d'autirH  niuiilinM,  commi*  uiihhi  conlicnt  le*  dit 
parlats'c),  lu  rrt^ltsnimt  fiour  ontrtitiMHini'nt  d'ic<*ux,d«)  laconduiti;  dcM 
taues  j't  (h»  tniil  ce  rpii  rst  inM-(!Bair«',  c»;  ipii  a  loujourK  rni*'  nUni^rvii 
vi  ontrutcliii,  ivMM'vi*  dcfxiiH  i|ii(  li|ii«'  tmipH  «luf*  !<•  dit  moulin  à 
foulon  a  esté  chaiigt'  en  un  moulin  à  papier  iti  que,  à  préMent, 
Si'liastirn  Gouault,  f)roprirtain'  d(*K  dcMix  inoulinN  U  l)U*d,  on  vf*ut 
alwittrn  l'un  et  y  tairr  nn  à  papier,  rpii  soroil  au  ^Tand  préjudice  de 
la  (lii'te  villf»  rt  iiilfiest  d»»  la  chos»;  piilili<|iie,  h,  ((uoy  est  hi'Hoin 
pourvoir,  ('r  considru*,  il  vous  plaisr  ordonner  cpje  les  propriétaire» 
des  dits  nu)ulins  de  Sancey  seront  tenus  garder  et  observer  touleM 
I  s  clauses  et  (!ondition8  du  dit  partage,  en  ce  qui  concerne  les  dielH 
moulins;  (pie  desFcnle  srra  faicte  sur  h?  lieu,  pour  conguoiHtre  ce 
(|ui  a  tîsté  innové,  cliann»''  ou  mué;  «pie  toulles  innr>va<ions  et 
chan^çemmis  seront  remis  et  restablis  en  leur  premier  estât  que 
eeulz  (pii  se  trouvèrent  propriétaires  des  dits  nnoulins  changés,  et 
Ci'  pendant,  et  jusquos  à  ce  que  la  dicte  dessente  soit  faictr,  faire 
deflcnse  aux  dits  propriétaires  des  dits  iTi«)ulins  de  nuier,  cliangiT, 
ny  innovir  aulciine  chose  à  peine  de  perte  de  leurs  droits  et  de  tous 
despens  donima^jos  intérêts. 

Signé  l'etipied. 

Soient  les  parties  appellées. 

Fait  à  Troyes  le  XII"  juillet  VI'  et  X. 

Signé  de  Corberon. 

L'an  et  jour  contenus  ci-dessus  à  la  requeste  des  dits  sieurs 
maire  et  eschevins  supplians,  par  nioy  sergent  royal  à  Troyes 
souhsigné,  sont  adjournés  à  (iomicile,  honorable  homme  Jean  de  la 
Préze,  Joseph  et  Gabrit  l  les  Bouillerot,  en  parlant  asscavoir  au  dit 
de  la  Prè/e,  à  sa  femme,  au  dit  Joseph  Bouillerot  à  sa  personne, 
au  dit  Gabriel  Bouillerot  à  sa  personne,  à  estre  et  comparoir  lundi 
l^'ochain,  heure  de  4  heures  après  midy,  au  grelle  du  l>aiiliag«'  de 
Troyes,  par  devant  monsieur  le  lieutenant  de  Coiiieron,  afin  d  estre 
].ar  les  dicts  adjournés,  chascun  en  leur  esgard,  respondu  et  procédé 
sur  le  contenu  tle  la  re((ueste  (un  mot  illisible)  par  provision  sur  les 
delTenses  y  contenues. 

Signé  Naugère,  (?)  avec  paraphe. 

Arch.  de  rAuhe,  31  H  19  Linsse. 


IX 


Edit  de   Louis  XIII   en   faveur   des   habitants 

de  Sancey  et  de  Bréviandes 

dans  l'affaire  des  Pâtures  (7  janvier  1637) 


Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  hos 
amés  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  cour  de  Parlement 
à  Paris,  salut. 
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l)e  la  partie  des  manaus  et  habitans  de  Sancey  et  lireviandes, 
nous  a  esté  Immhlcinerit  exp(>s<''  qu'encores  qu'au  procès  (piils  ont 
pendant,  par  devant  vous,  contre  la  conimunauUé  des  bouchers  de 
nostre  ville  de  Troyes  et  les  maire  et  escbevius  d  icelle,  joinclz 
avecc|  eulx,  pour  raison  de  leurs  usages  et  communes,  appelles  les 
Usages  de  Sancey,  sur  lesquelles  les  dits  bouchers  ont  voullu  nou- 
vellement entreprendre,  ils  ayent  pu.s-^amin-^nt  estably  le  droict 
qu'ils  ont  de  jouir  avec  nostre  cher  et  bien  arné  le  Commandeur  de 
Troyes,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Jehan  de  Jérusalem,  seigneur 
direct  et  hault  justicier  des  dits  lieux,  à  l'exclusion  de  qui  que  ce 
soit,  mesme  des  dits  bouchers  et  qu'ils  ayent  monstre  que,  de  temps 
en  temps,  ils  ayent  seuls  baillé  la  déclaration  d'iceulx  aux  commis- 
saires que  nous  et  nos  prédécesseurs  roys  avons  nommés  pour  les 
francs-liefs  et  nouveaux  acquesls  et  payé  la  taxe  à  laquelle  ils 
avoient  esté  cottisés  comme  seuls  propriettaires  d'iceulx,  et  qu'au 
contraire  la  communaullé  des  dits  bouLliers  ny  les  aultres  habitans 
de  la  dite  ville  de  Troyes  n'y  pouvc  ient  rien  prétendre,  pour  n  avoir 
aulcungs  tillres  ni  payé  aulcun  debvoir  au  dit  Commandeur  seigneur, 
ni  avoir  aulcune  possession  qoi  feust  considérable  aux  termes  de  la 
coustume,  sy  bien  qu'en  Testât  qu'est  le  procès,  ils  se  peussent  pro- 
mettre et  attendre  de  votre  juslice  de  les  maintenir  en  la  possession 
des  dits  usages  et  communes,  à  l'exclusion  des  dits  bouchers  et 
aultres  habitans,  neanmoings  parcequ'en  icelluy  les  dits  bouchers 
et  les  dits  maire  et  eschevins  joincts,  se  voyant  destitués  de  toute 
sorte  de  tiltres,  se  sont  voulu  fonder  et  se  sont  arrestés  à  une  pos- 
session qu'ils  ont  articullée  et  à  un  droit  de  parcours,  qu'ils  ont 
voulu  establir  en  la  Coustume  par  le  lt)9^  article  d  icelle,  pour  in- 
duire qu'ayant  jouy  des  di»s  usages  et  leurs  bestiaulx  y  ayant  esté 
continuellement  receus  et  le  droit  de  parcours  estant  recogneu  dans 
la  Coustume,  ils  ne  pouvoient  estre  à  présent  empeschés  à  conti- 
nuer la  dite  jouissance,  les  dicts  exposans  ont  creu  qu'ils  debvoient 
expliquer  ce  qui  estoit  de  ceste  prétendue  possession,  parce  qu'elle 
ne  l'a  pas  assez  esté,  particulliérement  afin  de  lever  toute  la  diffi- 
culté qu'elle  pourroit  apporter  en  la  cause,  pour  cest  effect  arti- 
culer comme  ils  font  que  jamais  les  dits  bouchers  n'ont  envoyé  à 
guarde  faicte  de  la  ville  de  Troyes,  pour  retourner  le  soir  héberger 
chez  eulx,  pasturer,  pascager  leurs  bestiaulx  dans  b  s  dits  usages 
et  communes  et  que  s'ils  y  ont  esté  veus  quelques  fois,  que  ça  esté 
par  le  congé  d'entrée  des  exposans  qui  permettoient  à  quelques  uns 
d'entre  eulx  de  prendre  et  héberger  chez  eulx  les  bestiaulx,  qui 
leur  payent  et  l'herbe  et  la  guarde  et  la  ])ergerie,  ce  qui  ne  peult 
estre  pris  pour  une  possession  cappable  d'acquerrir  un  droict  de 
telle  importance.  Et  pour  ce  qui  est  du  droict  de  parcours,  qui  n'est 
point  estably  par  la  coustume  que  pour  les  vaines  pastures  et  non 
pour  ks  usages  et  communes  pastures  grasses,  qui  sont  réser.ées  à 
chascun  dans  son  district,  et  encores  que  le  dict  droict  de  parcours 
n'est  adnrds  que  pour  les  paroisses  voisines  et  de  clocher  à  clocher, 
et  non  pour  celles  qui  en  sont  esloignées,  comme  celles  de  Sancey  tt 
Breviandes,  qui  le  sont  de  la  ville  de  Troyes  jusques  à  ce  point  que 
lebcstail  n'y  scauroit  venir  pascager  et  retourner  le  mesme  jour,  le 
soir,  en  la  dite  ville.  Comme  pareillement  que  les  dits  maire  et  esche- 
vins  ont  vendu,  depuis  quelque  temps,  toutes  les  communes  qu'ils 
avoient,  à  des  particuliers  qui  les  possèdent  à  présent  et  qui  estoient 
plus  que  suffisantes  pour  nourrir  tous  les  bestiaulx  des  bouchers  de 
nostre  dicte  ville  de  Troyes,  ce  qui  les  conlrainct  d'en  chercher  à 
présent  ailleurs  et  d'entreprendre  sur  celles  des  exposans,  qui  se 
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tioiiveroient,  hI  leur  intonlion  avoit  lieu,  et  (|u'ilM  fufifienl  mainUnuM 

(îfi  Nîur  nilii'piiso,  iirlvrn  <lo  tout  h*  fruiri  i|irilH  ne  p«îu veut  pro- 
mettre (IcM  dites  connnuncM,  parce  (|iio  1cm  dits  liouclierM  y  en  envoyé- 
fuient  une  toile  (|uantitr  (pielIeH  ne  nuftiroicnt  pas  à  Us  nouriir 
I.osipiels  poliicts  tt  faict/  estant  «It^ci.sifë  <hj  (lilli'Tcnd  dés  partieM,  iln 
drsnrrnitMit  articullrr,  par  Utrnm  do  lan  1/  nouveaux,  mais  dn  rrai- 
Kncnl  (pie  ne  I«'h  y  rcccpvi*  /.  sans  avnir  tir.  twwi  ntts  h.'ttrea  à  ra 
néoes^aires,  lunnhlcuiont  reipuTant  iceilctf.  l'our  co  eiit-U  (jue  nouM, 
déHJrant  suhvenir  à  nos  suhjects,  selon  rexi^çence  (Ich  caii,  voun 
man«lons  et,  parce  que  le  proc«''H  est  pendatit  fiar  devant  von 
mettons  par  ces  pn-smlcs  (pic,  s'd  nous  npprrt  d«î  ce  que  . 
mesme  que  les  dils  houcliers  nayaiil  jamais  faict  pasca^'cr  leurs 
hesliaulx  (pi'en  payant  aux  exposans  la  pasttire  avecq  la  K'^rda  et 
rherhai^e,  (pie  lu  droicl  de  parcours  ne  soit  iniroduil,  par  la  cous- 
tuine  de  Tn»yes,  que  pour  les  vaines  paslures,  et  non  pour  les  UHa^çes 
et  communes  pastures  ^îiasst's,  et  qu  il  ne  le  soit  enc(jre  «pie  pour 
les  villajîes  voisins,  et  de  clocher  à  clocher,  et  (|ue  les  villa^Mis  de 
Sancey  et  llreviandes  soient  tellement  csloii^nés  de  la  ville  de 
Troyes  qu'il  soit  impossihle  d  y  conduire  le  hestail  et  le  ramener,  le 
soir, eu  la  ville,  et  (pie  d'ailleuis  \os  maire  et  eschevins  de  nostre  dite 
ville  de  Troyes  ayent  viMidu  et  disposé*  de  leurs  communes,  en  telle 
sorte  que  ceste  vente  soit  cause  que  les  bouchers  vont  au  loing 
faire  pascagcr  leurs  hesliaulx  et  (pie,  si  ce  droict  estoit  permis  aux 
houcliers,  les  supplians  seroient  frustrés  du  proflict  et  soulagement 
ipi  ils  ont  accouslumé  de  tirer  dc^  dits  usaj^'es  et  que  les  dits  faicts, 
ainsi  ailicullés,  ne  l'ayent  point  esh''  au  procès  et  soyent  pourtant 
nouveaux  et  décisifs,  vous,  en  ce  cas,  les  recepviez  à  iceulx  arli- 
culler  et  à  on  faire  preuve  tant  par  tiltres  et  tesmoins,  à  la  charge 
de  rordonnance,  car  tf-1  est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Taris,  le  VII*'  jour  de  janvier,  Tan  de  grâce  mil  six  cent 
trente-sept,  de  nostre  règne  le  vingt-sept. 

A  te  h.  de  l'Aiihe,  .']!  il  II,  carl(jn. 


X 

Donation  par  le  Conunandcnv  de  Sillcnj  aux  preslrcfi  de  la 
Congrcgalion  de  Sainl-Laziwe  :  :/"  de  la  ini-proprictc  des  aides 
el  luneliènw  da  Pont-de-Cé  ;'2^'  d'nne  rente  viacjère  de  1000  Hures 
toarnois  sur  ees  inèmes  aides  ;  3*'  d'une  somme  de  3000  Hures 
tournois.  19  janvier  1638. 

A  tous  ceulx  (jui  ces  présentes  lettres  verront,  Louis  Seguier,  che- 
valier, baron  de  Sainct-Brisson,  conseiller  du  Roy,  nostre  Sire, 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  et  garde  de  la  prévosté  de 
Paris,  salut. 

Scavoir  faisons  que,  par  devant  Philippes  Galloys  et  Hiérosme 
Cousinet,  notaires,  garde  noltes  du  Roy  nostre  dict  seigneur,  en  son 
Chastellet  de  Paris,  soubzsignez,  fut  présent  et  comparut  personnel- 
lement frère  Noël  Brulart  de  Sillery,  presire,  chevalier,  baillif  de 
l'Ordre  de  Sainct  «lehan  de  Hiérusalem,  Commandeur  du  Temple  de 
Troyes  et  de  la  Ville-Dieu  en  Drugesin,  demeurant  à  Paris,  rue  du 
Petit  Musc,  paroisse  Sainct-Paul. 

Lequel,  se  sentant  grandement  touché  du  louable  desseing  pris,  et 
qui  luy  a  esté  communiqué  i>ar  illustrissime  et  révérendissime  père 
en  Dieu,  messire  René  de  Breslé,  évesque  de  Troyes,  au  mois  d'oc- 
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tol)re  (l(M'ni(M',  lorsfinil/  ('stoiriM  (MisrMiihlc  au  monastère  des  Carmé- 
lites estahli  au  faulxlnnu'^^  de  la  ville  de  'J'royes,  sur  Ir  siihji'ct  de  la 
fundaliini  t/iff  h'  (firi  sfujucur  rresque  désire  faire  dans  son  diocèse 
d'une  )n(ns(}u  ri  ciiuiirrifutuni  des  ju'psfrrs  dr  la  )nissi(tu,  cou  forme  à 
celle  de  Suiucl-ïjtzure  de  eesie  ri  Ile  de  Paris,  dont  la  profession  par- 
liculirre  est  (rassisl<'r  le'  pauvre  peuple  lU's  rhanips,  le  preseh(M% 
calhrehiser,  faire  eonfession  généralle,  eslablir  la  (^onfrairie  de  la 
(Iharité  pour  l'assistance  des  malades,  paeiffier  les  différends,  rece- 
voir r\  nourrir  chez  eulx  les  eeelésiasiicpies,  les  instruire  pendant 
dix  joui\s  avant  (pTil/  preinuMit  1rs  saincis  ordres,  leur  enseij^Mier  l'u- 
sage dr  la  théologie  et  les  eérénionirs  de  TKglise,  le  tout  gratuitenienl 
ri  aux  fraiz  et  despens  des  ditz  prestres  de  la  Mission,  et  voulant  le 
(liet  seigneur  évesque,  procurer  ce  bien  aux  ecclésiasticques  et  peu- 
ple de  son  diocèse,  il  auroit  ])ns  la  résolution  de  faire  la  dicte  fon- 
dation. 

La(pielle  le  diet  seigneur  Conniiandeur  trouvant  fort  pieuse,  saincte 
et  utile,  dans  ces  mêmes  pensées,  pour  la  deseharge  de  sa  cons- 
eience  (1)  désirant  «autant  qui  luy  est  possible  suppléer  à  tous  les 
manquements  de  charité  destpielz  il  poui'roit  estre  tenu  et  responsa- 
ble envers  Dieu,  j)our  le  faiet  des  liabitans  des  lieux  de  sa  dicte 
Conmianderie  de  Troyes,  pour  coopérer  cy-après  au  salut  de  leurs 
âmes,  le  dit  seigneur  Conmiandeur,  de  son  bon  gré  et  libre  volonté  a 
reconnu  et  confessé  avoir  doimé,  ceddé,  quitté,  transporté  et  délaissé, 
el  par  ces  présentes  donne,  cède,  quitte,  transpoHe  et  délaisse,  du 
tout  à  toujours,  par  domialion  entre  vifz,  irrévocable  et  en  la  meilleure 
forme  que  faire  le  peult,  et  promet  garentir,  excepté  du  faict  du  Roy, 
à  la  maison  el  Congrégation  des  prestres  de  la  mission  qui  sera  ainsi 
estabiie  dans  le  diocèse  de  Troyes,  pour  eulx  et  leurs  ayant  cause, 
ce  acceplanl  par  révéreud  père  Vincent  de  Paul,  sui)érieur  des  prestres 
de  la  Congrégation  de  la  Mission  establye  à  Sai net-Lazare  lèz  Paris, 
présent  et  comparant,  le  fonds  et  propriétté  des  aydes  et  huictiesme 
des  paroisses  de  Sainct-Aubin  et  de  Sainct-Maurille  du  Pont  de  Sée, 
appartenant  au  dict  seigneur  Commandeur,  et  à  luy,  ou  aultre  dont  il 
a  le  droict,  vendus  et  engagés  par  Messieurs  les  Commissaires  dep- 
putez  par  sa  Majesté  et  pour  lequel  il  a  payé  les  finances  déclarées 
es  quittances,  conlraclz  et  pièces  dont  il  a  baillé  l'inventaire  som- 
maire des  dictes  pièces,  faict  sur  les  originaux  d'icelles  par  les  no- 
taires soussignez. 

Et  à  l'instant  les  dicts  originaux  rendus  au  dict  seigneur  Comman- 
deur, qui  les  a  retenus  en  ses  mains,  parce  qu'il  s'est  réservé  et  ré- 
serve par  ces  dictes  présentes  l'usufruict  des  dictes  aydes  el  huictiesme 
sa  vie  durant,  pour  en  jouir  à  constitul  et  nom  de  précaire,  des  ditz 
prestres  de  la  Mission  du  dict  diocèse  de  Troyes. 

Entendant  qu'après  son  déceds,  le  dict  usufruict  soit  réuny  et  con- 
solidé à  la  dicte  propriétté  au  profficl  d'iceulx  prestres  du  dict  diocèse 
el  que  les  dictz  originaulx  leur  soient  baillez  ;  el  dès  à  présent  il  les 
a  subrogez  en  ses  droits  et  actions  ;  et  en  attendant  quilz  ne  jouiront 
des  fruitz  des  dictes  aydes  et  huictiesme,  le  dict  seigneur  Comman- 
deur promet,  pendant  sa  vie  et  qu'il  jouira  du  dict  usufruict.  de  donner 
el  payer  aus  dictz  prestres  de  la  Mission  du  dict  diocèse  de  Troyes, 
ou  au  porteur  des  dictes  présentes,  pour  eulx,  la  somme  de  mil  livres 
tournois  chacun  an,  de  quartier  en  quartier,  à  commancer  du  pre- 
mier jour  d'octobre  de  Tannée  dernière  mil  six  cens  trente  sept,  dont 
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II'  prnnirr  (Hiaili«T  «pii  rsl  lim  U-  ilnnur  jmir  ilr  «Iminlirr  i|«  la  du  u* 
aniHT,  Ir  «lirl  |h  rr  sM|M''ii«Mir  riTmiinHl  I  n\nir  irmi  <hi  ili<  i  «>ii^'iii'iir 
('.(MiiiiiaiMiciir,  (Iniil  il  Ht'  linii  «niilnil  ri  l'cii  ijuillr. 

l'.t  riicniTS  Ir  (lirl  Mri^'lHMil'  ('.nMiliiaii«(riii'  Irlir  ilnlilH*,  rniiifiir  (Ii'hhIim, 
r!  pioiiirl  <lr  payrr  rn  mains  «lu  dirl  piTL'  Vilimi!,  n*  firrf|ilaiit  |»niir 
(Milxja  sniiiiiir  (Ir  trois   mil  li\  rrs  Idiininis,  |iniir  iinr  foin  payr/.,  ilans 
crstr  prrsriilr  aimrr,  pour  Iriir  aydrr  à  fairr  iinr    aripiisitimi   d'iinr 
maison  dans  lavillr.aux  laulxlMUir^  ou  hanlirur  dr  Troyrs,«pi  il/,  sr- 
roni  Irinis  arlirplrr  dans  Ir  dirl  IrFnps,  pour  fairr  Ir  did  rslahlissr- 
mrnl,  rt,  par  la  (pultaiirr  du  pris,  drriarrroni  «pir  la  dirir  sonnnr  i\r 
Irois   mil  iiNirs  y  si-ra    rnlii'r,  dont    srra   fourni   rop|)ir   rollaliofUK'f 
au  dict  si'ij^Mirur  C.oinmandrur,  l«Mpirl  s'rsl   drssaisi  «M    drvr.slu,  par 
vvH  tliolrs  pivsrnh's,  tant   tU'  la  propririt'*  et  (*ngn((('mniit    di*s   dirirs 
ayd«'s  ri  hui«'li«'smr  du  Pont  «Ir  S«''«',  à  la  nVsrrvr  du  «lirl  fniirl,  rpir 
iU'  tous  s<<s  aulrrs  hirns  niruhirs  rt  inunruhirs,  prt'-srns  rt   à  vriiir, 
jus(|urs  à  la  vallrur  i\<'  la  dirir  soinmr  dr  mil  livres  tournois  par  an 
durant  sa  vi«',  «l'uiu'  p.ul,  ri  drs  dict/  tiois  mil  livrrs  tournois  pour 
un«'  t'ois   pay«'/,  d  nullrr.  au    iMollil    (1rs    dirl/  preslrc»  dr  la  MisHion 
du  dirl  diorrsr    «Ir    Ti'oyrs  «'I  {\('  N'urs  sur<'«'ss«'urs  ri    iiyans   «-ans»*  ; 
Vi)ulanl  «lui!/.  «*n  soirnt  «M  drin«'ur«'nt  saisis  «•!  mis  «mi  poss«*ssi«Mi  par 
(pii  rt  ainsi  «pTil  appartirn<lra,  constituant  à  «'rst<'  tin  son  procureur. 
It»  porteur  «l«'s  «lit«'s  pn''s«Mih's,  lui  donnaid  pouvoir  pour  «l«*s  dicirs 
rhosrs  ainsi  doiuwM's,  jouir  par  1rs  «li«t/  «lonnatairrs  ri  Irurs  succes- 
s«MU's    rt  ayans   cause,    ronunr   {]{'   rliosr  à  eulx    appartenant    par    Ifî 
moyen  d«'  la  prt'senh»  donalion. 

()\\'\  a  esté  laictr  par  les  causes  et  considrrati«>ns  «Irvaid  «h''«larrrs, 
ri  à  la  cIku^c  q\w  les  dilz  prostrés  dr  la  Mission  du  dici  «liorrsr  de 
Troyes,  au  nomhre  cpii  sera  porté  par  la  fondation  du  dirl  sei^jneur 
év(»s(iur,  S(M'ont  tiMuis  iU'  fairi^  rntiérrment  et  exactemi'iil  rexercice 
dt»  la  Mission  suivant  leuis  statut/,  particulién'inenl  «lans  toutes  et 
ehacunes  les  terres,  seigneuries,  chapelles  et  membres  déppendans 
de  la  dicte  Conunanderie  de  Troyes,  à  commencer  au  premi(T  jour 
lie  caresme  prochain  sans  discontiiuiation  jus(|ues  à  ce  qu'il/  aient 
t'aict  la  Mission  en  cliascun  des  dit/  lieux,  et  (h"  là  en  après  conlinuer 
la  dicte  Mission  de  cinq  ans  en  cinq  ans  à  perpétuité. 

Mesmes  procureront  que  les  eclésiaslicques  deservant  les  dictes 
chapelles  cellèbrent  les  sainctes  messes  et  instruisent  les  enfans  des 
habitans  où  sont  les  dictes  chapelles  es  jours  et  selon  l'ordre  qui  en 
sera  baillé  par  le  dict  seigneur  Commandeur,  inviteront  les  dictz 
eclésiaslicques  de  faire  par  chacun  an  leur  retraitte  et  exercisses  spi- 
rituel/, un  à  la  fois  dans  leur  dicte  maison  de  la  Mission. 

Auront  un  soing  particulier  de  visiter  les  confrairies  de  la  Charité 
qu'il/  y  auront  establies,  et  que  la  dicte  Congrégation  le  fera  partici- 
pant aux  prières,  sacriffices  et  bonnes  œuvres  qu'il  plaira  à  la  bonté 
de  Dieu  faire  par  icelle. 

Touttes  lesquelles  charges  cy  dessus  le  dict  père  Vincent  de  Paul, 
pour  et  au  nom  de  la  dicte  Congrégation  qui  sera  eslablie  au  dict 
diocèse  a  promis  entretenir  el  eft'ectuer  de  poinct  en  poinct  et  de  re- 
connoître  le  dict  seigneur  Commandeur  comme  leur  fondateur  et 
bienfacteur,  et  de  faire  ratiffier  ces  présentes  par  la  dicte  Congréga- 
tion si  tost  le  dict  establissement  faict  et  en  fournir  lettres  au  dict 
seigneur  Commandeur. 

Lequel  seigneur  Commandeur  a  subrogé  et  subroge  par  ces  dites 
présentes  ses  successeurs  en  la  dicte  Commanderie  de  Troyes  pour 
faire  observer  à  perpétuité,  par  les  dict/  prestres  de  la  Mission,  les 
charges  de  la  présente  fondation,  pour  laquelle   faire  insinuer,  les 
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p.'Utirs  cuiistihu'iit  Iriir  piocuiruf,  le  ])()il<Mir  d  icrjlr,  iuy  m  donnaDl 
pouvoir  et  en  drinaiHlrr  acies  partoul  on  hcsoin;^^  sera  l']sli/aiil  ))ar  !♦,' 
(licl  sri^MH'ur  (ioiimiaiKhiir  son  (loniii.ilr  irn-vocahle  en  Ja  niuison 
où  il  rsi  (lenumrant,  rue  du  Pclil  Musc. 

En  tesuioinj^  de  ce,  nous,  à  la  relation  des  ditz  notaires,  avons  faict 
meltrr  Ir  si*v\  de  la  diclc  pivvosh'*  dn  I\Hris  à  C'<'S  diclcs  présentes  cpii 
lin>Mit  taii'h's  rt  passées  à  Paris  en  Mioslcl  du  dict  scit^neur  (!oni- 
inandeur.  Tan  mil  six  cens  IrcMite  huiet,  le  dix  neufiesnne  jour  de  jan- 
vier après  niidy  et  ont  les  dietz  seigneur  Connnandeur  el  père  Vin- 
cent de  f^iul  signé  la  minute  des  présentes  demeurée  au  dict  Cousinel, 
l'un  i\rs  (iicls  notaires  souhzsignés. 

Signé  :  (lalloys-Cousinet. 
L.   Pi'ièlc  :   DocioncnU  jxntr  scri'ir  ù  l'/tist.  (h>  J'ilnlcJ-D'wïi  de  /Vo'/.s-, 
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Dédicace    du    discours    de    Thomas    Michelin 
sur  la  vie  et  les  miracles  de  Saint  Julien 

A  Monsieur  de  La  Motte  Houdancourt,  chevalier  de  Malte, 
de  l'Ordre  de  St-Jean  de  Hiériisalem,  C.oinmandcur  de  la 
C.omnianderie  de  Troyes  et  de  la  C.oinmanderie  de  Heauvais. 

Monsieur 

Puisqu'il  est  vray  que  les  fruits,  qui  ont  esté  produits  sur  les 
terres  d'autruy,  appartiennent  selon  les  règles  du  droit  au  Maistre 
et  Seigneur  qui  en  a  le  fond  et  le  domaine,  ayant  conceu  et  produit 
ce  petit  fiuit  sur  les  terres  qui  sent  vôtres,  il  est  de  justice  qti'il 
vous  appartienne  et  qu'il  ne  voye  le  jour  que  sous  Tauthorité  de 
vostre  Personne  ;  et  quand  bien  ce  petit  travail  ne  vous  appartien- 
droit  pas,  les  rapports  et  la  correspondance  que  Dieu  a  voulu  qu'il  y 
eust  entre  vos  emplois  et  ceux  de  S.  Julien  m'auraient  obligé  de 
vous  le  dédier  et  donner  au  public  un  exemple  de  ses  fonctions  par 
l'exposition  des  vostres  :  car  je  trouve  que  comme  S.  Julien  qui 
embrassa  Fart  militaire  aussitôt  ((u'il  peut  porter  les  armes,  vous 
avez  paru  comme  iuy  également  un  fruit  de  la  Grâce  comme  de 
la  Nature.  Comme  fruit  de  la  Grâce  il  combattit  dans  les  armées 
pour  Jésus-Christ;  comme  fiuit  de  la  Nature  il  combattit  pour  son 
I*rince  et  pour  le  bien  de  la  f*atîie. 

Vous  ne  trouverez  donc  pas  estrange,  Monsieur,  si  je  dis  que 
comme  fruit  de  la  Grâce,  vous  avez  fait  d'='S  courses  sur  mer  contre 
les  ennemis  de  la  Foy;  vous  avez  couru  les  risques  d'un  élément 
inipitoiable  dans  plusieurs  rencontres,  et  toutes  les  eaux  de  la  mer 
n'ont  pas  esté  capables  d'estindre  la  charité  que  vous  aviez  dans  le 
cœur  pour  soumettre  à  Jésus-Christ  ces  âmes  barbares,  puisque 
votre  Ordre  n'a  point  d'autres  exercices  que  de  convertir  ou  de 
terrasser  ces  infidelles,  qui  font  la  guerre  à  nostre  Religion;  mais, 
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comme  fruit  de  la  Natun*,  vouh  avr/  comliAltii  \iO\ir  vuhtre  lioy  cl 
pour  vofclrr  Palrif,  ayant  livn'î  (Irs  conilmtji  mut  mer  et  nur  lerro 
dnns   l'artiK^e    d'un    dt'H    |  Iuh  t^randH    Mfuiirtiucji  dr  l'I/fiiverit,  que 

Moiisrit^iirur  !«'  MaitîMclwil,  v«»ti«*  {imi{  1 1.  a  cniniiiaiidtM*  dans  l«h  cniilinN 
(lu  lloyaunuj  (|ui  ont  srrvy  dn  Ihi-Atri-  a  hj«m  N  irlmrt  m  i*i  diî  rnatHTu  A 
Ha  valcMir  :  cjiv  il  a  aussi  souvent  Irnttu  (|uo  comltuttu  rnrrn<*e 
ennoniic  dedans  la  (  at/ilot^ne  ;  il  a  déftfndu  fuitcmcnt  la  \i\Ui  de 
Lrrida  lu  Anats'oii  «;t  le  myauuio  di*  Vah-nru  a  vni^  liMnoiri  d«;  BCë 
(•()n(iurst('s,  apirs  lrs(|u<ll<'H  sis  ianriiTH  se  tont  vAinuy^*'/.  tu  cypn'îM, 
pour  h;  conduire  dauH  l'iinmoitalitc  où  il  jouit  niaintenant  dm 
bénédictions  du  C«ol  à  l'ombre  de  hcb  palmeii,  cependant  que 
Monsfi^çneur  rillustrlssimo  an  brvcsque  d'Aucbc,  au*  si  voMre  frère  (2), 
brille  dans  h-  lirniarnenl  de  1  Kj^dise,  comme  iiu  astre  de  la  première 
^çrandeur,  pour  y  répandre  se'H  lumières  et  ses  rayons  et  qui  fait 
éclatter  les  concept  ions  (b)  son  bel  esprit  dans  la  plus  fameube 
maison  de  l'Univers  pour  sa  doctrine. 

C'oit  pour  cela  «pie  le  Ciel  l'a  fait  re^'arder  à  la  Ccjur  (;omme  un 
prélat  d'une  baute  et  tage  conduire  et  a  voulu  que  la  première 
Reine  du  monde  eonlirmast  cet  estime,  par  ton  agréernent  au  cboix 
qu'elle  a  fait  de  sa  personne,  pour  tenir  un  si  liant  ran^^'  dans  sa 
maison  royalle. 

Ce  n'estoit  pas,  ce  semble,  assez  à  sa  Majesté  d'avoir  tiré  deux 
prards  Kvescpies  de  vostre  famille  (3),  elle  en  a  voulu  tirer  encore  un 
troisième  l'année  passée,  «lin  (|ue,  comme  un  n(.uvel  Astre,  il  parût 
sur  l'orison  de  l'Kglise  de  St-Klour(4i,  où  il  épanche  maintenant  avtc 
profusion  ses  lumières  et  les  ardeurs  de  sa  charité. 

C'est  presque  en  ce  mesme  temps  (|ue  nostre  invincible  Monaïque 
se  souvenant  des  bons  oflices  que  voôtre  maison  avait  rendu  à 
TEstat,  et  considérant  les  grands  méites  de  Madame  La  Motte 
llotdancourt,  qu'il  l'a  choisie,  entre  toutes  les  dames  de  sa  Cour, 
pour  estre  la  gouvernante  du  successeur  de  sa  couronne  et  de  son 
royaume. 

Puis  donc,  Monsieur,  (jue  cet  ouvrage  est  à  vous  par  tant  de  titres, 
je  ne  puis  faire  un  choix  plus  avantageux  pour  sa  protection  que 
celuy  de  vostre  personne,  qui  a  fait  la  fonction  de  Maréchal  de  Camp 
dans  l'armée  de  sa  Majesté  très  chrestienne.  comme  S.  Julien  dans 
celle  de  l'empeieur  Dioclétian  ;  vostre  autorité  le  mettra  à  couvert 
del'enxie,  et  vostre  vertu,  (lui  vous  fait  aymer  de  tout  le  monde. 
delVerdra  le  sujet  qui  luy  sert  de  titre. 

Je  le  consacre  donc  à  vcs  méiiles  et  les  supplie  de  recevoir  ce 
prémice  de  mes  travaux,  comme  un  olTre  qui  vient  des  purs  respects 
que  j'ay  pour  votre  personne  de  laquelle  je  suis 

Monsieur 

Le  très  humble  et  atVectionné  Serviteur,  M. 

(i)  Philippe  do  la  Mollie  Houd;încourt,  duc  de  Cardonne,  né  en  160,"). 

(!2)  Henry  de  la  Motlie  Hoiulancourt,  Commandeur  de  l'Ordre  du  Sainl-E>prit, 
docteur  et  proviseur  de  Navarre,  abbé  de  Souillac,  de  Froimont  et  de  Saint-Mar- 
tial de  Limoges,  évèque  de  llennes,  premier  aumiinier  de  la  reine  Anne  d'Autriche, 
naquit  en  16P2,  fut  nommé  à  l'archevêque  d'Auch  en  l(>6tî  et  mourut  le  24  février 
1684  (GaUia  christ.,  I,  1008;  -  P.  Ansehne,  Vil,  53^2). 

(3;  Le  précédent  et  Daniel  de  la  Mothe  Houdancourt,  abbé  de  Souillac,  évèque 
de  Mende  et  grand  auhionier  de  Henriette-Marie  de  France, reine  d'Angleterre //ft/(/'. 

(4)  Jérôme  de  la  Motlie  Houdancourt,  né  en  1618,  sacré  le  17  août  1764, 
mourut  à  Saint-Flour  le  "19  mai  1G93  ^1bi(V. 
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Additions  et  Corrections 


Viv^c  18,  iiprès  In  seconde  lij^ne,  ajouter  : 

Le  CoinuKindeur  Henri  Hanipiirl  lit  dresser  en  1407  un  état 
détaillé  des  revenus  de  la  (^oninianderie  du  Temple  et  des 
membres  qui  en  déi)endaient. 

('.omposé  de  plusieurs  feuilles  de  parchemin  cousues  ensem- 
ble et  formant  rouleau,  ce  précieux  document  n'existe  plus 
dans  son  intégrité.  Le  folio  0  consacré  à  Sancey  est  heureuse- 
ment conservé  et  nous  y  lisons  :  «  Le  (Commandeur  a  une 
franche  et  maison,  estables  à  Sancey,  que  Hurdins  a  thenus  à 
ferme  pour  l'an  feny  à  la  Saint-Martin  d'iver  l'an  IIIIc  et  VI 
pour  111  muys  de  bief  pour  an,  c'est  à  savoir  VI  sextiers  fro- 
ment, VI  sextiers  soigle,  VI  sextiers  orge  et  XVIII  sextiers 
avoine. 

7/6*77?,  que  le  dit  Commandeur  a  fait  laboré  environ  XX  ar- 
pens  de  terre  où  y  la  fait  des  avoine,  doue  y  lara  bien  II  muys 
d'avoine. 

Nicolas  Dassier  a  tenu  la  rivière  pour  l'an  IIIIc  et  VI  pour 
X  Ib. 

//c777,  les  censives  qui  sont  deu  le  jour  de  Saint-Hemi  en  la 
ville  de  Sancey,  tant  en  argent  que  en  avoine,  qui  puex  valloir 
pour  an  (la  somme  n'est  pas  indiquée)  (1). 

Page  74,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de  seigneurie  de  Troyes, 
lire  Commande  rie. 

Page  80,  note  1,  au  lieu  de  VII,  lire  VIII. 

Page  93,  note  2,  au  lieu  de  Eure  et  Loire,  lire  pAire-et-Lo/V. 

Page  84,  ligne  6,  au  lieu  de  1633,  lire  163^f. 

De  plus  ce  ne  fut  ])as  comme  nous  l'avons  dit,  à  la  requête 
des  bouchers,  mais  en  vertu  d'une  décision  de  l'échevinage 
qu'il  fut  procédé  au  mesurage  des  pâtures  par  maître  Pcir.i 
Bourgoin,  arpenteur  juré,  assisté  de  Téchevin  Louis  La  Fille, 
du  commis-greffier  de  l'échevinage,  de  maître  Henri  Lénard, 
lieutenant  à  la  Vacherie,  de  Nicolas  Bartel,  procureur  fiscal 
au  dit  lieu  et  de  Claude  Bichat,  lieutenant  à  la  Moline. 

(1)  Arch.  de  TAube,  31  II  17,  liasse. 
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I/opri'iition  :ill:iit  coininriHci'  (iiiiind  (llmulr  (intnusnt,  r(*c*c- 
vciir  cl  .IcMM  Vîiii^^rv  rjiînr,  K^'^'^^i^'i'  <l^'  I"  (lorponilion  de  lu 
Honchcric  i\v  l'roN es,  se  |nrscnlricnt  (Icniniidiiii!  ;'i  l'r<lu*vin 
u  (|iril  lui  |)lùl  Irouvcr  hon  ri  ;i^;rr;il)lf  li-ur  pirscnci*  nu  fnil 
(lu  (lit  uirsurn^ic  »  cl  s'ollVnnl  de  conduire»  rnrpcntcnr  a  p«r 
loulc  retendue,  confins  cl  limites  des  |)Atures.   ' 

I/i''chcvin;i^c  Jiv.iil  dû  leur  conscillci'  celle  dcninrche  ;  Louis 
L;i  l'ille  ne  lui  donc  |)îis  sur|)iis  de  leur-  inl«i  v -nliMii  il  ^'rm- 
|)ressn  de  rnire  droit  i\  leur  dcninudc. 

Les  pfdurcs  coinpiennient  (juntre  pièces  : 

L'une  de  'M)  .-upcnls,  proche  du  vilhi^e,  teniuit  d'une  pîut  ;'i 
la  Seine  et  d'un  houl  :ui  Coulis  de  S.uh-cn  ; 

La  seconde,  appelée  connuuni'Muenl  la  (iriuidc  lUppomtni^ 
tenait  d'un  bout  aux  Pâtures  de  Maires,  d'autre  bout  à  la  Horde, 
h  la  ('olenuis  et  à  la  rivicic  Hàlardc  cl  contenait  \'X\  arpents 
î)()  cordes; 

La  lroisi('nie,  a|)i)clcc  la  Petite  Uipjxnmriî,  où  ('laienl  assises 
les  Vannes  Tranchines,  tenant  d'une  |)arl  au  «  pré  où  souloil 
être  anciennenienl  la  Llunubre  des  PestiftMés  de  la  ville  de 
Ti'oyes  »  et  d'un  bout  à  la  rivic're  Hàtarde,  se  trouva  contenir 
WO  arpents  (U)  cordes,  ((  y  compris  la  j)àture,  en  forme  de  che- 
min, allant  jus(praux  j)lanches  du  (Coulis; 

La  (puitricMiîc,  aj)|)elée  le  dravicr  (Ihalon,  de  la  contenance 
d'un  ai'penl  10  cordes,  tenait  d'une  part  à  la  rivière  Bâtarde  el 
d'autre  j)arl  au  i)rè  de  Y  Aumône. 

Total  affirmé  exact  par  Larpenleur,  sous  la  foi  du  serment  : 
195  arpents  GO  cordes  (1). 

Page  Ï20,  ligne  4,  après  le  mot  triage,  mettre  en  note  : 

Les  80  arpents  (chillVe  rond)  comprenaient  une  pièce  de 
21  arpents,  appelée  la  Grande  Pièce,  aboutissant  sur  la  pâture  ; 
une  de  7  arpents,  sur  la  rivière;  une  de  12  arpents,  api)elée  les 
Pàlnrcs  fermes  :  une  de  25  arj)cnts,  appelée  la  (^.hamhrosle  :  deux 
de  4  arpents,  appelées  le  Pré  des  Cluim])s  et  le  Pré  des  Morts: 
une  de  2  arpents  et  demi,  appelée  les  Navets  ;  une  de  7  arpents, 
appelée  le  Pré  des  Vaches  :  une  de  2  arpents,  sur  la  rivière  et 
enfin  la  Petite  Pièce  de  4  arj)ents  qui,  en  réalité,  en  contenait 
onze. 

La  plupart  de  ces  prés,  notamment  la  Grande  Pièce,  faisaient 
partie  du  domaine  de  la  Commanderie  bien  avant  le  partage 
des  Pâtures,  sous  Noël  Bruslard  de  Sillery  ;  ils  n'y  étaient  donc 
pas  entrés  par  suite  de  ce  partage. 


(i)  Bibliothèque  de  Troyes  :  Cartons  locaicc,  n^  1845. 
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Kn  1048,  les  bouchers,  j)iir  le  iiuntie  de  leur  corporation, 
Cinllien,  ï)réteu(lireul  (ju'ils  nviiieul  été  usurj)és  «  pnr  force  et 
violeuce  »  et  (leumndèient  nu  Pnrleuienl  (Ten  (léj)()ssé(Ier, à  leur 
j)r()lil  et  îui  prolil  des  li;d)ilîuits  de  Sîuicey,  le  (louuunndeur 
Jnccpies  de  In  Mollie  Iloudnncourl. 

L'arrèl  du  11  noùl  lOli)  mit  sur  ce  j)oint  les  parties  hors  de 
C.our  el  de  j)r()cès  (1  );  c'est  n  tort,  pnr  consécpient,  (pie  In  uiu- 
nici])nlilé  invo(junil  cet  nrrêt  n  rnp|)ui  de  sn  reveudicnliou. 


(I)  Uiblluthèque  do  Truyes  :  Cartons  Uk-chx,  1845. 
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TABLE  ONOMASTIQUE 


(AppciulicH's  iKHi  (Mmipris) 


Ad. lin  de  S.iiiu-jcan,  C,  19,  20. 
AJoinc,  K'.in,  (!.,  i  >. 
Adunic,  Jean,  voir  Adornc. 
Alcrct,  Robert  d'-,  prcvùidcTroycs. 

28,  5  1  note,  35  note. 
Alissant,  le  boiteux,  13. 
Anienois,  voir  Menois. 
Ancienville,  ('lande  d'-,  C,  |.|,  h- 
Andiey,  Nicolas,  .11 . 
Andriche,  Jaque,  16. 
Aiidry,  (jilles,  89  note. 
Andry,  L.,  89  note- 
Angoulême,  Henri  d'-,  C'.,  51   à  )4. 
Anssienville,  voir  Ancienville. 
Anthcaunic  de  W'aillv,  C,  7  note, 

1). 

Anynie,  Louis,  80,  81. 

Arnoul  de  la  Housse,  notaire,  pré- 
vôt de  Troycs,  23,  27. 

Asnières,  Jean  d'-,  notaire,  19. 

Assencières,  Aube,  seigneur  d'-,  .|2. 

Aubeterre,  Aube,  Jean  d'-,  contiô- 
leur  en  THlection  de  Troyes,  81. 

Auge,  archidiacre  d'-,  5. 

Aulnay,  Aube,  Vilain  d'-,  27,  33, 
45  note. 

Aumône,  Pré  de  T-,  à  Sancev,  173. 

Aunelies  (les),  lieu  dit  de  Sancev,  19. 

Auvergne,  112. 

Avesnes,  Jean-François  de  Calonne 
d'-,  C,  123  et  suiv. 

Babelin,  surnom  de  Nicolas  Remy, 
89  note. 
—       Pierre,  89  note. 
Bailly,  Balthazard,  juge   des  quatre 
faubourgs   de   Troyes,    59 
et  suiv.,  69  à  74. 


Haillv,   Nicole,  chanoine   de  Saint- 
lit  ienne,  30. 

Haires,  Aube,  46,  82  noie,  87,  88, 
90,  92  note,  17}. 

Hajois,  Colin,  37,  38. 

Balon,  Nicolas,  20,  21,  23,  25. 

Bangy,  Calvados,  Commandeur  et 
commanderie  de-,  36. 

Barat,  Odart,  notaire,  1 1 1. 

Barberieux,  Augustin,  89  note. 

Barbonne,  Marne,  Commandeur  de  -, 
36,41. 

Barelet,  Guillemin,  30. 

Bareton,    l'élix,    notaire,    35    note, 
36  note. 

Barolet,  I:dmée,  81. 
—       Pierre,  113. 

Baron,  l;tienne,  103. 

Bartel,  François,  109  note. 

—      Nicolas,  procureur  fiscal  à  la 
Vacherie,  172. 

Barthélémy,  Edouard  de-,  7,  9. 

Bartholomine,    femme   de   Jean   de 
Vitel,  27. 

Bâtarde,  rivière,  173. 

Baugne,  Guillemin  le-,  13. 

Baulaine,  Louis,  sergent,  62. 

Baussancourt,  Aube,    Etienne  de-, 
29,  31. 
—  ^Lldemoiselle  de  -,  15. 

Bazan  de  Flamenville,  Nicolas-Edou- 
ard, C,  II)  et  suiv. 

Bazin,  procureur  du  roi,  73. 

Beauregard,   Jean  de  -,  Command»" 
de  Rosnay,  19. 

Beauvais,  Monseigneur  de-,  38. 

Beigle,  voir  Buglet. 

Belaon,  Guillaume,  18. 


Xota.  Dans  cette  table,  la  lettre  C  est  rabréviation  de  Commandeur  de 
Troyes. 
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Boliti,  Guillaume,  jure,  i8. 

—  Philippe,   lieutenant   particu- 
lier au  bailliage  de 'Iroyes,  47. 

Hellccherre,  Michel,  greffier,  48. 
Ik'uoit,  Louis,  veuve,  57. 
Béon,  Julien,  89  note,  91. 
Berctrolles,  Pierre  de  -,  contrôl' ,  4  5 . 
]3erger,  Etienne,  1 10. 

—  Jean,  89  note. 

—  Julien,  116,  125. 

—  Michel,  123. 

—  Nicolas,  123. 
Ik'rgerat,  l'hévenin,  40. 

—  Thibaut,  39. 

Bernard  de  Brion,  prévôt  de  Troves, 

45  note. 
Bersin,  Louis,  117,  125. 
Bertel,  Girard,  31. 
Berthclin,  Barnabe,  89  note. 

—  Jean,  89  note. 
Berthier,  41. 

—  Georges,  arpenteur,  80. 

—  Jean,  écuyer,  37,  38,  39. 

—  Thibault,  voyer,  29. 
Bertrand,  Claude,  maître  de  la  Cor- 
poration des  bouchers,  108. 

Bertrand,  Jacques,  charron,  116. 
Beurdin,  Jacquin,  22  note. 
Bibliothèque  bleue,  112. 
Bichat,  Claude,  lieutenant  à  la  Mo- 


Hne, 


172. 


—  Nicolas,  fermier  des  amen- 

des, 61  à  73. 

—  Sébast.,  procureur  fiscal,  91. 

—  Simon,  sergent,  66,  67,  68. 
Bidelet,  Julien,  mesureur,  56,  57. 
Biesons,  1 3. 

Bigle,  voir  Buglet. 

Bistel,  voir  Bistre. 

Bistre,  Jean  le-,  49. 

Blanchard,  Jean,  16. 

Blignicourt,  Aube,  Seigneur  de  -,  109 

Blondel-Bellebrune,  Gédéon  de-,C., 

54. 

Bochot,  Gilot  du-,  21. 

Boileaux,  Jean,  citoyen  de  Troyes,  1 2 

Bonhomme,    surnom   de  Jean   Ri- 
chard, 23,  36. 

Bonjour,  Jean,  sergent,  76  note. 

Bonnaire,  Henri  de-,  écuyer,  103  n. 

Borde  (la),  à  Sancev,  14,  23,  43. 


Borgnat,  Nicole,  64. 

Borgne,  Guillaume,  marguillier,  51 

—  Jean  51,  89  note. 

—  Julien,  83,  103. 

—  Nicolas,  54,  57,  89  n.,91. 

—  Pierre,  89  note,  91,  113. 
Bossancourt,   Aube,  de  -,    39,  voir 

Baussancourt. 
Bouchard,  Jean,  19. 
l^ouchepois,  lieu  dit  de  Sancev,  80, 

109. 
Boucherat,  Pierre  le-,  43,  96. 
J^ouillerot,  Gabriel,  80,  96. 

—  Joseph,  80,  96. 

—  Nicolas,  96. 
Boullancour,  avocat,  125. 
Bourdon,  Rénier,  5. 
l^ourgeois,  Etienne,  89  note. 
Bourgogne,  neiges  de-,  80. 
Bourgoin,  Rémi,  arpenteur,  172. 
Bourgoing,  Guillaume,  62. 

—  Jean  le-,  22  note. 

—  Perrette,    bouquetière, 

62,  63. 
Bourguignat,  Jean,  50,  96. 
Bourlier  Claude,  65. 
Boutiot,  36. 

Boy  seau,  Nicolas,  sergent,  26. 
Brandon,  Robinault,  sergent,  12. 
Breslay,  René  de-,  év.  de  Troyes, 

92,  93- 

Breteuil,  Jacques-Laure  Le  Tonne- 
lier de-,  C,  127. 

Bréviandes,  Aube,  13,  24,  33,  46, 
59,  60,  64,  74,  83  et  suiv.,  105 
et  suiv.,  113;  syndic  de-,  108. 

BrifTard,  Etienne,  notaire,  103  note. 

Brion,  Bernard  de  -,  prévôt  de  Troyes, 
45  note. 

Brobète,  Didier,  avocat,  55. 

Broce,  JofFroy  de  la-,  C,  9,  12. 

Brun,  Charles,  121. 

Bruslard  de  Sillery,  Noël,  C,  74  et 
suiv.,  97,  128,  173. 

Bruslefert,  Jacques,  89,  note. 

—  Louise,  64. 

—  Marguerite,  63,  64. 

—  Pierre,  56,  57,  63. 
Bruver,  Guill"^e^  prévôt  de  Troyes, 

40  note,  41  note. 

—  Mathé,  notaire,  27,  35  note. 


-  177  - 


Bruycr,  Pierre,    prévùi    de   Trovcs, 

35  note,  \f>  note. 
Bu^lel,  Nicolas,  servent,  ^i    i  ';\. 
Hulard,  l^enc*,  74.  7S. 
HulliDii,  M^r  de-,  suiinlcnJaht  des 

(inances,  85. 
Burie  (la),  A  Saiicey,  .\\,  59,  1 17. 
Burnay,  Matlunin,  servent,  46. 
Burdiiîs,  172 
Buxières    Pierre,  charpentier,  30,  ^  i . 

('.achct,  Antoine,  notai: c     )0  note. 

Caillai,  Jean  le-,  22. 

Caillery,  Martin,  66. 

Calonne  d'Avesnes,  Jean-I-ranqois 
de-,  C  ,  123  et  suiv. 

Caniusat,(.laudc,  maître  de  la  corpo- 
ration de  la  boucherie,  8.|, 
receveur  de  la  dite  corpo- 
ration, 17^ 

—  Jacques,  boucher,  (S 2. 

—  Nicolas,  iO(S. 

—  Perrin,  45. 
Carleau,  Philippe,  C>.,  43,  44. 
Caror^uy,  procureur,  51,  52. 

—  Htienne,  procura  46,  49. 

—  Joseph,  procuir,  55,  56. 

—  Louis,  grertîer,  63. 

—  Noël,  notaire,  51  note. 

—  Yvon,  notaire,  40  note. 
Carousier,  Yvon,  notaire,  36. 
Carré,  Jean,  hôtelier,  80. 
Carrey  Jean.  74. 

Catherine,  femme  de  Jean  le  Guer- 
billat,  16. 

Catherine  la  Periicarde,  34. 

"Cerisiers,  Yonne,  45. 

Cerre,  Aube,  119. 

Chaboullier,   Denis,  sculpteur,  119. 

Chambrosle(la^,  pré  de  Sancev.  173. 

Champ-aux-Oies,  à  Sancev,  58 

Champ-Brusley,  à  Sancey,  41,  50, 
58,  82  note. 

Champagne,  baillie  de-,  6  ;  Coutu- 
mes de  -,  102  ;  Gruyers  de  -,  8  ; 
Intendant  de  la  justice  de-,  99 

Chapelle-Lasson,  Aube,  7  note. 

Chapelle-Vallon,  Aube,  40,  119. 

Chappelot,  Antoine,  notaire,  45  n 

Chappes,  Aube,  baronnie  de  -,  1 1 1 . 

Chapput,  Pierre,  torcheur,  56,  57. 


Charincl,  Jaquinot,  )$ 
Charles  IX,  125. 

Clurlc!»  de    Clinih  uni)     T'  iii.!i-.r»sti', 

C,  96  et  suiv 
CHiaslcl,  Alcxandie,  125,  126. 
Ch.\tres,  Aube,  C^olloi  de-,  16. 
Chatric^,  Colas,  47. 
Ciiauderoye,  Julien,  14. 
Chauinonnot,   A.,  28  note,  76  note, 

77  note,  III  note,  113  note. 
Chaussée  (la),  lieu  dit  de  Sancey,  15, 

21,  39    51. 
(^havaudon,  Aube  seign^  de-,  107. 

Chemin,  Claude,  89  note. 

—  Colin,  27. 

—  l'elisot,  26. 

—  Jean,  27,  39  note,  89  note. 

—  Philippe,  III. 

—  Pierre,  26,  1 1 1 . 
Chevry,  Geneviève  de-,  62  note. 
Chichcrey,    Colin     de-,    collecteur 
'    des  jurées,  29. 

Clîoiseul,    Charles    de  -,    bailli     de 

Troyes,  60. 
Choisy-le-Temple,  Seine-et-Marne, 

commanderie  de-,  43. 
Chollot,  maire  de  St-Julien,  129. 

—  sergent,  60,  64 

—  François,  61. 
Claude,  domestique,  120  et  suiv. 

—  d'Ancien  ville,  C,  44,  45. 

—  de  la  Rothière    80. 

.     —      de  Louviers,  C  ,  11 3  et  suiv. 

Claudinot,  66. 

Clément  \\  5,  6. 

Clignv,  notaire,  54. 

Clinchamp  Caudecoste, Charles  de-, 

C,  92,  96  et  suiv. 
Clocquemin  Jean,  42,  110. 
Clos-le-Roi,  Aube,  seign»"  de-,  106. 
Cochin,  avocat,  125,  126. 
Coiffart,  Guyon,  41  note. 

—  Jean,  33. 

—  Nicolas,  chanoine  de  Saint- 

Pierre,  30. 

—  Nicolas, maire  de  Troyes,46. 

—  Noél,  lieutenant-général  du 

bailli  de  Troyes,  47. 
Colet,  Jehannot,  19. 
Colin,  Jean,  22  note. 

—  Robin,  13. 
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Colin  de  Chichcrey,  29. 
Collart,  avocat,  104 
Collin,  blanchisseur,  120,  121,  122. 
Collinet,  Joachim,  juge  foncier,  72. 
Collot,  Jean,  36  note. 

—  de  ChAtres,  16. 
Comps,  Dudon  de-,  6  note. 
Compte,  Jean,  dit  Gallier,  1 10  note. 

—  Charles,  Jean  et   Nicolas, 

fils  du  précédent,  1 10  n. 

—  Nicolas,  63. 

—  Pierre,  63 

—  Robert, lieutenant  en  la  jus- 

tice de  Sancew  60  à  66. 
Conon  de  Montaigu,  6  note. 
Conrard,    Baptiste,    procureur,    55, 

56,  57- 

Conte,  Jean    89  note. 

—  Simon,  48. 

Corberon,  Jean  de-,  lieutenant  du 
bailly  de  Troyes,  23,  80. 

Cornerouge,  Thibault,  13. 

Cornu,  pré-,  à  Sancey,  115. 

Corrard,  hmocent,  administrateur  de 
la  Léproserie  des  Deux- 
Eaux,  33,  54. 

—  Marie,  femme  de  Jean  Ni- 

velle, 75. 

—  Nicole,  procureur,  47. 
Cosson  (le),  surnom  de  Jean  Leclerc, 

22. 
Coulommiers,  Commander  ie  de-,  43 . 
Coulours,  Yonne,  Commandeur  et 

Commanderie  de-,   26,    44,    54, 

58;  curé  de-,  36. 
Courcelles,  Aube,  papeterie  de  -,  76. 
Courgerennes,  Aube,  24,  63; 

—  Guillaume  de-,  24. 

Cousin,  Jacques,  notaire,  50  note. 
Cousinet,  Jérôme,  notaire  au  Châ- 

telet,  94. 
Coustan,  Thiébaur,  juré  à  Troyes, 

16,  note. 
Cousturot,  Jacqiemin,  23. 
Couveier,  1 10. 

Ciespin.Jean,maieurdeCroncels,65. 
Creuse,  marchand  drapier,  120. 
Cronceîs,  faubourg-,  66,  72,  73,  80, 

120,  121;  maicur  et  mairie  de-, 

20    25,^  26,  50,  59  à  72. 
Cruisv,  Yonne,  Guillaume  de-,  12. 


Cul  du  Sac,  lieu  dit  de  Sancev,  12,. 
)H,  87- 

Dacier,  Nicolas,  18. 

Dagyan,  Jacques,  14. 

Damirey,    Denis,    syndic    de    Bré- 

viandes,  18. 
Damoiseau,  (^ollot,  39. 

—  }:dme,  64. 

—  (-juillemin,  39. 

—  Jean,  48,  51,  89  note. 

—  Jeannin,  38  39. 
Nicolas,  56,  57,  89  note. 

—  Simon,  41  note. 
Darc,  Guillaume,  échevin,  40. 
Daultruy,  Claude,   52,  55  ;  veuve-, 

55,  57- 

Debarry,  Nicolas,  56,  57. 

Debaune,  Nicolas,  117. 

Degoisey,  Jean,  57. 

—         Julien,  89  note. 

Delaune,  Nicolas,  cavalier  de  la  ma- 
réchaussée, 120. 

Delutel,  sergent,  99. 

Deniel,  28  note. 

Denis,  domestique,  122. 

—  Edouard,  sieur  de  Pouilly,  pré- 

vôt de  Troyes,  106. 
Denise,  Nicolas,  76,  77,  96  et  suiv. 
Despaux,  Jean,  12 
Deux-Eaux,  léproserie  des-,  13,  33, 

34,  40  note. 
Dijon,  Jeande-,  écuyer,  sergent,  17 

—  Oudart  de-,  écuyer,  lieute- 
tenant  du  prévôt  de  Troves,  20 

Dinteville,  Pierre  de-,  C  ,  35   à  37.. 
Domanchin,  Robelot,  13. 
Doseyn,  Madame-,  iio. 
Dossier,  Nicolas.  172, 
Double,  Jean,  89  note. 
Drouot,  Pieri-e,  notaire,  25,  28. 
Droyn,  charpentier,  24. 
Drujon,  Jean,  57. 
Dudon  de  Comp^,  6  note. 
Durant,  Jacques,  57. 
Duroc,  Nicolas,  armurier,  50,  96. 
Dyé,  Jeannin,  23. 
; —    Simon,  23. 

Edme,  domestique,  121. 
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l'!in;iri    surnom  de  Michaiil  le  Mai- 

^n.m,  24. 
Mincline,  veuve  Droin  CjoJet,  45  n. 
Mnieré,  Jeai),  coiiuiiier,  15. 
Mspeuviier,  (iilles  1'-,  'M)  note. 
Msuinbeil,  Lambert  d' -,  C    10. 
Mstavavé,  Antoine  d'-  ()2  note. 
I'!stinclu)iilt,  Lambert  d'-,  C,  16. 
Lticnne  ilc  HaussanLOiirt,  2.'^  .'H  . 
lie  Ciurj^y,  8,  9. 
—      de  Kefuge,   chanoine,   cure 
de  Sancev.  .'^7,  38. 

Factet,  Jean,  r)\ 
Fariat,  André,  111,  IL'L 

—  Fdme,  113. 

Favyer  Nicole,  prévc^t  de  Troyes,  IL 
Félix,  Fransois,  maieur  de  S.uKe\-,  47. 
LVloix,  l^laise,  jui;e,  G'\  (i^,  G9. 
Fessard,  veuve,  110  note. 
Festard,  Jean,  4-1. 

—  Nicolas,  44. 
l'euillet,  Simon,  hospitalier,  42. 
L'illastre,  l'rani;ois,  82. 
Flamenville,  Nicolas-L'douard  Bazan 

de-,  C,  115  et  suiv. 
Mcurignv,  Commandeur  de-,  11?, 

113. 
Fontvannes,  Aube,  12. 
Fontaines,  Hue  de-,  lieutenant  du 

bailli  de  Troyes,  12. 
Fosse  à  la  Grève,  lieu  dit  de  Sancev, 

2L  3(),  81  note. 
L'oullot,  Laurent,  47,  49. 

Pierre,  47,  48,  49. 
Fourby,  Jean,  21. 

Fourches  (les)  lieu  dit  de  Sancev,  13. 
François,  domestique,  121,  122. 
François  I^r,  125. 
François    de    Lorraine,    C  ,    45    et 

suiv  ,  87. 

Gallien,  Nicolas,  maître  de  Li  corpo- 
ration de  la  boucherie,  106,  174. 

Gallier,  89  note. 

Gallovs,  Philippe,  notaire  au  Châte- 
let;  94. 

Ganne,  Jeanne,  127,  128. 

Garbillar,  Henri  le-,  23. 

Garin,  Nicolas,  23. 


Ciaulthcrotp  HJnie,  garde  des  menu» 
pLiisirs  du  roi.  83. 
-  Sire,  89  note.  91. 

(iaulthier,     Nicolas,    conK-illcr    au 

luiMiaf^'e,  55. 
(i.uitheroi,  Nicolas,  grclFier,  Cl,  65. 
(iauvnin,  (Christophe,  50,  ^i) 

—  Jean,  50,  90. 
(iauville,  LouivOh.irlesPellerin  de-, 

C,  127. 
deniillv,  section  de  Sancey,  15,  40, 

81,  lU),  118. 
Gérard,  administrateur  de  rih^piial, 

()  note 
Gérard,  Antoinette,  123. 
(iérardin,  Huguenin  <rancarcher,34 
Germey,    lùi.stache    cavalier   de    la 

maréchaussée,  \)!{). 
Gibey,  Jeanne,  cabaretiére,  119. 
(iien,  Jacques  de-,  G  ,  i5. 
Gilet,  fils  de  Jean  Lamv,  41. 
Gilles  de  (iruey,  45,  90. 
Gilles  de   la    Marche,  commandeur 

de  lianay,  3.^,  36. 
Gilles  Le  Lyeure.  hospitalier,  46. 
Gilles  Le  Février.  39  note. 
Gillette,  veuve  Pinard,  81. 
Gilon  le  (ÀKu,  13. 
Gilot,  fils  de  Colin  Robin,  13. 
Gilot  du  Hochot,  21. 
Girardin,  77. 

—  Jaquette,  05  à  74. 
Gisors,  Guillaume  de-,  5. 
Godefridus,  7  note. 
Godet.  Droin.  45  note. 

Godot,  surnom  de  Jean  Bouchart,  19 

Gorois,  Pierre,  24. 

Gouault   Antoine,  75,  77    78. 

—  Jean    7.0,96 

—  Jean,  bachelier  en  théolo- 

gie, 78. 

—  Nicolas  et  sa  veuve,  111. 

—  Sébastien,    75   à  8^;    95, 

96  et  suiv. 
Goubault,  Jean,  23,  34,  35. 

—  Pierre,  23. 
Gourlain  Pierre,  prêtre,  36. 
Granches,  Humbert  des-,  prévôt  de 

Troyes,  14 

Grand-Champ  du  Temple  à  Sancev 
8L 
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Grand-Jardin  de),  à  Sanccv,  22. 

Grand-Sire,  Jean,  procureur,  50. 

(}rands-(^lianip.s(les).  a  la  Moline  26 

Grande-Pièce  (la),  à  Sancey,  74, 82, 
113,  116  note,  173. 

(îrande-Kippouard  (la),  pré  de  San- 
cey, 17;i 

Grancre-le-Roi,  Aube  (la),  83 

GrantJn,  Mathurin,  103. 

Grasdos,  89,  103. 

(iravicr-CJialon  (le).  p:é  Je  Sancev, 
173. 

Gray,  Jean  do-,  chaipeiitier,  30. 

Grégoire  XI,  10  note. 

Grilliard,  Denis,  119. 

Griveau,  Denis,  juge   royal,  70,  72. 

Gruey,  Gilles  de-,  45,  9n. 

Guerbillat    Jean  le  -,  16 

Guérin    (Glande,  3  >  note 

—  Jean,  6. 

—  le  jeune    89  note. 
Guerrv,  Antoine,  prévôt  de  Troves, 

2.).'2I. 
Guidier,  Nicolas,  notaire.  21  note. 
Guillaume,  Nicolas,  notaire,  45  note. 
Guillaume,  Pierre,  seigneur  de  Cha- 

vaudon,     lieutenant-général      du 

bailli  de  Troyes,  l(j7 
Guillaume  de  Cruisy,  12. 
Guillaume  de  Gisors.  .^. 
Guillaume  de  la  Motte,  C  ,  13. 
Guillaume  de  Pleurre    34 
Guillaume  du  'Jemple,  6 
Guilleniette,  femme  de  Colet  Jehan- 

not,     9. 
Guillemette,  femme  de  Jean  Lamy, 41 
—  veuve    de    Jean     Hou- 

chart,  1'.^ 
Guillemin  le  Baugne,  ^3. 
Guillerme,  Thomas,  li 
Gurgy,  Etienne  de-,  8,  9. 
Guyot  de  Meures.  37,  38. 

Hacquin,  Guyot,  notaire,  40  note. 

—       Jaquin,  22. 
Hastelz   (les),    lieu    dit    de   Sancev, 

19,  34. 
Haut-Terroir,  lieu  dit  de  Sancey,  14. 
Hébert  de  Montterrant,  C.,  13,  14. 
Hennequin,    Oudart,    chanoine    de 

Saint-Pierre,  29. 


Hennequin,  Pierre,  écuyer,  prévôt  de 

Troyes,  16  note,  17,18. 
Henri  de  i^onnair,  écuver,  103  note. 

—  de  Neufchâtel,  C  ,  7,  10. 

—  de  Premierfait,  35  note. 

—  de  Saint-Thron,  C,  14. 

—  de  Taperel,  9  note. 

—  le  Garbillat,  23. 
Henri-le-Libéral,  2-1,  33. 
Henry,  Lambert,  S9,  4*^)  note. 

—  Léger,  56,  57. 
Hérault,  Laurent,  29,  3^,  31. 
Herbin,  Jules,  45. 
Honnel,  Pierre,  89 
Honnct-Kavinet,  veuve-,  45. 
Hotinel,  Jean,  89  note. 
Hourseau,  Etienne,  56. 

Housse,  Arnoul,  notaire,  prévôt  de 

Troyes,  23,  27. 
Huardel,  lieu  dit  de  Sancev,  13  note, 

21,  39,  40. 
Hue    de    Fontaines,    lieutenant    du 

bailli  de  Troyes,  12. 
Hugot,  89  note 

—  Jacques,  1 1 1  note. 
Huitmuid,  Nicolas  de-,  hôtelier,  113. 
Humbert  de  Montferrant,  G.,  13. 

—       des    Granches,    prévôt    de 
Troyes,  1-1. 
Humblin,  Marguerite,  121. 
Huot,  Jean,  maieur  de  Sancev,  47, 
48,  49. 

—  Jean    notaire,  111. 
Hurande  (la\  18. 
Huyardel,  voir  Hua  nid. 

Huyart,    Guillaume,    lieutenant    du 
bailli  de  Troyes,  25,  29. 

—  Jean,    chanoine  de  Saint- 

Pierre,  29. 

—  Jean,  2t),  lll 

Imbert,  Denys,  20 

—  Nicole,  42. 
Isabelle  de  Meures,  41 
Isle-Adam.  Philippe  Villiers  de  T-, 

(].,  37  et  suiv. 
Isle-Aumont,  Aube,  115. 
Ivry-le-Temple,  Oise,   Gommande- 

ried'-,  54. 

Jacquart  le  Perron,  14 
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Jac(iu.iri,  M.imii,  15. 

Jactiiieliiic,  icniinc  ilc  [.jcqiics  Lhcr- 

mitc,  22. 
Jacques  de  Hourbon,  (!.,  lA, 

—  tic  Gicn,  ('..,  14,  15. 

—  de  la  Motlie  lloudancoiirt, 

c  ,  io:i  à  113. 

—  de    Kollev,    lieutciiaDi    du 

bailli  de  Troyes,  2^1  2{). 
Jacquin,  Louis,   l'JS. 
Jacjue,  Aiulriche,  16. 
J.u|uinot  de  Saint-l.oup,  18. 
[.iquol,  Jean,  tanneur,  36 
Jardin  à  Jean  Phclippon,  22. 
Jardin  du  Paradis,  2,^. 
Jaulj^es,  Vontic,  (loinniaiuleur  de-, 

3(>. 
jean  d'Asnicres,  ncnairc,  19. 

—  d'Aubeterre,  81. 

—  de    neaurei;.ird,    (  Iduiin.uukur 

de  lu)snav,  \\) 

—  de  C.orberon,  lieutenant  du  pré- 

vôt de  Troves,  23. 

—  de  Dijon,  servent,  17. 

—  de  (ira\-,  charpentier,  30. 

—  de  la  r're/.e,  80,  90. 
--  de  Marisy,  voyer,  20. 

—  de  Mergey,  procureur,  29. 

—  de  Nanteuil,  7  note. 

—  de  Sens,  29. 

—  de  Soissons,  bailli  de  Troves, 
.  25,29,  3J. 

—  de  \'itel.  lieutenant   du  prévôt 

de  Troves,  22,  27. 

—  Le  l^é,  27,  28,  96. 

—  le  l^ourgoine,  22  note 

—  le  Caillât,  22. 

—  le  Cosson,  *22. 

—  LEscaillon,  maieur  de  Croncels, 

26. 

—  le  Guerbillat,  16. 

—  le  Pitoys,  20. 

Jeannette    femme  de  Henri  de  Pre- 
mierfait,  26,  35  note. 

—  femme    de    Jaquinot    de 

Saint-Loup,  18. 

—  femme  deJeanEmeré,  15. 
Jeannin  le  Porc,  35. 

Jeannot,  fils  de  Colin  Robin,  13. 
Jérusalem,  ordre  de  Saint-Jean  de  -,  6 
Joffroy  de  la  Broce,  C,  9,  12. 


)        .  .Nicolas,  89  note. 
Jci;.  Colin,  81 

—  Laurent,  81. 

—  Pcrrinot,  18. 
•^  .Simon,  61. 

Juillicr,  'riiib.iut..30. 

Julien  (.Saint),  Discours  sur  la  vie 

ei  les  miracles  de-,  112. 
Justice  (la)   lieu  dit  de  Sancey,  f3 

Kerleau,  voir  Car  Iran 

La  Ici  il  . ,  lie-,  78. 
La  l'illc,  Louis,  échcvin,  172,  173. 
La  1-ontainc,  Pierre  de-,  C  ,  50,53 
La  (larde,  Richard,  sergent,  12. 
La  Xouc,  sieur  de-,  lOG. 
Laines-au-Hois,  Aube,  17,  42  note, 

118. 
Lalemani   Jacques,  avocat,  12 
Lalore,  abbé,  94  notes. 
Lambert  de  Simebost,  G  ,  16 
Lamy,  Jean,  41 

—  Pierre,  56,  f)!. 
Lanno\-,  Yonne,  voir  Liuriay. 
Lannoy-Molinon,  Charlotte  de -,62 

note. 
Lannoy-Molinon,  Juvénal  de-,  G 

53  et  suiv. 
Lannoy-Molinon,  Loys  de  -,  62. 

—  Odart  de-,  62  n. 

Largentier   Claude,  81.  118. 

-         Jean,  Il  9,  118. 
Laulne,  de-,    maieur  de  Croncels, 

6û  et  suiv. 
Launay,  Yonne,  Commanderie  de-, 

36  note,  45. 
Laurens,  Laurent,  64 
Laurent,  Remy,  120. 
Le  Bailly  d'Origny,  Nicolas,  juré  à 

Troves,  Ifi  note  2. 
Le  Bé',  Denis,  49. 

-  Jean,  27,28,79,  96   ICI. 

—  Pierre,  50,  96. 
Le  Blanc,  Paul,  112. 

Le    Clerc,     Guillaume,    maieur   de 
Croncels,  20. 

—  Jean,  22. 

Le  Clert,  greffier  de  Fécheyinage. 
102,  103. 
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Le  (^Icit,  Nicolas,  fils  du  préccJcnt, 
103. 

—  Jcan-Iàicnnc,  ancien  prc- 

v(MdcTroycs.ll7.M8. 

Le  Courtois,  Odait,  seigneur  de  lili- 
gnicourt,   109,   110. 

Le  (irin,  Michel,  docteur  en  méde- 
cine, 1(9,  118 

Le  Lveure,  (iilles,  Hospitalier,  46, 
4?;  48. 

Le  Mercier,  Marguerite.  r)(\ 

Le  Noble,  Pierre,  lieutenant  du 
bailli  de  Troyes,  84. 

Le  Février,  (^atherine,  44. 
—  (iilles,  39  note. 

Le  Tonnelier  de  Breteuil,  Jacques- 
Laure,  C  ,  127. 

Lécorché,  Nicolas,  arpenteur,  110. 

—  Nicolas,  tisserand.  120, 122. 
Lefebvre,  Denis,  libraire,  116,  123, 

—  François, prévôt  de  Troyes, 

82. 

—  Jacques,    curé   de    Saint- 

Julien,  117,  118. 
Léger  de  Montsaujon,  33. 
Lénard,  Henri,  lieutenant  à  la  \'a- 

cherie,  172. 
Léonard  de  Tibertis,  6. 
Lerbenoy,  lieu  dit  de  Sancey,  14, 
Lermitte,  Jaquin,  2.3. 
Lesmont,  Aube,  128 
Lestorneau,  batelier,  67,  G8. 
Lévesque,  Edme,  marguillier.  51 

—  Edme,  laboureur,  lîO. 

—  dardin,  45. 

—  Guillaume,  45. 

—  Jean  56,  57,  80,  89  note. 

—  Julien,  89  note,  91. 

—  Martin,  49. 

—  Pierre,  45,  47,  48 

—  Sébastien,   gretfier   de   la 

mairie  de  Oonccls.  61. 

Lhermite,  Jacques,  22. 

Lhuillier,  Jacques,  90. 

Lignon,  Jean,  chanoine  de  Saint- 
Etienne,  30 

Linard,  Jean,  113. 

Lisieux,  église  de  -,  5. 

Livre  Vert,  10. 

Lodier,  Pierre,  religieux  de  THôtel- 
Dieu,30. 


Lombard,  moulin,  71,  78,  93 
Lorraine,   lManv;ois   de-,  C,  45   et 

suiv  ,  49,  50,  87. 
Louis  XII,  70. 
Louis  XIII,  88 
Louis  XIV,  125. 
Louis  XV,  115,  125. 
Louviers,    CJaudc   de-,  (^^..    11.3   et 

suiv. 
Loyer,  Guillaume,  prêtre,  12. 
Lucinge,  prince  de -,  112. 
Ludot,  Denis,  avocat,  43,  96. 

—  Nicolas,  96. 

Maillet,  élu,  118. 

Mailliard,  Pierre,  89  note. 

Maitre,  Jean,  63. 

Malerippe,  de  -,  47. 

Malte,  ambassadeur  de  l'Ordre  de,  à 
Rome,  127;  chevaliers, 6;  privilè- 
ges, 125;  secrétaire  général  de  la 
recette,  128. 

Mangenet,  Simon,  notaire,  4'  note. 

Mannier,  7.  9,  10  note,  22,  36  note, 
74,  75,  103. 

Marche,  Gilles  de  la  -,  Commandeur 
de  Bangy,  35,  36. 

Maret,  Simon,  29. 

Marguerite,  femme  de  Claude  Mas- 
sey,  6L 

Marisy,  Jean  de  -,  voyer,  29. 

Martin,  Jacquart,  15. 

—  Louis,  lieutenant   au    bail- 

liage, 52. 

—  de  Saint-Amour,  échevin,46 
Maslot,  notaire,  1 13. 

Massé,    Claude,  120  et  suiv. 

—  Etienne,  38,  39. 

—  (juillemin,  23. 

—  ^  Jacques,lll,112,  113,  116, 

118    note,    119  et  suiv. 

—  Jean,  23. 

—  Nicolas,  23. 

Massev,  Claude,  64;  syndic  de  San- 
cev,  108.  ' 
-       Edme,  123. 
Mauléon  de  Savaillan,  Pierre  de -,  C, 

128,  129. 
Mauny,  périer  de-,  18. 
Mauroy,  ('ollinet,  juré  à  Troyes,  17 
—       Jean,  avocat,  29 
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Maiiroy,  Ii.iiisois,  prévint,  51   iiot'- 
Mauvoisin,  Hcniv.  ^i). 
Mc.uix,  luilli  Je-,  12. 
Mclinc.  fcniiUL-  ilc  J.iciiu.ut  1 

ron,  1  1 
Mciincsson,  (Ihiistoplic,  59. 
Mciiois.  Aiik',  li,  10,  f)l,  \V.\V23 
Mercier    l'Iiilippe,  X\^  \)i\. 
Mcrf^cy,  Aube,  Jean  de-,  20 
Mes^ri^nv,  Aube,  Jean  Je-  prévôt  Je 

Troyes,  50  DOle. 
Metz,  parlement  Je-,  111. 
Meures,  (iu\ot  Je,  37,  38,41  noie. 

—  Isabelle  Je,  41. 
Mézières,  Aube,  ()'2  note 
Michau,  Lauicnt,  81)  note 
Michault,  Jean,  89  note. 
Michaut  le  Meignan,  24,  2."). 
Michelin,  procureur,  84. 

-  Pierre,  52. 

—  Tlionias,  curé  Je  Sancev, 

112. 
Michot,  Jean.  121. 

—  Joseph,  121. 
Milart,  Jean,  23,  24,  37,  38. 
MillarJ,  Jean,  89  note. 

—  Jeanne,  64. 

—  Nicolas,    procureur    fiscal, 

60  à  65. 
Millet,  Marguerite,  64. 
Millon,  Jean,  l  \V\ 

—  Nicolas,  1 1(). 
Milochin,  Pierre,  notaire,  21,  23 
Milot,  Jehannin,  18 

Mir,  Jean,  notaire,  44. 

Mission,  Congrégation  Je  la-,  92  et 

suiv. 
Mocquerie,  Jeannin,  39. 

—  Perrin,  23. 

—  Perrinot,  2.^. 
Moline.la).  section  Je  Saint-Julien, 

i8,  26  à  29.  39  note.  46,  60  note, 
61    64   90  note,  92  note. 

Molosme,  Yonne,  44. 

Montaigu,  Conon  Je  -,  0  noie. 

Montangon,  Aube,  81. 

Montceaux,  Aube,  40  note. 

Montferrant,  Hébert  Je-,C  ,  13   14. 

Montsaujon,Haute-Marne,Léger  Je-, 
notaire  33,  34  note. 

JMorangis,  Lupien,  procureur,  55. 


^tore.ui,   i!dme,  1 15  iiolc. 

-  Jean    20,21. 
Mord,  Jacques,  servent,  49. 

Vf' >•   • ,  hôtellerie  des   ,  .1  Trovcs,  43. 
•.  Aline,  feinfn»;  J--   I'i«i  Ki- 

vcllc,  75,  78. 
Morts,  pré  des  -,  .»  .i.u»'  i  . ,  •  ï.r. 
Mothe-IIoudancourt,  Jacques  de  la  -, 

(:.,54,  103  â  113,  171. 
Motte,  (luillaunie  de  la-,  C.,  13. 
Mouchard,  Jean-.Marc,  grand  bailli  et 

juge  gruyer  de  la  Commanderie, 

119. 
Moustier,  Jean,  juré  â  Troves,  17. 
Musnier,  Etienne,  33 

Naches,  pré  des-,â  Sancey,  11  fi  t  oie 
Nanteuil,  Jean  de-,  7  note 
Naudin,  (lilet,  notaire,  27,  28,  35  n. 

-  Jean,  35. 

Navets  (les),  pré  de  Sancey,  173. 

Neufchatel.  Henri  de-,  C  ,  7.  10. 

Nicolas  le  Tartrier,  43. 

Ninat,  Jean,  47. 

Nivelle  Jean  père  et  fils,  75  à  78,  96. 

—  Jean,  lieutenant  en  THlection 

Je  Troyes,  78,  107. 

—  Lucie,  96. 

—  Pierre,  96. 

-  Siméon,  96,  101,  102. 
Noél,  Nicolas    118. 
Nortas,  Jacques,  109. 
Notre-Danie-en-l'Isle,    prieuré   de-, 

11,  linote,  17,52,  53,  54,  116. 

OJarJ  le  Courtois,  seigneur  de  Hli- 

gnicourt,  109,  110. 
Olyer,    intenJant   Je   la    justice   Je 

Champagne,  99. 
Orfila,  avocat,  104. 
Orient,  CommanJerie  d'  -,  7  note. 
Origny,  Aube,  Le  Baillv  d'  -,  juré  à 

Troyes,  16  note. 
Orléans,  ordonnance  J'-,  72. 
Orrv,  Jean,  président  au  Parlement 

Je  Metz.  114,  115. 
OuJart  Je  Dijon,  20. 
OuJot,  Nicolas,  Hbraire,  112. 

Païen,  89  note. 

ParaJis,  jarJni  Ju  -,  à  Sancey,  23. 
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Parant,  Jean,  89  note. 

Paresse,  moulin  de-,  à  'Iroyes,  121 

Paris,  Commanderie  de-,  43,73; 

préwàl  de-,  9    note;    Université 

de-,  75. 
Pâtures    (les),  lieu  dit    de    Sancev, 

2:^  58. 
Pâtures  fermes  (les),  pré  de  Sancev, 

173. 
Paul,  111,  37. 
Payen,  Nicolas,  08. 
Pavnot,  Jean,  89  note.  ilG. 
Payns,  Aube    10,  19    26. 
Peilerin  de  (iauville,  Louis-Charles, 

C  ,  127. 
Pcrdriac,  Nicolas,  89  note. 
Perreson,  Julien,  89  note. 
Perret,  Nicolas,  30,  31. 
Perricard,  Pierre,  50,  96. 
Perrignon,  Thibaut,  notaire,  19. 

Fransois, Hospitalier,  40,4 1 . 
Perrot,  Robertin,  officiai  de  Troyes, 

109. 
Pertuisot,  Mathurin,6r)  et  suiv.,  74. 

—  Edme-Pierre,    avocat    en 

Parlement,  128. 
Petit,  Jean,  89,  note. 

—  Jean,  sergent,  48,  49. 

—  Julien,  syndic .  89  note,  90,  9 1 . 

—  Pierre,  23,  89  note. 
Petit-Champ  du  Temple,  à  Sancey, 

3G,  43. 
Petit-Châtelet  de  Paris,  1 1 1  note 
Petit-Villepart,  Aube.  13. 
Petite-Pièce,  pré  de  Sancey.  173. 
Petite-Rippouard  (la^  pré  de  Sancev, 

173. 

Petites-Chapelles,  Aube,   1.9. 
Petitpied    procureur,  84. 

-  Pierre,  notaire,  51  note. 

Philippe-le-Be\  5.  6 
Philippe-le-Long,  8,  9. 
Philippon.  Jean,   '2. 
Picquet  Jean, notaire,  l03note;  109. 
Pierre  de  BerctroUes,  contrôleur,  4). 

—  de  Cluys,  C,  42,  43 

—  de  la  Rothière,  30,  31. 

—  de  Mauléon  de  Savaillan,  C, 

128,  129. 

—  de  Tiercelieue,  bailli  de  Troyes 

et  de  Meaux,  12. 


Pierre  Le  Hé,  96 

—  Le  Houcherat,  43,  96. 

—  Le  Noble,  lieutenant  du  bailli 

de  Troyes,  84. 
Piétrequin,  Jean,  29,  30. 
Pinet,  Nicolas,  50,  9() 
Piney,  Aube,  128. 
Pion,  Remy.  huissier,  126. 
Planquery,  Calvados,  36  note. 
Plantes  (les),  lieu  dit  de  Sancey,  35. 
Pleurre,  Marne,  Guillaume  de -,  34. 
Pointe  (la),  lieu  dit  de  Sancey,  116,. 

119. 
Poire,  Nicolas,  curé  de  Sancey,  109. 
Pont-Hubert,    Aube,   30;    moulins 

du-,  80 
Pont-de-Cé.  Maine-et-Loire,  94. 
Porc,  Jeannin,  le-,  35 
Portejoye,  Etienne,  batelier,  67,  68. 
Potage,  Pierre,  juré  à  Troves,  14. 
Pouilly,  Aube,  80;  sieur  de-,  106. 
Poursin,  50. 

Praslain,  Aube,  seigneur  de-,  60. 
Prat,  Claude,  121,  122. 

—  Etienne,  115,  118,  123. 

—  Nicolas,  116,  H^3. 

—  veuve,  125,  126,  127 
Pré-au-Gau,  lieu  dit  de  Sancey,  13. 
Pré  des  champs  (le),  à  Sancey,  173. 
Pré  des  Morts  (le  ,  à  Sancey,  173. 
Pfé  des  Vaches  (le),  à  Sancey.  173. 
Pré-l'Evêque,  Aube,  90  note,  92  note 
Premierfait,  Aube,   Henri  de-,  24, 

35  note. 
Prévost,  abbé,  93  note,  94  note,  95 

-  Claude,  120,  î21 

—  Jacques,  121. 
Prèze,  Jean  de  la-,  7i5,  83,  96. 
Prudot,  49 

Puv,  Ravmond  du-,  6  note. 

Pyat,  Claude,  74 

Pypat    Charles,  Hospitalier,  41. 

Quenault,  Pierre,  huissier  de  la  Con- 
nétablie  de  France,  lC8 

Paillard,  sergent,  47. 
Rampart,  Henri,  C  ,  15,    8,  19 
Ravinet  Edme,  121,  127,  12^. 
Raymond  du  Puy,  6  note. 
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KlIu^c,  r.iKiiuc  ilu-,  cli.uioinc,  curé 

de  Sanccy,  'M. 
—       Mgr  du-,  conseiller  au  I\ii 

leincnt.  .18. 
Kc^n.iiili.  iùlmc.  «D  note,  IM. 
Régnier,  Jacques    prOlre,  21. 


—       .^•'^^^ 


O*) 


20. 


Keiiiis,  (  A)iniîi.nul«"i  . 
Kéinoiul,  1 18  not*. . 

—        facijiies,  conseiller  du  roi, 
110. 
Reniy,  Nicolas,  80  note. 
René  lie  Hreslay,  évoque  de  'rro\c  , 

î)2,  \):\. 

Renier  IU)urJi)n,  f). 
RenoiiillèMe   (la),  se(,'tion  de  Saint- 
lulicn,   10,  :M,  li"),    1(>,  50,  (•)(), 

(;2,  (>:i.  ()i,  SI. 

Réserve  (la),  partie  des  Pâtures  de 

Sancey    10(> 
Rhodes,    chevaliers   de-,   (i;    éj^lise 

conventuelle    de-,    20;    sénéciial 

de -,38. 
Kich.i.J,    Jean,    dit   le    I^onhoniir.e, 
23,  34,  30,  30. 

—  lulien,  23. 

—  Pierre,  35. 
Richard  la  Ciarde,  sergent,  52. 
Richard  Petitdidier,  03,  110. 
Rilliot,  Nicolas,  arpenteur,  118. 
Rimbault,  Claude,  81. 
Robélot  Donianchin,  13. 

—       Nicole,  Hospitalier,  40,  41 
Robert,  Jean,  4  )  note. 

—  Pierre,  80  note. 

Robei  t  d'Aleret,  prévôt  de  Troyes, 
28,  34  note.  35  note. 

Robin,  Colin,  13. 

Robinault-Brandon,  1  ?. 

Rochefort,  Etienne,  80  note. 

Rochète,  Antoine,  procureur  géné- 
ral fiscal,  110  et  suiv. 

Rochot,  François,  lieutenant  en  la 
justice  de  Sancey,  80. 

RolTev,  Jacques,  lieutenant  du  bailli 
deTro\es,  20,  20. 

Rogevin,  Thomas,  notaire,  41  note. 

Rogie,  Jean,  meunier,  30. 

Rogier  Guillaume,  notaire,  41. 

—  Pierre,  notaire,  35  note. 
Roisard,  Arsène,  Madame-,  81  n. 


Rosn.ly-|•|I(^pital,  Aulc,7  note,  19. 
ï^-':  •'    n.tl  Aube,  CUudc  de-, 
74.  «<>. 
—         l'icrrc  de-,  v»,  U 

HOl!'" ,     A..1...       ,j^ 

^^^  Atibf,  40  note, 

1 1 6  note . 
Roussel.  .T( 

Rousselot.  .  ir,  1 :8. 

Roy,  notaire,  Ii6. 

S.ic:ct.  Je.in,  prévit  de  l'nhbavL-  de 

lint-Loup,  30. 
:^iincteron,  voir  5./////'//;;..//. 
.Snini-Ahrahani,     .Maiv^i  lYun      . 

Troyes,  12,  33,  3 i. 
Saint-Amour,    Martin    Je-,    éclic- 

vin,  46. 
Saint- Aubin,    paroisse    des    Ponts- 

de-C'é,  94  note 
Saint-Hcno:î-sur-Sei«-v     ^ 

gneur  de-,  27. 
Saint-Bernard,  hôpital,  a  'lroyes.70. 
Saint-Iùienne,   chapitre  de  Troyes, 

3^  31,37. 
Saint-Germain-en-Laye,  8. 
Saint-.lean,  Adam  de-,  C  ,  19. 
Saint-.Jean  de  .Jérusalem,  chevaliers 
d^-,6;  privilèges  de  l'Ordre  de-, 
125,  120. 
Saint-,Iulien,  voir  Saucev. 
Saint -Lazare,  léproserie  à   Brévian- 

des,  12,  33,  34 
Saint-Loup,  abba\e,   à  Troyes.  20, 
31  ;  moulins,  18,  29:  noyers,  29 
Saint-Loup,  Jaquinot  de-,  18. 
Saint-Martin,  fontaine,  18. 
Saint-Martin    de    Molosme,  Yonne, 

abbave,  44. 
Saint-Martin-ès- Vignes,    Aube    pa- 
roisse, 80. 

Saint-Martin-sr-rArman:on,  Yonne, 
4  4  note. 

Saint-Martin-sur- Oreuse  ,     Yonne, 

45  note. 
Saint-^LIurice,  paroisse   des  Ponts- 

de-Cé,  04  note. 
Saint-Xizier,  paroisse  de  Troyes,  120 
Saint-Pantaléon,  paroisse  de  Troues 

100. 
Saint-Pierre,    chapitre    de    Troyes, 
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25,  30,  31,  32,  33,  37. 

Saint  IMcrie  de  Mo!oi>mc,  Yonne, 
abbaye,  44  note. 

Saint-Sépulcre,  Aube, prieur  de-,  38 

Saint-Tliron,  Henri  de-,  C,  14. 

Sainte  Savine,  Aube,  G5,  G6. 

Salnion,  Claude,  avocat,  127. 

Sancey,Aube,  assemblée  de  la  (^com- 
munauté, 89;  curés,  37,  3^,  100, 
ll7;  fiibrique  et  marguilliers,  35 
note;  39,51,  r>'\  10);  mairie, 
49,  82  83,  123;  n.oulins  et  pa- 
peterie, 27  et  suiv  ,  33,  36,  45, 
67,  75  et  suiv.,  98  et  suiv.;  mu- 
nicipalité, 128;  officiers  seigneu- 
riaux, ()0  et  suiv  ,  122,123;  pâtu- 
res, 82  note,  83  et  sui /.  ;  syndics, 
90,   108. 

Sangette,  Pierre,  13. 

Sai:isonnet,  meunier,  68. 

Sarpe,  voir  Serpe. 

Saulte  (la),  section  de  Saint-Julien, 
43,  59,60,  110 

Savaillan,  Pierre  de  Mauléon  de-, 
C  ,  li8. 

Seifîe  (la),  à  Sancev,  12,  97  et  suiv., 
103,  117,  118;  vieille-,  80. 

Seinebost,  voir  Simehost. 

Serpe,  Jacques,  C  ,  22  à  35. 

Serre,  Aube,  40,  voir  Ccrre. 

Sillerv,  Noël  Bruslard  de-,  G  ,  74 
et  suiv  ,  97,  128. 

Simebost,  Lambert  de-,  C  ,  16. 

Simon  de  Vittel,  procureur,  69. 

Sivray,  Aube.  119 

Soissons  Jean  de-,  bailli  deTrdyes, 
25,  31. 

—  Commandeur    de  -,    125, 

126 

—  .  Taxe  des  pauvres, 125  126. 
Suffren^  Pierre-André  de-,  C  ,  127, 

128. 

Tapperel,  Henri  de-,  9  note. 
Tapprest,  Jean,  57. 
Tartrier,  Nicolas  le-,  43 
Temple,  Guillaume  du  -,  6. 

—        Ordre  du-,  5,6  ;  prison  du-, 
à   TrovLS,  48,  49. 
Templiers,   5,   t', '^4,  27,  33,  45  n., 

59. 


Terrenoire,  propriété-, à  Sancev,  47. 
Tertre,  Brigide,  123,124,125,127. 
Thévenin,  (iuillaume, seigneur d'As- 
scncières,  42,  43. 

—  .lacques,  sergent,  69 

—  Jean,   notaire   et    procu- 

reur, 22,  23,  25,  26, 
34  note. 

Thevignon.  notaiie,  54 

Thiébault,  Gorne-Rouge,  13. 

Thiébelin,  Léger,  89  note,  91. 

Thierry,  Jeannin.  30. 

Thomas,  Anne,  113. 

Tibertis,  Léonard  de-,  i  iu.>j/iiaiiLr,6. 

Tiercelieue,  Pierre  de-,  bailli  de 
Troyes  et  de  Meaux,  12. 

Tiron,  Edme,  'secrétaire  général  de 
la  recette  de  l'Ordre  de  Malte,  128. 

Tourier,  Laurent,  procureur,  20,  2^. 

Tranchines,  vannes-,  à  Sancev,  18, 
'^7,47,58,80,107,117  123, 17.^ 

Trévois  (les),  section  de  Troves  et 
de  Sancey,  46,  59,  62  67,  8:),  81, 
90  note,  92  note. 

Trippel,  Jean,  5*2. 

Troiessives  et  Troissives,  voir  Tran- 
chifies . 

Trouan-le-Grand,  Aube,  38,  40. 

Troyes,  Baillie,  8,  9,  10,  19;  baillis 
et  lieutenants  des  baillis,  12,  26, 
29,  60,  107;  bibliothèque,  112; 
bouchers,  46,  83  et  suiv.  ;  bour- 
geois, 16,  34,  49,75,81,113, 126  ; 
cartulaire,  102;  chapitres,  25,  30, 
31,  32,  33,  37;  coutume,  69,  85, 
88,  104;  échevinage  et  échevins, 
46  à  49, 79, 83  et  suiv  .  99  et  suiv. , 
104,  107,  111  note,  114;  Election 
8t,  107;  évéché,  53;  évoque  124; 
juge  des  quatre  portes, 59  et  suiv.  ; 
léproserie,  24  note,  33  et  suiv  , 
Maisou-Dieu-Saint-Abraham,  12  ; 
Maison  des  Champs  ou  des  Pesti- 
férés, 47,  173;  marché,  52;  mou- 
lins, 79,  80;  officiai. 38,  108, 109; 
prévoté  et  prévôts,  12, 14,  16 note, 
17,  18,  20  23,27,  28.  34  note, 
35  note,  36,  40  note,  44  note, 
49,  50,  82,  106,  107;  prisons,  49, 
50;  taxe  des  pauvres,  124  125, 
126. 
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Vacherie  (la),    section  de   Troyes, 

21,  25,  41,  .16,  7.1,   90   note,  92 

note,  172 
Valois,  Pierre,  12.. 
Vaniu's  'i'roiissivf,,  voir   l lUHif.nucb 
Varlcl,  PiLMic-Joscph,   12.1. 
Varlot,  Claiitlc,  .Si. 
\'ar(ninicrc    (la),  section   ilc    hanii 

Julien,  3)  note,  45,1 10. 
Vasonnière,  voir  Vaionnihe, 
X'asselin,  Cjiiillaunie,  C,  22. 
Vaiij^ey,  Jean,  "uiluT  iK-    l.i    IUmi 

chérie,  175. 
Vaultliier,  109  noie. 
Vaurenii,  seigneur  de    ,  i  .. 
V^uissin,  lune,  château  de-,  12H. 
Vêla  y,  112. 
Vendue-Mignot     (la),     Aube,     i:- 

note. 
Verdun,  Auhe,.ii  note,  59,60  note, 

119,  125. 
Veiiuise,  62 
Vernière,  A.,  112. 
Verrières,  Aube,   i(S,   30,. 
Vieilles-Vignes,  lieu  dit  de  Sancey,  16 
Vielz-Bande,  lieu  dit  de  Sancey,  22 
\'ienne,  concile  de  -,  6,  8. 


Vigneron,  procureur,  ; 
Vil  i      '*  '  Jnav,  27,  îj,  i;  nutc. 
\'iii  ,  AuIht,  64. 

Villcdieu,    M.    Je-,    M:crél.iire   de 
.  \"'  '    '"  •     *  'ni,  58,40. 

\'ii:  ^    (la),    l'urc- 

t-Loir,  Commander ie  de-,  9}, 

\i:'  *  '  ■    ' 

Vii. 

Villeneuvc-le-Roy,  Yonne, 

Villepart,  Aube,  35,  40,  48,  04,  05, 

103,  116 
VillUrs-au-Sièf^e,  Commandeur  de-, 

127. 
Villiers  de    risle-A-ln.,      Plnîh)»,- 

C  ,  37  et  suiv    5 
Vincent  de  Paul  (Saint),  93,  95. 
X'iîel,  Jean   de-,   27. 

-  Simon  de-,  63,  64,  69. 
Vosdey,  procureur,  97,  98,  99. 
Vould\-^'-'     ••ction  de  Troyes,   •  ^m, 

121 . 

W'ailK',  Aiiliicjuine  ^i*--,  (^.,  i). 
Walluis  et  Wallus,  voir  IVailly, 
W'asselin  et  Wausselin.  voir  Vcisselin, 
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